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APPENDIX 8 CRUSTACES
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DES ANIMAUX ARTICULES

ET POURVUS DE PIEDS ARTICULÉS '

OU DES

CRUSTACES,
DES

ARACHNIDES et des INSECTES.

Ces trois (2) dernières classes des animaux articulés

que Linna3us réunissait sous le nom d'insectes, se dis-

(i) Je les ai désignés plus laconique-

ment par la dénomination de Cornljlopes.

Cette série d'articulations dont se compose

leur corps a été comparée par quelques

naturalistes à un squelette, ou à la colonne

vertébrale. Mais l'emploi de cette dénomi-

nation est d'autant plus abusif que les ar-

ticles ou les prétendues vertèbres ne sont

que des portions plus épaissies de la peau,

et que cette peau est continue, mais sim-

plement plus mince et presque membra-

neuse par intervalles ou dans les jonctions

articulaires. Un caractère général qui dis-

tingue ces animaux de tous les autres pa-

reillement dépourvus de squelette, est leur

exuviabililé ou leur aptitude à changer de

peau. La situation de l'encéphale, du pha-

rynx et des yeux établissent, ainsi que dans

les animaux plus élevés, les limites du dos

et du ventre et de leurs appendices respec-

tifs.

{i) Le docteur Leach forme une classe



4 AMIMAUX ARTICULÉS

tinguent par des pieds articulés, au moius au uombre

de six(i). Chaque article est tubuleux et contieut, daus

sou intérieur, les muscles de l'article suivant ("), qui se

meut toujours par gynglime, c'est-à-dire daus uu seul

seus.

Le premier article, qui attache le pied au corps, et

qui est le plus souvent composé de deux pièces (-i) , se

nomme la hancJie; le suivant, qui est d'ordinaire dans

une situation à-peu-près horizontale est la cuisse; le troi-

sième, le plus souvent vertical, se nonnne Va jambe ;

enfin, il en reste une suite de petits qui posent à terre,

ce qui forme proprement le pied, ou ce qu'on appelle

le tarse. (*)

La dureté de renvelo])pe calcaire ou cornée (3) du

parliculière des insectes myriapodes ou

mille - pieds. Les araclinides trachéennes

pourraient encore, sous des considérations

anatomiques, en composer un autre; mais

elles ont tant d'alTaiilés avec les arachnides

pulmonaires, que nous n'avons pas cru

devoir les séparer classiquement.

(i) Hexapodes. Ceux où leur nombre

est au-delà de six sont appelés apiropodes

par M. Savigny. Je les ai désignés d'une

manière plus précise sous la dénomination

d'il) perhexi-^pes (au-delà de six pieds).

(2) Dans beaucoup de crustacés, la se-

conde pièce des hanches parait faire partie

des cuisses. Les jambes, ainsi que celles des

arachnides, sont divisées en deux articles.

(3) D'après les recherches de M. Au-

guste Odier {Mem, de la Soc. d'Iiist. nat.

de Paris, iSaS, t. I, p. 29 et suiv. ), la

substance de cette enveloppe est d'une na-

(li) Iuit•»t<^^. l'I. 7. fig. 4, etc. {!>) lusectc's. l'I 8. Cg. 10. Crustacés. l'I. 4, etc.

'%-J



A PIEDS ARTICULÉS. S

plus grand nombre de ces animaux tient à celle de l'ex-

crétion qui s'interpose entre le derme et l'épiderme, ce

qu'on appelle dans l'homme le tissu muqueux. C'est

aussi dans cette excrétion que sont déposées les couleurs

souvent brillantes et si variées qui les décorent.

Ces animaux ont toujours des yeux qui peuvent être

de deux sortes; les yeux simples ou lisses (i), qui se

présentent sous la forme d'iuie très petite lentille, com-

munément au nombre de trois, et disposés en triangle

sur le sommet de la tète (°) ; et les yeux composés on à

facettes, dont la surface est divisée en une infinité de

lentilles différentes, appelées y^ce??e^, et k chacune des-

quelles répond un filet du nerf optif[ue (*). Ces deux

sortes peuvent être réunies ou séparées selon les genres;

on ne sait pas encore si , lorsqu'elles existent simultané-

tiire particulière qu'il nomme chitine. Sui-

vant lui, le phosphate de chaux l'orme la

plus grande partie des sels des tégumens

des insectes; tandis que la carapace ou le

test des crustacés eu offre peu, et abonde

en carbonate de chaux
,
que l'on ne trouve

polut dans les animaux précédcns. D'autres

recherches, celles de M. Strauss surtout,

démontrent que les tégumens remplacent

ici la peau des vertébrés , ou (pi'ils ne for-

ment point de véritable squelette. Les ob-

servations de M. Odier combattent aussi

toutes les analogies que l'on avait voulu

établir à cet égard.

(i) Ocelli, stemmala.

ia) Insectes. PI. i. Cg. 8 et 2. Arachnides.

PI. 2. fig. I. 2. 3 ; pi. 3.Cg. I f, etc

(/') lusccles. PI. 2. fig. H)-r'>, i-w.
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nient, leurs fonctions sont essentiellement différentes;

mais clans l'une et l'autre la vision se fait par des moyens

très différens de ceux qui ont lieu dans l'œil des verté-

brés. ( I
)

D'autres organes qui paraissent ici pour la j^remière

fois, et qui se trouvent dans deux de ces classes, les crus-

tacés et les insectes(2), les antennes ("), sont des filamens

articulés et infiniment diversifiés pour la forme , souvent

même selon les sexes, tenant à la tête, })araissant émi-

nemment consacrés à un toucher délicat , et peut-être à

quelque autre genre de sensation dont nous n'avons pas

d'idée, mais qui pourrait se rapporter à l'état de Fatino-

splière

.

Ces animaux jouissent du sens de l'odorat et de celui

de l'ouïe : quelques-uns placent le siège du premier dans

les antennes (3); d'autres, comme M. Duméril, aux orifices

(i) Voyez un mémoire de M. Marcel de

Serres sur les yeux composés et les yeux

lisses des insectes , Montpellier ^ i8i5, i

vol.in-8". Voyez au^si les oliservalions de

M. de Blainville sur les yeux des crusta-

cés , consit;nées daus le BulUtln Je la So-

cie'le p/iilomatiijue. Nous reviendrons plus

Las sur ce sujet.

(2) Et même dans les arachnides , mais

sous des formes et avec des fonctions diffé-

rentes.

(3) Relativement aux insectes, et lors-

qu'elles se terminent en massue plus ou

moins développée, ou bien qu'elles sont

accompagnées d'un grand nombre de poils.

Suivant M. Robiueau Desvoidy, les an-

(rt) lus. PL 8. Cg. 2. 14. i5, etc. Crust. PL I i, pi.
/f-2. fig. I. 2. 3 ;

pi. 44, fig. i,ctc.
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des trachées; d'autres encore, comme M. Marcel de Serres,

dans les palpes; mais ces opijiions ne sont pas appuyées

sur des faits positifs et concluans. Quant à l'ouïe, les

crustacés décapodes , et quelques orthoptères ont seuls

une oreille visible.

La bouche de ces animaux présente une grande ana-

logie qui, d'après les observations de M. Savigny (i),

s'étend même, du moins relativement aux insectes hexa-

podes , à ceux qui ne peuvent que sucer des alimens

liquides.

Ceux qu'on appelle broyeurs^ parce qu'ils ont des mâ-

choires propres à triturer les alimens , les présentent

toujours par paires latérales
,
placées au devant les unes

des autres (") ; la paire antérieure se nomme spécialement

mandibules (*) ; les pièces qui les couvrent en avant et en

teanes intermédiaires des crustacés déca-

podes sont l'organe olfactif ( Bull, des Se.

nat, , mai, 1827); mais il ne cileà l'appui

de son sentiment aucune expérience directe.

11 semblerait d'ailleurs que dans les crusta-

cés très carnassiers, tels que les gécarcins

el autres , cet organe devrait être compa-

rativement plus développé, et nous obser-

vons positivement le contraire. Ses idées

sur la composition extérieure des crustacés

décapodes supposent l'existence d'un sque-

lette. Mais pour ne pasagirarbitrairement,

il aurait dû commencer par établir la con-

nexion de ces animaux avec les poissons, et

ne pas admettre comme fait positif ce qui

est au moins en question.

(i) Mémoires sur les animaux sans ver-

tèhres. L'idée -mère avait été consignée,

mais sans développement, dans mon Hisi.

ecncr. des insectes.

(a) Insectes. PI. 5. fig. i-Kf), etc. Crustacés. (/')Ins.Pi. 5 fig. i. y.ctc. Araolm. PI. 2. fi;,'. \ a,

PI. 4. pi. 7. fig. I a, i h, etc. llg, [, etc. Crust. PI. 4. pi. 7, fig. i c, etc.
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arrière portent le nom Je Icvj-es ( i ) , et celle de devant en

particulier celui àe labre ("). On c\\)\)e\\e palpes ouante/i-

nides des filaniens articulés attachés aux mâchoires ou à

la lèvre inférieure, et qui paraissent servir à Tanimal pour

reconnaître ses alimeiis(''). Les formes de ces divers or-

t>anes déterminent le genre de nourriture aussi nette-

ment que les dents des quadrupèdes. A la lèvre infé-

rieure (2) adhère communément la langue (ou languette,

(i) Il s'agit ici plus particulic'renieiit des

insectes à six paltesou hexapodes.

(2) Ou plus simplement lèvre, puisque

l'autre a reçu le nom de labre. Elle est pro-

tégée en devant par une pièce cornée plus

ou moins grande , formée par un prolonge-

ment cutaué et articulé à sa base d'une

portion inférieure de la tète appelée men-

ton. Ses palpes, toujours au nombre de

deu.x, sont distingués des maxillaires par l'é-

pithète de labiaux (c). Lorsque ceux-ci sont

au nombre de quatre, on les désigne par

les dénominations d'exterues et d'iuternes.

On regarde les derniers comme une modi-

fication de la division extérieure et termi-

nale de la mâchoire. Cette pièce , que Fa-

bricius , relativement à ses Ulouates ou les

Orthoptères, nomme ^a/ea, n'est encore

que la même division maxillaire, mais plus

dilatée, voûtée et propre à recouvrir la di-

vision interne qui, ici , à raison de sa con-

sistance écailleuse et de ses dents ressemble

à une mandibule ((/).Dans les derniers insec-

tes, et surtout dans les Libellules ou demoi-

selles, l'intérieur de la cavité buccale offie

un corps mou ou vésiculeux, distinct de la

lèvre et qui, comparativement aux crusla-

cés ,
parait être la langue proprement dite.

[Labium^ Fab.). Cette pièce est peut-être

représentée par ces divisions latérales de la

languette qu'on nomme paraglosses {voyez

les Coléoptères carnassiers , les Hydrophiles,

les Staphylius, les deux pièces en forme de

pinceau qui terminent la lèvre de Lucanes,

les Apiaires, etc.). Les insectes précités, sa-

voir les Orthoptères et les Libellules deLin-

Uc-eus , nous montrent évidemment, que

cette portion membraneuse et terminale de

la lèvre inférieure, qui fait plus ou moins

de saillie entre ses palpeî, très prolongée

(a) Insectes. PI. 5. fig. 5. 6. etc.

(/') Insectes, Pi. 5. fig. i.i. 4. etc.

(c) Insectes, pi. 5. Cg. 3. pi. 4, fig- 3; etc.

[d) Insectes, p!. 78. fig. i h; pi. 7;). fig. i /! etc.
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ligula). Tantôt [les abeilles, et plusieurs autres insectes

hyménoptères) elle se prolonge considérablement, ainsi

que les mâchoires ("), et forme une sorte de fausse trompe

[promuscis) , ayant le pharynx cà sa l^ase , souvent recou-

vert par une espèce de sous-labre, appelé par jM. Savigny

épipharynx ( i
) ; tantôt {liémiptères et diptères) les mandi-

bules et les mâchoires sont remplacées par des pièces

écailleuses, en forme de soies ou de lancettes,reçues dans

une gaine tubulaire, allongée, soit cylindrique et articu-

lée, soit plus ou moins coudée et terminée par des es-

pèces de lèvres Q. Ces parties composent alors une véri-

table trompe. Dans d'autres insectes suceurs {lépidop-

tères) , les mâchoires seules se prolongent considérable-

ment, se réunissent 230ur former un corps tubulaire, en

surtoutdans plusieurs hyménoptères, est très

disliucle de cette caroncule intérieure, que

je considère comme la langue propiement

dite ; et cependant presque tous les ento-

mologistes désignent cette extrémité exté-

rieure de la lèvre sous le nom de languette.

Mais il est vrai de dire que la langue pro-

prement dite est ordinairement si intime-

ment unie avec la lèvre, que ces parties se

confondent au premier coup-d'n>il. Le pha-

rynx estsitué au milieu de la face antérieure

de cette lèvre, un peu au-dessus de sa ra-

cine, et dans les coléoptères pourvus de pa-

raglosses, au point de leur réunion. Pour

bien connaître la composition primitive de

la lèvre inférieure, il fautTéludier dans les

larves mêmes, principalement dans ceiles

des coléoptères carnassiers aquatiques [V.

les généralités de la classe des insectes).

(i)Dans beaucoup de coléoptères, au-

dessous du labre est une pièce membra-

neuse qui me païaît être l'analogue de l'é-

pipharynx. Le labre est relativement à elle

requ'e.-t le menton par rapport à la lèvre.

[a) luicctcs, p'. f). fig. I J, I |.

CI\tKT\rKS.

(A) In'^cotcs .pi. \. fig. .'(-K).
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forme de soie, ayant l'apparence d'une langue longue,

très déliée et roulée en spirale {spùifro77ipey Latr.); les

autres parties de la bouche sont très rapetissées (°). Quel-

quefois, comme dans beaucoup de crustacés, les pieds

antérieurs se rapprochent des mâchoires, en prennent

la forme, exercent une partie de leurs fonctions, et l'on

dit alors que les mâchoires sont multiples (''); il peut

même arriver que les vraies mâchoires soient tellement

réduites, que les pieds maxillaires, autrement pieds-mâ-

choires, soient obligés de les remplacer en entier. Mais

quelles que soient les modifications de ces parties , il y a

toujours moyen de les reconnaître, et de ramener ces

changemens à un type général, (i)

(i) C'est par l'élude comparative et gra-

duelle de la Louche des crustacés, que l'on

pourra acquérir des notions exactes sur les

diverses transformations de ces parties, et

le moyen d'établir une concordance géné-

rale, sinon certaine, du moins probable, en-

tre ces divers organes considérés dans les

trois classes. Les mandibules, les mâchoires

et la lèvre sont au fond des sortes de pieds

appropriés aux fonctions masticatoires ou

buccaux, mais susceptibles par des modi-

fications de devenir des organes locomotiles.

Ce principe s'étend même aux antennes, ou

du moins aux deux intermédiaires de celles

des crustacés. En l'adoptant. Il sera facile

de ramener la composition de ces organes

à un type général. Les arachnides et les

myriapodes, ainsi que nous le verrons plus

bas, ne présenteront plus sous ce rapport

d'anomalie.

{a) Inscttcs. PI. ',. liy. i-j. (/) Crust.Trés. PI./,.



PREMIERE CLASSE

DES ANIMAUX ARTICULES

ET

POURVUS DE PIEDS ARTICULÉS.

LES CRUSTACES

( CRUSTACEA
)

Sont des animaux articulés, à pieds articulés, respi-

rant par des branchies ("), recouvertes dans les uns par les

bords d'un test ou carapace, extérieures dans les autres,

mais qui sont renfermées dans des cavités spéciales du

corps, recevant l'air par des ouvertures placées (*) à la

(«) PI. 1 br. (/') P1.3.1ig. 1.2.3.
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surfoce de lii peau. Leur circulation (") est double et ana-

logue à celle des mollusfjues. Le sang se rend du cœur,

situé sur le dos, aux différentes parties du corj)s, d'où

il revient aux branchies, et de là retourne au cœur (i).

Ces branchies, Q situées, tantôt à la base des pieds, ou

sur les pieds mêmes, tantôt sur les appendices inférieurs

de l'abdomen, forment, soit des pyramides composées

de lames em])ilées ou hérissées de barbes, soit des pa-

naches, ou de simples lames, et paraissent même dans

quelques-unes luiicjuement constituées par des poils.

Quelques zootomistes, et spécialement iM. le baron

Cuvier, nous avaient fait connaître le système nerveux

de plusieurs crustacés de divers ordres. Le même sujet

vient d'être traité à fond par Mj\L Victor Audouin et

Milne Edw ards, dans leur troisième Mémoire sur Faua-

tomie et la physiologie des animaux de cette ch\sse{y^nn.

des scienc. iint. , xiv, 77), et il ne nous riianque plus,

pour compléter ces recherches, que la publication de

celles cju'a faites jM. Straus sur les branchiopodes et no-

tamment sur les limules , dont ces deux naturalistes n'ont

point parlé.

« Le système nerveux des crustacés, soumis à leurs

( I ) l'oyez ri-;)urc3 !'orJi-e des doriipodLN.

(") i'I- • H- '• {>>) l'I. I. (ig. > l'r. M. X fig. ictf.
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observations, se présente^ nous disent-ils, sous deux as-

pects très différens, qui constituent les deux extrêmes

des modifications qu'il offre dans les crustacés. Tantôt,

comme cela a lieu dans le talitre ("), cet appareil est for-

nié par un grand nombre de renflemens nerveux, sem-

blables entre eux, disposés par paires, et réunis par des

cordons de communication , de manière à former deux

chaînes ganglionnaires, distantes l'une de l'autre et occu-

pant toute la longueur de l'animal. Tantôt, au contraire,

il se compose uniquement de deux ganglions ou renfle-

mens noueux , dissemblables par leur forme , lein- volume

et leur disposition, mais toujours simples et impairs, et

situés l'un à la tète et fautre au thorax (*). C'est ce que

l'on rencontre dans le maja,

a Certes, au premier abord, ces deux modes d'organi-

sation semblent être essentiellement différens, et si l'on

bornait l'étude du système nerveux des crustacés à ces

deux animaux, il serait bien difficile de reconnaître

dans la masse nerveuse centrale du thorax du maja, l'a-

nalogue des deux chaînes ganglionnaires qui occupent la

même partiedu corps dans le talitre. Mais si l'on se rappelle

les divers faits que nous avons rapportés dans ce Mémoire,

on arrivera nécessairement à ce résultat remarquable. »

(a) l'I. 2. fit;. I. (A) l'I. 2. fig. 8.
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Ils y ont été conduits par l'étude exacte du système

nerveux de divers crustacés intermédiaires, formant au-

tant de chaînons de cette série, tels que les cymo-

thoés(i),les phyllosomes (2) , le homard (3), les palé-

mons et les langoustes. Ils se sont aussi étayés des obser-

vations de M. le baron Cuvier et de M. Tréviranus. Ils

en déduisent cette conséquence, que malgré ces diffé-

rences de disposition , le système nerveux des crustacés

est cejDcndant formé des mêmes élémens qui , isolés chez

lesuns,etuniformément distribués dans toute la longueur

du corps, présentent chez les autres divers degrés de

centralisation, d'abord de dehors en dedans, ensuite

dans la direction longitudinale ('''^; et qu'enfin ce rappro-

chement dans tous les sens est porté à son extrême , lors-

qu'il n'existe plus qu'un noyau unique au thorax (les

crabes proprement dits ou brachyures). De tous les dé-

capodes macroures observés par MM. ^ ictor Andouin et

Milne Edwards, la langouste (*) serait celui dont le sys-

tème nerveux serait le plus centralisé ; et dans notre mé-

(1) Ordie lies isopodes. (3) Voyez pour ce sous-genre et les deux

suivans, l'ordre des décapodes, famille des

(i) Ordre des stomapod os. macroures.

<^"- («) PI. 2. lig. i.i. 3. ',. 5.6. 7 et 8. {/>) l'I. 2. fig. 5.
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thode, en effet, ce criistacé est peu éloigné des brachyures.

Mais il n'en serait pas de même des palémons (") et du

homard (*); car, suivant eux, les premiers se rapproche-

raient plus sous ce rapport des langoustes que le homard,

tandis que, dans notre distribution , ce dernier crustacé

précède les palémons, disposition qui nous paraît fondée

sur plusieurs caractères très naturels.

Les crustacés sont aptères ou privés d'ailes, munis de

deux yeux à facettes, mais rarement d'yeux lisses, et

communément de quatre antennes ('). Ils ont pour la plu-

part (les pœcilopodes exceptés), trois paires de mâ-

choires (les deux supérieures qu'on désigne sous le nom

de mandibules^ comprises), autant de pieds-mâchoires( i
),

mais dont les quatre derniers deviennent, dans un grand

nombre, de véritables pieds; et dix pieds proprement

dits, tous terminés par un seul onglet (''). Lorsque les

(i) 31dchoires auxiliaires, dans la no-

menclature de M, Savigny, du moins quant

aux crustacés décapodes. Les deux supé-

rieures forman! dans les amphipodes et les

isopodes une sorte de lèvre, il les appelle

dans ce cas lèvre auxiliaire. Relativement

aux faucheurs ou pitalangium, genre d'a-

rachnides, il distingue leurs mâchoires en

mdclioires principales, celles qui tiennent

aux palpes {faux palpes selon lui) et en

mâchoires surnuméraires celles qui tiennent

aux quatre premières pattes. Les pièces des

mêmes animaux qu'on a considérées comme

des mandibules, sont pour lui des mandi-

bules succédanées. A l'égard des scolo-

pendres, il admet deux lèvres auxiliaires.

(a) Pl.a.f.g.4.

[c) PI. 4, fîg.B. et C. PI. 7. fig I /. PI. 4.?.<ig. I.

I a. I !i. 2. •>. h PI. 45. Cg. I. etc.

(A) PI. 2. fig. 3.

(</) PI. 4. fig- D. E. F. c. H. I. J. K. etf

PI. 7. fig. I, etc.
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deux dernières paires de pieds-mâchoires remplissent

les mêmes fonctions, le nombre de pieds est alors de

quatorze. I.a bouche présente aussi, de même que dans

les insectes, un labre, une languette, mais point de lèvre

inférieure proprement dite ou comparable à celle de ces

derniers; la troisième paire de pieds-mâchoires ou la

première, ferme extérieurement la bouche et remplace

cette partie. C)

Les organes sexuels (*), ou ceux des mâles au moins,

sont toujoTu^s doubles, et situés sous la poitrine ou à l'o-

rigine inférieure de cette partie postérieure et abdomi-

nale du corps qu'on nomme conmmnément queue , et ja-

mais postérieurs. Leurs tégumens sont ordinairement

solides , et plus ou moins calcaires. Ils changent plusieurs

fois de peau, et conservent généralement leur forme pri-

mitive et leur activité naturelle. Ils sont carnassiers pour

la plupart, aquatiques, et vivent plusieurs années. Ils ne

devieunent adultes ou propres à la génération cju après

un certain nombre de mues. A l'exception d'un petit

nombre, où les changemens de peau influent un peu

sur leur forme primitive, modifient ou augmentent leurs

organes locomotiles, ces animaux sont en naissant, et à

la grandeiu^ près, tels qu'ils seront toute leur vie.

{.'<) PI. 7. fig. I a. I l'. PI. 59. fig. I etc. {/;) PI. f>.

i° .



DIVISION

DES CRUSTACÉS EN ORDRES.

La situation et la forme des branchies , la manière

dont la tête s'articule avec le tronc (i), la mobilité ou la

fixité des yeux (2), les organes masticatoires, les tégu-

(i) l'oyez, à l'égartl Ae cct'e l'x pression

et de celle lie thorax , employées souvent

d'une manière arbitraire , les généralilés de

la classe des insectes.

(2) Ces organes sont pédicules et mobiles

cRusr \cÉs.

011 sessiles et fixes. Tel est le caraclère d'a-

près lequel M. deLamarck a divisé ia classe

des crustacés en deux grandes coupes, les

pédiocles et les sessiliocles , dénominations

auxquelles le docteur Lench a substitué ,

3
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mens, seront la l3nse de nos divisions, et donneront lien

anx ordres suivans. (i)

Nous partagerons cette classe en deux sections, les

MALAcosTRACÉs ct Ics ENTOMOSTRACÉs (2). Lcs premiers

ont généralement des tégumens très solides, d'une nature

calcaire, et dix ou quatorze pieds (3) ordinairement on-

guiculés; la bouche, située comme d'ordinaire, est com-

posée d'un labre, d'une langue, de deux mandibules (por-

tant souvent un palpe), de deu?c paires de mâchoires re-

couvertes par des pieds-mâchoires. Dans un grand nom-

bre, les yeux sont portés chacun sur un pédicule articulé

et mobile, et les l)ranchies sont cachées sous les bords

latéraux du test ou de la carapace; dans les autres, elles

sont ordinairement [)lacées sous le post-abdomen. Cette

section se compose de cinq ordres : les décapodes, les sto-

MAPODES, les L^MODIPODES, IcS AMPHIPODES, et IcS ISOPODES.

Les quatre premiers embrassent le genre cancer de Lin-

maïs en restreignant cette application anx sence on l'absence des niandihnles, les di-

lualacostracés , celles de podophlhalmes et \iser en dentés et en édenlés. Jiirine fils

d'odriophthalmcs. Gronovius avait, le pre- avait déjà proposé ces divisions, dans sou

mier, employé cette dénomination. beau Mémoire sur l'argule i'uliacé.

(i) Quoique nous n'ayons pas encore un (3) Les quatre antérieurs , lorsipi'il y

grand nombre d'observations sur le système en a ((uatorze, sont formés par les quatre;

nerveux des crustacés, celles qu'on a re- derniers pieds-mâchoires. Dans les décapo-

cueillies appuient néanmoins nos divisions. des, les six pieds-màclioires sont appliqués

(î) On pounait encore, d'après la pré- sur la bouclie ct font l'office de mâchoires^
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lîoeus, et le dernier, celui cju'il nomme o/z/^cz/^ (cloporte).

Les entomostracés on insectes à coc|nille de IMùller se

composent du genre monoculus de Linnœus. Ici les tégu-

mens sont cornés , très minces, et un test en forme de

bouclier d'une ou de deux pièces, ou en forme de co-

cjuille bivalve, recouvre ou renferme le corps du plus

grand nombre. Les yeux sont presque toujours sessiles

,

et souvent il n'y en a qu'un. Les pieds, dont la quantité

varie, sont dans la plupart uniquement propres à la na-

tation et sans onglet au bout. Les uns, ayant une bouche

antérieure, composée d'un labre, de deux mandibules

(rarement pourvues de palpes), d'une langue, d'une à

deux paires de mâchoires au plus , dont les extérieures à

lui ou point recouvertes par des pieds-mâchoires, se rap-

prochent des Crustacés précéclens. Dans les autres Ento-

mostracés, et qui semblent à plusieurs égards avoisiner

les Arachnides, tantôt les organes masticateurs sont sim-

plement formés par les hanches des pieds, avancées et

disposées en manière de lobes, hérissés de petites épines,

autour d'un grand pharynx central ; tantôt ils composent

n\\ petit siphon ou bec, servant de suçoir , ainsi que dans

plusieurs Arachnides et dans plusieurs Insectes, ou bien

ne se montrent point ou prescjue pas à l'extérieur, soit

(jue le siphon soit interne, soit que la succion s'opère à

la manière d'une ventouse. Ainsi les Entomostracés sont

dentés ou édentés. Les premiers formeront notre ordre
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des BRANCHiopoDES (i), et les seconds, celui des p^cilo-

PODES, qui dans la première édition de cet ouvrage n'é-

taient qu'une section de l'ordre précédent.

Les fossiles singuliers appelés trilobites , et dont

M. Brongniart, notre confrère à l'Académie royale des

Sciences, a donné une excellente monographie, étant con-

sidérés par lui, ainsi que par beaucoup d'autres natura-

listes, comme des Crustacés voisins des Entomostracés,

nous en traiterons succinctement, à la suite de ceux-ci.

(i) Dans mon ouM'aj^e iulilulé: Familles Lophjropodes, ]es P/tjllopodes , les Xipho-

naturelles du règne animal , les eiitoiiios- sures el ]es Siulionoslomes.

tracés sont parlafjés on quatre oidres: les



iÈ^^U^'&^ê)&B&&Q^®&®'4^^^i^&®ié'^&'y&'à®'^&&®®'&^'-^iè!^^-é'-é'!èU^

PREMIÈRE DIVISïOTS CÊrVÊRALE.

DES

MALACOSTR4Œ8.

MAI.ACOSTISACA. )

Les malacostracés se partagent naturellement en eeiix

dont les yeux sont portés sur un pédicule niol)ile et

ceux où ces organes sont sessiles et immobiles.



22 DES CRUSTACES DECAPODES

DES MALACOSTRACÉS

A YEUX PORTÉS SUR UN PEDICULE MOBILE ET ARTICULE,

ou DKS

DÉCAPODES ET DES STOMAPODES

EN GÉNÉRAL.

Des yeux (i) portés sur un pédicule mobile, de deux

articles, se logeant dans des fossettes, distinguent ces

Crustacés de tous les autres ("). Considérés anatoniique-

ment, ils paraissent s'en éloigner encore {Leçons d'ana-

toiii. comparée de M. Cuvier; Annales des scienc. naiur.^

toni. xf), en ce qu'ils sont les seuls qui nous offrent des

sinus où le sang veineux se rassendjie , avant que de se

rendre aux branchies pour revenir au cœur.

Les Décapodes et Stomapodes se ressemblent par plu-

sieurs caractères communs. Une grande écaille
,
quek|ue-

(i) Suivant M. de Rlaiuville , derrière lin, apjiuyé sur \\\\ ganglion nerveux et

leur cornée est une choroïde percée d'une divisé en une multitude de petits t'ais-

iulinité de trous , puis un véritable cristal- ceaux.

(«) PI. k. fig. A; pi. 7. f,-. i; cir.
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fois divisée en deux , appelée test ou carapace , recouvre

par devant une portion j^lus ou moins étendue de leur

corps ("). Ils ont tous quatre antennes (i), dont les mi-

toyennes terminées par deux ou trois filets (*) ; deux man-

dibules portant chacune près de leur base un palpe , di-

visé en trois articles et ordinairement couché sur elles (');

une langue bilobée; deux paires de mâchoires (''); six

pieds-mâchoires (') , mais dont les quatre postérieurs

sont, dans quelques-uns, transformés en serres; dix ou

quatorze ( dans ceux oii les quatre pieds-mâchoires ont

cette forme) pieds
(f).

Dans le plus grand nombre, les branchies, au nom-

bre de sept paires, sont cachées sous les bords latéraux

(i) Il faut y distinguer le pédoncule

(stlpesjel la tige (caidis,fumciilus ).'Le

pédoncule {g) est plus épais, cylindracé , et

composé de trois articles , nombre qui

semble propre à ces organes, considérés

dans un état rudimen taire ou imparfait.

La lige {h) est sélacée et divisée en une

quantité variable de très petits articles.

Celle des extérieures est simple; mais celle

des intérieures est formée de deux filets au

moins et dans plusieurs décapodes macrou-

res, de trois (/). En passant graduellement de

ceux-ci aux brachyures, ces antennes se

raccourcissent, de manière que les latérales

au moins sont très petites dans plusieurs

quadrilatères. Les deux divisions terminales

des intermédiaires forment alors une sorte

de pince à deux branches , ou doigts iné-

gaux et articulés.

[a) PI. 7, fig. I ; etc.

{b) PI. 4, fig. B, C; pi 7, fig. I i; etc.

(c) PI. 4, fig. D ; pi. 7, fig. I c; etc.

{d) Pi. 4, fig. E, F; pi. 7, fig. id,ie;elc.

{e) PI. 4, fig. G, H, I; pL 7, fig. i /, i

^ , I //, etc.

(/) PI. 4, fig. J, etc. ; pi. 7, fig. I , etc.;

pi. 56, fig. I.

(g) Pi. 4, fig. B et C, a, b, c.

(/,) Pi. 4, fig. C.

il) Pi. 7, Cg. I i; pi. 42, fig. I b; pi.

54, fig. I ; etc.
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du test ("); les deux paires antérieures sont situées à l'o-

rigine des quatre derniers pieds-mâchoires, et les autres

à celle des pieds proprement dits. Dans les autres Crus-

tacés, elles sont annexées sous forme de houppes, à cinq

paires de pattes en nageoire, situées sous le post-abdo-

men (*). Le dessous de cette partie postérieure du corps

est pareillement muni, dans les autres, de quatre à cinq

paires d'appendices bifides. (')

[ri) PI. I. fif;. I. /-;. PI. i, (ig. I. l'I. vv, lig. I A etc.

(A) PI. 50. n-. I „. (r) PI. 4S, fig. ,;etc.
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PREMIER ORDRE

)ES CRUSTACÉS

LES

DÉCAPODES

(decapoda.)

Ont la tête intimement unie au thorax, et recouverte

avec lui par un test ou carapace (") entièrement continu,

mais offrant le plus souvent des lignes enfoncées, le divi-

sant en diverses régions (*), qui indiquent les places oc-

(fl) PI. T. c. PI. 3. fig. I. PI. 7. flg. I, Ptr. (/.) PI. 6, fig. X.

CRTISTACKS. 4

0*

*« "^
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cupées par les principaux organes intérieurs (i). Leur

mode (le circulation offre quekpies caractères qui les dis-

tinguent des autres Crustacés. Le cœur (2) l)ien circon-

scrit, de forme ovalaire et à parois musculaires ("), donne

naissance à six troncs vasculaires, dont trois antérieurs,

deux inférieurs et le sixième postérieur. Des trois artères

antérieures , la médiane ( Vophthalmique ) se distribue

presque exclusivement aux yeux Q; les deux autres (les

antennaires se répandent sur la carapace, les muscles de

l'estomac, sur une portion des viscères et sur les anten-

nes ('); les deux inférieures (les hépatiques) portent le

sang au foie; la dernière (ou l'artère sternalé)^ la plus

(i) M. Desmarest, dans son Histoire na-

turelle des crustacés fossiles , et dans sou

ouviage ayant pour tilro : Considérations

générales sur la classe des crustacés, a pré-

senté à cet égard une nomenclature ingé-

nieuse, fondée sur !a concordance des propor-

tions de la surface extérieure de la carapace

avec les organes qu'elles recouvrent. Mais

outre que le test de plusieurs crustacés dé-

capodes ne présente aucune impression, ou

qu'elles y sont presque oblitérées, ces dé-

nominations peuvent être remplacées par

d'antres beaucoup plus simples, plus fanii-

litres, et en rapport avec ces même!) or-

ganes , comme le milieu ou le centre, l'ex-

trémité antérieure et l'extrémité postérieure,

les cotés, etc.; il nous paraît inutile de sur-

charger ici la nomenclature.

(2) Ces observations sont extraites du

beau Mémoire de MM. Victor Audouin et

Milne Edwards, inséré dans les Annales

d'histoire naturelle, toni. xi, 2 8 3-3 1 4, et

352-398. On pourra encore consulter les

Mémoires du Muséum d'Iiistoire naturelle,

où M. Geoffroy St.-Hilaire a inséré le fruit

de ses (-urienses recherches sur les parties

solides et la cirriilatmn du homard.

(") l'I- (i) PI. f. (r) PI. I. r<n.
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volumineuse de toutes, et qui naît tantôt à gauche, tan-

tôt à droite de la partie postérieure du corps, est prin-

cipalement destinée à porter le fluide nourricier à l'ab-

domen et aux organes de la locomotion ("). Elle fournit

un grand nombre de vaisseaux d'un volume considé-

rable, parmi lesquels il faut surtout remarquer celui que

]MM. Audouin et Milne Edwards nomment l'artère abdo-

minale supérieure ('^)
,
parce qu'elle sort de la paytie pos-

térieure de cette artère (un peu avant l'articulation du

thorax et de l'abdomen, appelée vulgairement la queue),

et qu'elle pénètre bientôt dans l'abdomen (la queue), oii

elle se partage en deux grosses branches, continuant son

trajet en arrière, et se terminant à l'anus, en s'amincis-

sant de plus en plus. Le sang qui a servi à la nutrition

de ces divers organes, et qui est ainsi devenu veineux,

afflue de toutes parts dans deux vastes sinus ( i
)

, un de

(i) Ces savans naluralisles les conipa-

leiil aux deux cœurs laléiaiix des Cépha-

lopodes, et celle analogie a rceu la sanction

de M. le baron Cu^ier, dans son llappori

général sur les travaux de l'Académie rojale

des Sciences, pour 1827; mais c'est une

idée que j'avais communicpiée à M. Au-

douin, et qui élait une conséquence toute

naturelle de mon opinion sur la circulation

des Crustacés, et que j'avais consignée dans

une note de mou Esquisse d'une distribu-

tion générale du règne animal , pag. 5.

Comme ces naturalistes n'ont fait aucune

mention de ce que j'avais écrit à cet égard,

soit dans cette brochure, soit dans moi; ou-

vrage sur les i'auiilles du réguc animal, je

(<7)P1. I. {h) PI. \.aab.
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chaque côté, au-dessus des pattes, et formés de golfes

veineux, réunis en une série longitudinale, en manière

de chaîne. Il se rend dans un vaisseau externe [afférent)

des branchies (") s'y renouvelle , redevient artériel, passe

dans un vaisseau interne [efférent) (*) et se dirige ensuite

vers le cœur, en traversant des canaux [brancJiio-car~

diaques) logés sous la voûte des flancs. Tous les ca-

naux d'un même côté se réunissent en un large tronc,

s'abouchent avec la partie latérale et correspondante du

cœur, par inie ouverture unique, dont les replis forment

une double valvule ou soupape, et s'ouvrent pour que le

sang puisse aller des branchies à ce viscère, mais se fer-

rapporte ici, à lu sujipieiïsioii pies des mots

ventricule gauche, cette note : >• Une opi-

nion que je soumets au jugement des Zoo-

tomistes, et plus spécialement de M. Ciu-

Tier^ est que , dans les invertébrés où il

existe une circulation, l'oij^ane appelé cattr

représente, par ses fonctions, le tronc ai té-

riel et dorsal des poissons et des larves des

batraciens ; une ou deux artères, et qui, dans

les céphalopodes, ont la forme de cœurs

,

remplaceraient le ventricule droit. Le foyer

de la circulation , très concentré dans les

premiers vertébrés , s'affaiblirait ainsi gra-

duellement, et de manière qji'enfiii il n'y

nuiait plus de circulation. Le vaisseau dor-

sal des insectes ne serait plus cpic l'ébauche

du cœur des Mollusques et des Crustacés. »

J'ajouterai que, dans mon Histoire naturelle

des Crustacés et des Insectes
,
qui date de

plus de vingt-cinq ans, j'avais rectifié l'er-

reur de Rœsel par rapport an cordon ner-

veux de la moelle épinière, qu'on avait pris

pour un vaisseau.

[Dans le passage que je cite ou peut con-

server les mots ventricule gauche; il faut

seulement lire : L'organe appelé canr u-

présente par ses fonctions, un veiitriculu

i;auche. 1

[a] PI. I. •va. [/') l'I. I . w.

V-
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mant pour lui interdire une marche opposée, ou l'eiii-

pèclier de passer du cœur aux organes respiratoires. Exa-

miné à l'intérieur, le cœur offre un grand nombre de fais-

ceaux et de fibres musculaires entre-croisés dans divers

sens, et composant plusieurs petites loges,, au-devant des

orifices des artères. Ces loges sont autant de petites oreil-

lettes, qui communiquent facilement entre elles, lorsqu'il

se dilate, mais qui paraissent former, pour chaque vais-

seau, dans sa contraction, pareil nombre de petites cel-

lules, dont la capacité est en rapport avec la quantité du

sang des vaisseaux qui leur sont propres. Ces vaisseaux

débouchent dans l'intérieur du cœur par huit ouvertures,

les deux latérales à soupape , dont nous avons parlé plus

haut, comprises ; tel est, à quelques modifications près ( i
),

le système général de la circulation des Décapodes.

La face supérieure du cerveau (2) est partagée en qua-

tre lobes, dont les mitoyens fournissent chacun, de leur

bord antérieur, le nerf optique ("), qui se porte directe-

(i) Voyez les généralités de ia famille Cluvier. / o/e:, pour d'autres détails et qucl-

des Macroures. ques faits particuliers , le Mémoire précité

(2) Ces observations sont extraites des de MM. Audouia et Mihie Edwards.

Leçons d'anatomie comparée de M. le baron

(a) n. 3, fig. 3. b, n fig. 7 et 8.

A
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ment dans le pédoncule de l'œil, et s'y divise en une mul-

titude de filets, se rendant chacun à autant de facettes

de la cornée de ces organes. La face inférieure du cer-

veau produit quatre autres nerfs qui vont aux antennes

et donnent aux parties voisines quelques filets ("). De son

bord postérieur naissent deux cordons nerveux fort

allongés, embrassant latéralement l'œsophage, et se ré-

unissant en dessous (^), Là, comme dans les Brachyures,

cette réunion n'a lieu qu'au milieu du thorax, et la moelle

médullaire prend ensuite la forme d'un anneau ('), et sous

des proportions huit fois plus grandes que le cerveau
;

cet anneau donne naissance, de chaque coté, à six nerfs,

dont l'antérieur se rend aux parties de la bouche , et les

cinq autres aux cinq pattes du même côté. Du bord pos-

térieur part un autre nerf Q, se rendant dans la queue,

sans produire de ganglions sensibles, et paraissant re-

présenter le cordon nerveux ordinaire. Ici , comme dans

les Macroures, les deux cordons nerveux, avant que de

se réunir sous l'œsophage, donnent chacun naissance,

au milieu de leur longueur, à un gros nerf, se rendant

aux mandibules et à leurs muscles ('). Réunis, ils forment

un premier ganglion médian (sous-cervical) (^, fournis-

Ce) PI. 2, Cg. 3, c, d. {h) PI. 2, fig. 3, e, fig. 7, 4. et fig. 8 , d. (r) PI. 2, fig. 7, d.

f'/)PI. 2,fig.7.^,elfig.S,;,. (,)P1. 2, Cg 3,/ f/)Pl. 2. fig. 3.//.
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sant des nerfs aux mâchoires et aux pieds-mâchoires (i).

Rapprochés, ensuite, dans toute leur longueur, ils offrent

successivement onze autres ganglions (") dont les cinq

premiers donnent chacun des nerfs à autant de paires de

pattes , et les six autres fournissent ceux de la queue
;

celle des Pagures a quelques ganglions de moins, et ces

Crustacés paraissent ainsi faire le passage des Bra-

chyures aux Macroures. Nous ajouterons c|ue M. Serres a

cru reconnaître, dans ces Crustacés décapodes, des ves-

tiges du grand nerf symphatique. (2)

Les bords latéraux de la carapace ou test se replient

en dessous pour recouvrir et garantir les branchies,

mais laissent antérieurement un vide pour le passage

de l'eau (*). Quelquefois même (voyez Dorippé) l'extré-

mité postérieure et inférieure du thorax présente, à

(i) D'après M. Straus, la division anlc-

rieuie du corps des Limules, celle ([ui est

recouverte par un bouclier sémi-lunaire,

ne présente aussi, ouirc le cerveau, que le

même ganglion; d'où l'on peut déduire que

les organes loconioliles inférieurs corres-

pondent aux parties de la bouche des Dé-

capodes, des Stoniapodes , et même des

Arachnides, et que ceux de l'autre divi5ion

du corps ou du second bouclier sont ana-

logues aux pieds des mêmes décapodes.

(2) MM. Audouiu et Milne Edwards ont

obseivé dans le Maja et la Langouste un nerf

analogue à celui que Lyonuet nomme rc-

current, dans son Ânatomie de la chenille

du saule. On leur doit aussi la découverte

des autres nerfs gastriques, (c)

{a) PI. 2, Cg. 3 et 4. [h) PI. 3, fig. 2 et 3. (r) PI.?, fig. 3,^, et 8,/.
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cette fin, deux ouvertures particulières ("). Ces branchies

sont situées à la naissance des quatre derniers pieds-

mâchoires et des pattes; les cjuatre antérieures sont

moins étendues. Les six pieds-mâchoires Q sont tous

de forme différente, applicjués sur la bouche, et divisés

en deux branches , dont l'extérieure a la forme d'inie

petite antenne, formée d'un pédoncule et d'une tige

sétacée et pluriarticulée : on l'a comparée à un fouet

fPalpus JîagelliformisJ (i). Les deux pieds antérieurs,

quelquefois même les deux ou quatre suivans, sont en

forme de serres ('). L'avant-dernier article est dilaté,

comprimé et en forme de main ; son extrémité inférieure

se prolonge en une pointe conique, représentant une

sorte de doigt, opposé à un autre, formé par le dernier

article, ou le tarse propre ('). Celui-ci (2) est mobile, et a

reçu le nom de pouce (/;>o//e^) ; l'autre, ou le fixe, est

censé être WwàeiL (index). Ces deux doigts sont aussi

appelés inordans. Le dernier est cjuelquefois très court,

(i) Leur base offre une laMif leiidineiisp, (2) La main pou'e de tianrhe , le doigt

longue et velue, {d) est supérieur.

{a) PI. 3g, fig. I. a. U,) PI. 7, fig. la, 1 f>, fj, i g, \ h ; elf

(r) PI. 7, fif;. I h, etc. (rf) PI. 7, fig. , y; , g., , j,. c, etc.
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SOUS la forme d'une simple dent, l'autre alors se replie

en dessous. La main , ainsi que les doigts formeront pour

nous la pince proprement dite. On nomme carpe l'ar-

ticle précédent , ou l'antépénultième.

Les proportions respectives et la direction des orga-

nes locomotiles sont telles
,
que ces animaux peuvent

marcher de côté , ou à reculons.

Excepté le rectum , t[ui va s'ouvrir au bout de la

queue (i), tous les viscères sont renfermés dans le tho-

rax, de sorte que cette portion du corps représente le

thorax et la majeure partie de l'abdomen des insectes (").

L'estomac (*), soutenu par un squelette cartilagineux, est

armé à l'intérieur de cinq pièces osseuses et dentelées,

qui achèvent de broyer les alimens. On y voit, dans le

temps de la mue, qui arrive vers la fin du printemps,

deux corps calcaires, ronds, convexes d'un côté et planes

(i) Celte suile de segmens qui, dans les

Crustacés des premiers ordres, succèdent

immédiatement à ceux auxquels sont an-

nexées les ciu(i dernières paires de pieds ,

compose ce que j'appelle post- abdomen. La

dénomination de queue, qu'on a coutume

de lui donner, et (pie nous conservons, afin

de nous prêter au langage ordinaire, est

très impropre; elle ne peut convenir qu'aux

appendices terminant postérieurement le

corps et le débordant notablement, l'ojcz

mon ouvrage sur les familles naturelles du

lUgne animal, pag. 2.55 et suiv.

{a) PI. I.

CUUSTACÉS.

(i) l'I 5, fi^. I <! >.
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de l'autre, qu'on appelle vulgairement jew^ d'écrevisse,

et qui, disparaissant après la mue, donnent lieu de pré-

sumer qu'ils fournissent la matière du renouvellement du

test. Le foie (") consiste en deux grandes grappes de vais-

seaux aveugles , remplis d'une humeur bilieuse
,
qu'ils

versent dans l'intestin, près du pilore. Le canal alimen-

taire est court et droit (^). Les flancs offrent une rangée

de trous, placés immédiatement à l'insertion des bran-

chies, mais qu'on ne découvre que lorsqu'on enlève ces

organes ('). Le plastron, vu à l'intérieur, présente, du

moins dans plusieurs grandes espèces, des loges trans-

verses formées par des lames crustacées, et séparées dans

leur milieu par une arête longitudinale de la même con-

sistance.

Les organes sexuels des mâles sont situés près de l'o-

rigine des deux pieds postérieurs. Deux pièces articu-

lées, de consistance solide, sous la forme de cornes, de

stylets ou d'antennes sétacées, placés à la jonction de la

cpieue et du thorax, et remplaçant la première paire

d'appendices sous-caudaux, sont regardés comme les or-

ganes copulateurs mâles, ou du moins leurs fourreaux {^).

(") niani-lie f), fig. 1 /. [h) Planche 5, fig. i i.

(c) Planche 7, hj^, 1 /,. (^/) Planche:, fij;. in, 1 ; pi. S, fIg. 2(, ctc
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Mais, d'après nos observations sur divers Décapodes, ils

consisteraient chacun en un petit corps membraneux,

tantôt en forme de soie, tantôt filiforme ou cylindrique,

sortant d'un trou situé à Farticulation de la hanche des

deux pieds postérieurs avec le plastron ("). Les deux vul-

ves sont placées sur cette pièce, entre ceux de la troi-

sième paire, ou à leur premier article, dispositions qui

dépendent de l'élargissement et du rétrécissement du

plastron Q. L'accouplement se fait ventre à ventre. La

croissance de ces animaux est lente, et ils vivent long-

temps. C'est parmi eux qu'on trouve les plus grandes es-

pèces et les plus utiles à notre nourriture, mais leur

chair est difficile à digérer. Le corps de quelques Lan-

goustes acquiert jusqu'à un mètre de longueur. Leurs

pinces, comme on le sait, sont fort redoutables, et d'une

telle force, dans quelques grands individus, qu'on en a

vu soulever et faire perdre terre à une chèvre. Ils se tien-

nent habituellement dans l'eau, mais ne périssent pas

sur-le-champ à l'air; quelques espèces même y passent

une partie de leur vie, et ne vont à l'eau que dans le

temps de l'amour, et afin d'y déposer leurs œufs. Elles

sont cependant obligées de faire leur séjour, soit dans des

(«) Planche (>, fig. 2 ;
pi. ii. fig. i /, etc. {b) 1*1. 10, fig. a c.
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terriers, soit dans des lieux frais et humides. Le natu-

rel des Crustacés décapodes est vorace et carnassier.

Certaines espèces vont jusque dans les cimetières pour

y dé\orer les cadavres et en faire leur pâture. Leurs

menil)ies se régénèrent avec une grande promptitude:

mais il est nécessaire que les fractures aient lieu à la jonc-

tion des articles, et ils savent y suppléer, lorsque la

cassure se fait autrement. Lorsqu'il veulent changer de

peau, ils cherchent un lieu retiré, afin dy être à l'abri

des poursuites de leurs ennemis, et de s'y tenir en repos.

La mue opérée, leur corps est mou, et, suivant quelques

personnes , d'un goût plus délicat. L'analyse chimique

du vieux test nous a fait connaître qu'il est formé de

chaux carbonatée et de chaux phosphatée unie, en di-

verses proportions, à la gélatine. De ces proportions

dépend la solidité du test; il est bien moins épais et

flexible dans les derniers genres de cet ordre, plus loin

il devient presque membraneux. M. de Blainville a ob-

servé que celui des Langoustes est composé de quatre

couches superposées , dont les deux inférieures et la su-

périeure membraneuses; la matière calcaire est inter-

posée entre elles et forme l'autre couche. Par l'action

de la chaleur, l'épiderme prend une teinte d'un rouge

plus ou moins vif, et le principe colorant se décompose

à l'eau bouillante; mais d'autres combiuaisons de ceprin-

cij)e produisent dans (juelques espèces un mélange de
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couleurs très agréables, et qui tirent souvent sur le bleu

ou le vert.

Le plus grand nombre des crustacés fossiles décou-

verts jusc[u'à ce jour appartient à l'ordre des décapo

des. Parmi ceux des contrées européennes, les uns et les

plus anciens , se rapprochent des espèces actuellement

vivantes dans les zones voisines des tropiques ; les au-

tres, ou les plus modernes , ont une grande affinité avec

les espèces vivantes, propres à nos climats. Mais les crus-

tacés fossiles des régions tropicales m'ont paru avoir

les plus grands rapports avec plusieurs de ceux que l'on

y trouve aujourd'hui en état vivant, fait cjui serait inté-

ressant pour la géologie , si l'étude des coquilles fossiles

de ces pays , et recueillies dans les couches les plus pro-

fondes, nous donnait un semblable résultat.

La première famille (i) ou celle des

DÉCAPODES BRACHYURES,

( KLEISTAGNATHA , Fab.
)

A la queue plus courte que le tronc, sans appendices

(i) Les coniios f[iH' nous ([iialilions ainsi analoniiqtu'j iniporlaus, et répoiulcnl ordi-

suiit fondées sur un enseniljle île caraclères naireiiienl aux genres de Linna'us, el quel-
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OU nageoires à son extrémité ^"\ et se reployant en des-

sous, dans l'état de repos, pour se loger dans une fos-

sette de la poitrine ^*\ Triangulaire dans les mâles et garnie

seulement à sa base de quatre ou deux appendices ^'^, dont

les supérieurs plus grands, en forme de cornes, elle s'ar-

rondit, s'élargit et devient bombée dans les femelles (i).

Son dessous ^''^ offre quatre paires de doubles filets

velus (2), destinés à porter les œufs , et analogues aux

pieds natatoires sous-caudaux des crustacés macroures

et autres.

quefois aussi à ceux que Fabricius avait

établis dans ses premiers ouvrages. Ces

familles sont dès-lors plus étendues que

les coupes que je nomme ainsi dans mes

autres écrits; mais si on les considère comme

des premières divisions ordinales, et si l'on

regarde comme familles ce que j'appelle ici

tribus, l'on jugera qu'à ces désignations

près, la méthode est toujours essentielle-

mont la même. Il n'y a donc point, contre

l'opinion de quelques naturalistes, de dis-

cordance réelle à cet égard. D'après les

mêmes principes, les sous-genres, à l'ex-

ception néanmoins de quelques-uns dont

les caractères sont peu tranchés ou trop

minutieux, deviendront, dans une méthode

plus détaillée ou plus spéciale, des coupes

génériques.

(i) Le nombre apparent des segmeus, qui

est généralement de sept, varie aussi quel-

quefois selon les sexes : il est moindie dans

les femelles. Le docteur Leacb a fait un

grand usage de cette considération , mais

qui nous paraît peu importante et contraire

à l'ordre naturel.

(2) Plusieurs de ces filets existent dans

les mâles, mais dans un état rudimentaire.

(«) 1>I. 7, tiy. t /, I m,- 1.1. S, (Ig. 3,-.

{>) l'I. : fit;- 1 /, r n, 1 .., rtc.

(h) PI. S, flg. ucv pi ji, ti;. I /, <t.-.

(</) PI. 10, fig. 3 r.
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Les vulves sont deux trous placés sous la poitrine

,

entre les pieds de la troisième paire ^"K Leurs antennes

sont petites; les intermédiaires, ordinairement logées

dans une fossette sous le bord antérieur du test, se ter-

minent chacune par deux filets très courts ^*\ Les pédi-

cules oculaires sont généralement plus longs que ceux

des décapodes macroures f^"^. Le tube auriculaire est pres-

que toujours pierreux. La première paire de pieds se

termine par une serre ^'^'. Les branchies sont disposées sur

un seul rang<^'\ en forme de languettes pyramidales, com-

posées d'une multitude de petits feuillets empilés les uns

sur les autres
,
parallèlement à l'axe. Les pieds-mâchoi-

res ^^^ sont généralement plus courts et plus larges que

dans les autres décapodes ; les deux extérieurs forment

une sorte de lèvre (i). Leur système nerveux '^^^ diffère

encore de celui des macroures. (Voyez la généralité des

Décapodes).

(i) Ceux des macroures sont plus allon- icnce que Fabricius a établi son ordre des

gés el plus étroits. C'est sur cette diffé- exoclmata.

[a) PI. lo, fig. 2 c. (b) PI. 7, Cg. I «, et r ; ; pi . 8. fig. 3 a , etc

(c) PI. 9, fig. i ; pi. 17, fij,'. I, etc. {d) PI. 7, fig. i;;, etc.

(c) PI. I ; [)l. 2. fig. 7/,- p!. 1 7, fjg. I /i, etc. (/) PI. 7, fig. la, i f, i g, i k, etc., etc.

(a) PI. 2, fis- 7 et S.
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Cette fa ndlle pourrait, comme dans plusieurs métho-

des antérieures à la distribution de ces animaux par Dal-

dorf, ne former qu'un genre, celui de

CRABE, (cancer.)

Le très grand nombre a les pieds tous attachés aux cotés

de la poitriiie, et toujours découverts"''; les cinq premières

sections sont dans ce cas. La première, ou les nageurs ( pinni-

pèdes) (() ,
joint à ce caractère celui d'avoir les derniers pieds

(i) Cette distribution mélliodique des dé-

capodes lirachyures est artificielle ou peu

naturelle sous (juelques points ; aussi y

avons-nous fait quelques changemens dans

notre ouvrage sur les familles naturelles du

règne animal. Les quadrilatères compo-

sent notre première tribu, à la tète de la-

quelle sont les ocypodes et les autres crabes

de terre ou tourlouroux , et qui finit par

les crabes de rivière ou les telphuscs. Les

ARQDÉs forment la seconde. Celle des cryp-

TOPODES, nous paraissant plus rapprocbée

de la précédente que celle des triangulaires,

viendra immédiatement après , et sera la

troisième, et non la quatrième, comme dans

cette méthode. Dès-lors nous placerons à la

fin de la tribu des arcjués, des genres dont

les pinces sont en forme de crèle, dont les

antennes latérales sont toujours très cour-

tes, et dont le troisième article des pieds-

mâchoires a une forme triangulaire et ne

présentant souvent aucune échancrure; tels

sont les hépates, les raatules, les orilhyics

cl les mursics.

Des brachyures se rapprochant des der-

niers, quant à la forme du même article
,

mais dont les serres sont différentes, et qui

ont les antennes latérales saillantes, avan-

cées et souvent velues, tels que les thia, les

pirimèles, les atélécycles, précéderont im-

médiatement ces derniers sous -genres.

Comme les telphuses semblent se lier avec

les ériphies, les pilumnes,et que de ceux-ci

l'on passe naturellement aux crabes pro-

prement dits, ils s'ensuit que les portunes

et antres ar([uès nageurs commenceront cette

î'i) PI. 7, llg. 1, et s!iiv;iiite.s jusi|n'.i l.i [il. i-j.

:: ^
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au moins terminés par un article très aplati en nageoire (ovale

ou orbiculaire, et plus large que le même article des pieds

précédens, même lorsqu'ils sont aussi en nageoires ^"^). Ils s'é-

loignent plus souvent du rivage et se portent en haute-mer.

Si l'on en excepte les orithyies, la queue des mâles n'offre

bien distinctement que cinq segmens ('), celle des femelles

en a sept Q. Nous commencerons par ceux dont tous les

pieds , les serres exceptées , sont natatoires. C)

LES MATUTES

(MATUTA. Fab. )

( l'IaucLe 7.

Ont le test presque orbiculaire et armé de chaque côté,

•"• X

tribu, viendront ensuite les orbiculaire»,

les TRIANGULAIRES et les NOTOPÔDES. Mais

parmi ceux-ci, les dromies et les dorippes

devraient remonter plus haut. Les iionioles,

les lithodes et les ranines me paraissent

cire de tous les hrachyures ceux qui tien-

nent de plus près aux macroures. Les

pieds-mâchoires extérieurs des homoles et

des lithodes ont, par ieurallongementetleur

saillie, une grande ressemblance avec ceux

des macroures.

Quoique nous n'ayons divisé les décapo-

des qu'en deux genres, on pourrait cepen-

dant, pour se rapprocher des dernières

méthodes, et afin de diminuer le nombre

des sous-genres, convertir nos sections en

tribus, répondant à autant de genres, que

l'on partagerait ensuite en diverses cou-

pes sous-génériques.

(a) PI. 7, Cg. I ; pi. 8,

{c) PI. 7, fig. I II',

CRUSTACES,

t, > et 3 ; pi. 9, fîg. I, etc. {/') PI. 7, f.g. l/;pl. 8, fig. 2</

(^/)P1 7, fig. l; pl.8, fig. 2.

r,*C'

4^.j
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d'une dent très forte, en forme d'épine; les mains dentelées

supérieurement en manière de crête, et hérissées, à leur face

extérieure, de tubercides pointus ^''^; et le troisième article des

pieds-mâchoires extérieurs sans échancrure apparente , se ter-

minant en pointe, de sorte qu'il forme avec l'article précé-

dent un triangle allongé, presque rectangle''*^. Les antennes

extérieures sont très petites ^'l Les pédicules oculaires sont

nn peu arqués.

De Géer en menlionne une espèce {Catiecr latipes), qu'il dit être des

mers d'Amérique, et avoir le front terminé par un bord droit et entier.

Mais toutes celles que nous avons vues (1) venaient des mers orientales,

elle milieu de ce bord offre toujours une saillie bidentée ou échancrée.

LES POLYBIES

>

(l'OLYBIUS. Leach.)

( PI. 8. fi^. a )

Âvoisinent les étrilles ou portunes; mais leur test est pro-

portionnellement moins large et plus arrondi; ses cotés n'of-

frent que des dents ordinaires. Le troisième article des pieds-

(i) M. T'ictor , Fab. ; Herbst. , vi ,
M. Peroiiii, ib, tab. ead., 1-2. Peiil-

44- (f/) être faiil-il lapporter à ce genre ou à ce-

Iff. planipes , Fiib.; Hcibst. xlviii, 6, Uii de w«7-«e de M. Lcach, l'espèce fossile

M. /fwonj,-, Leach, Zool., Miscell., cxxvii, que M. Desmarest nomme poi tune d'Ué^

0-5, var. r'icnrt, Hist, nat. des crust, foss., v. 5.

(«) i"! : fij,'- ' }' {/,) i>i. 7, (ig. , „.

(c) PI. -, (It;. 1 /. (^j |.|. ,_ f,„ ,
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mâchoires extérieurs est obtus et échancré^"^. Les yeux sont

beaucoup plus épais que leurs pédicules et globuleux.

On n'en connaît encore qu'une seule espèce (i)
,
qui a été

trouvée sur la cote de Devonshire, et que M. d'Orbigny, cor-

respondant du Muséum d'histoire naturelle, a aussi observée

sur nos côtes maritimes des départemens de l'ouest. (2)

Dans les nageurs suivans '''^, les deux pieds postérieurs sont

seuls en nageoire. (3)

On peut d'abord en détacher ceux dont le test est presque

ovoïde, rétréci et tronqué transversalement en devant; dont

la queue offre distinctement dans les mâles ( seuls individus

connus) sept segmens. Tels sont :

LES ORITHYES.

(ORITHYIA. Fab.)

( Planche 8, fig. i.

La seule espèce connue ( 0. mamïllarïs , Fal). , cancer bimaculatns

,

Herbst. , XVIII, 101) se trouve dans les mers de la Chine, ou du moins

Cait partie des collections d'insectes que ses habitans vendent aux Eu-
ropéens. Les pédicules oculaires sont proportionnellement plus longs

que ceux des étrilles ou portunes. *^*.

{i) Polybiiis Henslowii, Leach, Malac ,
primes, presque en nageoire, et pourraien

l'rit. IX, B. (5) venir après les potables.

(2) Les portumnes du docteur Leach (3) Toujours plus large et plus ovale que

ont les tarses des pieds intermédiaires coni- les tarses précédens.

(«) PI, 8, fig. 2 a. fj>) PI. 8, (ig !. (<) PI. 8, fig. i;-sl. 9; pi. r

•V
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I.e lest (les derniers nageurs est notablement plus large en

devant que postérieurement, en forme de segment de cercle,

rétréci vers la queue et tronqué ^"^, ou bien soit en trapèze (*^,

soit presque en cœur *'^. Son plus grand diamètre transversal

surpasse généralement le diamètre opposé.La queue des mâles

ne présente que cinqsegmens, au lieu de sept, nombre de

ceux de la femelle, et qui est généralement propre à la queue

des décapodes ; le troisième et les deux suivans se soudent

et se confondent ou n'en forment qu'un; cependant on en

découvre souvent les traces, du moins sur les cotés.

Nous séparons d'abord ceux dont les yeux sont portés sur

des pédicules grêles et longs, partant du milieu du bord an-

térieur du test, se prolongeant jusqu'à ses angles latéraux, et

se logeant dans une rainure pratiquée sur le bord^'''.

Tels sont :

LES PODOPHTHALMES.

(PODOPHTHALMUS. Lam.)

(Planolie ç), fig. i.)

Le test est en forme de trapèze transversal
,
plus large et

droit en devant, avec une dent longue, en forme d'épine, der-

rière les cavités oculaires. Les serres sont allongées, épineuses

et semblables à celles de la plupart des espèces du génie

Lupa du docteur Leach.

[a) PI. lo, fig, 1,2, 3. (Z.)Pl.y, iig. I.

(c) PI. 8, fig. 3.
(,/) PI. y^ fig. r et I ,7.
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La seule espèce vivante connue (i) habile les côtes de rile-de-France

cl celles des mers voisines.

Le riche cabinet d'un naturaliste des plus versés dans la connaissance

des coquilles l'ossiles, M. Defi-ance, offre le moule intérieur d'un po-

dophthalme fossile, auquel M. Desmarest a donné le nom de ce sa-

vant. (2)

Les pédicules oculaires des autres crustacés de cette sec-

tion sont courts, n'occupent qu'une très petite portion du dia-

mètre transversal du test, se logent dans des cavités ovales ^''^,

et ressemblent en général à ceux des crabes ordinaires, avec

lesquels ces crustacés nageurs se lient presque insensible-

ment.

Ces crustacés peuvent être réunis en un seul sous-genre, celui :

D'ETRILLE ou FORTUNE.

( PORTUNIIS. Fab.

( PLinclie y, fig. 2, et pi. 10, fig. i, a, 3.)
''

Quelques espèces (3) propres aux mers des Indes orientales, telles que

VAdmcte d'Herbst. (LVII, i.) (c), se distinguent de toutes les suivantes par

(i) Podophtitalmus spinosus , Lalr.
, (2) Hist. nat. des criist. t'ossil.. v, 6,

Gêner, crust, et insect., I; i, et 11, i
; 7, 8.

Leach , Rool. Miscel , cxt.vnt
;
portunus (3) Genre thalamiie, thalami-a Lat.

vigil, Fab. {/>)

a) PI. 10, lig. 1 a. (/») PI. y, fig. i, (t) PI. y, fifj. 2.
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leur lest en loi me de quadrilatère transversal, rétréci postérieurement, et

dont les cavités oculaires occupent les angles latéraux antérieurs ; les

yeux sont ainsi distans l'un de l'autre, par un intervalle é^'alant presque

la plus grande largeur du test. L'insertion des antennes latérales est très

éloignée de ces cavités.

D'autres espèces , dont le test est en forme de segment de cercle , tronqué

postérieurement et plus large dans son milieu, sont remarquables par la

longueur de leurs serres
,
qui est double au moins de celle du test. Ses

côtés offrent chacun neufd<mls, dont la postérieure beaucoupplus grande,

en forme d'épine. La queue des mûlcs est souvent très différente de celle

de leurs femelles. Ces portunes composent le genre Lupée {Lupa) du doc-

teur Leacli («), et sont, pour la pliq)art , assez grands et exotiques. La

Méditerranée nous en offre une espèce. (1)

Une troisième division se composera d'espèces analogues aux dernières

pour la forme du test, mais dont les dents latérales , au nombre de cinq

communément, sont presque égales, ou dont la postérieure au moins

diffère peu des précédentes ; la longueur des serres excède peu celle du

test. (Z»j

Celles qui ont de six à neuf dents de chaque côté, sont toutes exoti-

ques. V,e Fortune de Tranqucbar[P. tranqucbaricuSy^<ih.,lA.er\iS\.., Cane,

XXXVIII, 3), est la seule connue , ayant neuf dents et toutes égales à

chaque bord latéral. Elle est grande et sa chair est estimée. Nous soup-

çonnons que le portune Leucodoritc , de M. Desmarest (Hist. nat. des

{\.)Portuntis Dufoitrii, Lalr., uouv. Dict.

J'iiist. nat. 2'-' édit. Celte espèce, figurée

dans le Dictionnaire classique d'histoire

naturelle, se rapproche beaucoup du Can-

cer liastatns de Liuua'us
,

qu'il dit se

U'ouver dans la nier Adriatique.

Rapportez à la même division les espè-

ces suivantes :

Cancer pclagicus , Herbst. , lviii, 55;

C. forceps v]\\ii\. , lv, 4, Leacli., Zool.

Mise, Liv;

C. Sangitinohntus , Herbst. vni , 56.

Ejusd., C. cedouuUi , xxxix et reti-

culatus , l;

Ejusd., C. hastatus , lv, i,

C. mencstlio, ibiJ. 3 ;

C. poiiliciis, ibid., 5.

(«) PI. lu, llf^. 1. (/.) I>1. ..., %. 2. [c) PI. 10, fig.
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crust. foss. , VI . I. — 3 ) est la même , en état fossile ; il nous vient aussi

des Indes.

Les espèces suivantes, toutes des mers d'Europe (i), ont cinq dents

à chaque bord latéral de la carapace.

L'ÉTRILLE COMMUNE (Cancer puber. L. ). Penn. Zool. Brit. IV, iv, 8
;

Herbst. VIL 59. Leach. Malac. Brit. vi.

( Planche lo.fig. 2.)

Est couverte d'un duvet jaunâtre , avec huit petites dents entre les

yeux, dont les deux mitoyennes plus longues, obtuses et divergentes ;

les serres sillonnés, armées d'une dent forte et dentée, au côté interne

du carpe, et d'une autre sur l'article suivant ou la main ; les doigts

sont noirâtres.

Celte espèce porte communément le nom iVèlriUc , et sa chair est très

délicate.

La PETITE ÉTRILLE (Cancer corriigattis, Penn. Zool. Brit. IV. pi. v. 9.

Leach. Malac. Brit. VII. i, 2 ).

A le test tout ridé
,
garni d'un duvet jaunâtre, avec trois dents égales,

presque en forme de lobes , au front. Les trois dents postérieures des

bords latéraux sont très aiguës , en forme d'épines.

(i) T'oyez, pour les espèces de la Mé-

diterranée, les ouvrages de Pélagua , de

Risso , d'Olivi; pour celles de nos tôles

occidentales et des mers de la Graude-

Bretagne , le Catalogne méthodique des

crustacés du déparlement de Calvados, de

M. de Rrébisson , et surtout l'eNcellenl ou-

vrage du docteur Leacli, intitulé niala-

costraca pocloplitlialmia Britanniœ. M. Des-

niarest a très bien développé la raéthodc

de cet auteur , dans ses Considérations gé-

nérales sur les crustacés , livre qui sera

très utile à ceux qui s'occupent de l'étudt;

de ces animaux. Fojcz aussi noire article

l'orluncÛG rEncyclo[)édie méthodicjue.
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Le P. MÉNADE ou LE CRABE COMMUN DE NOS COTES (C. mo'ttds

Lin. Fab.).

(Planche ;o, fif,'. 3
)

Et qu'on appelle vulgairement crabe enrage , me paraît appartenir

plutôt aux portunes qu'aux crabes proprement dits; seulement les na-

geoires postérieures sont plus étroites. Tel a été le premier sentiment

du docteur Leach, qui en a fait ensuite un genre particulier, sous le

nom de carein ( Carcimis , Malacost. Brit. , XII , tab. v ). Il a aussi cinq

dents de cbaque côté , et pareil nombre au front, les oculaires internes

comprises. Le dessus du test est glabre, finement chagriné, avec des

lignes enfoncées, profondes. Les tarses sont striés; la tranche supé-

rieure des mains est comprimée en manière d'arête arrondie, terminée

par une petite dent; on en voit une autre, mais plus forte, au côté in-

terne de l'article précédent ; les doigts sont striés
,
presque également

dentés, avec le bout noirâtre.

On trouve dans le calcaire marneux du Monte-Bolca , un crustacé fos-

sile qui, selon M. Desmarest (Hist. nat. des crust. foss.
,
pag. 125), a

de grands rapports avec cette espèce.

Dans le portune de Rotulelct de M. Risso , le front est sans dents. Celui

qu'il nomnxQ longipes présente le même caractère, mais ses pieds sont

proportionnellement plus longs que ceux des autres espèces analogues.

Nous formerons une quatrième division avec le sous-genre

PLATYOWIQUE

(PLATYONICHUS.)

(IM;.mljc H, (it;. ,i

Dont la dénomination a remplace celle de poriumnc {pottiimnns) de

M. Leach , trop rapproclié du mot portune , déjà employé. Ici le test est
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aussi long au moins que large, presque en forme de cœur. Tous les tarses

des pieds, les serres exceptées, se terminent par une petite lame semi-

elliptique , allongée et pointue; l'index est très comprimé.

Cette division ne comprend encore qu'une espèce (n), qui est le cancer

latipesàe Plancus (De conchis minus notis, III, 7 , B. C.) , et qi.i a été

figurée aussi par Leach (Malac. Brit. , TV). Le front offre trois dents,

et chaque bord latéral du test cinq ( Voyez l'article Plniyonique de l'En-

cyclopédie méthodique). ^ .

Des crabes nageurs nous passons à ceux dont tous les

pieds se terminent en pointe, ou par un tarse conique (*),

quelquefois comprimé Q, mais ne formant point de na-

geoire proprement dite. Ceux d'entre eux dont le test

est évasé, coupé par devant en arc de cercle, rétréci et

tronqué en arrière ("^j dont les serres sont identiques

dans les deux sexes , où la queue (') offre le même nom-

bre de segmens que celle des portunes, et qui, à l'excep-

tion des tarses, leur ressemblent presque entièrement,

composeront notre seconde section, celle des arqués

( ARGUATa).

{a) PI. 8, 6g. 3. [b) PI. II, fig. I, etr. {c) PI. 17, fig. i; pi. 22, fig. i.

{d) PI. II, fig. 2; pi. 12, fig. I, 2, 3, erc. (e) PI. 11, fig. i c et i </.

CRUSTACÉS. 7
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LES CRABES proprement dits

(cancer. Fab.

)

(Planelies 1 1 et 1 1 f>is.)

Ont le troisième article des pieds- mâchoires extérieurs

échancré ou marqué d'un sinus, près de l'extrémité interne

et presque carrée). Les antennes, ne dépassant guère le front,

et à articles peu nombreux, sont repliées, glabres ou peu ve-

lues. Les mains sont arrondies, et ne présentent point supé-

rieurement d'apparence de crête (*).

Les uns ont l'article radical des antennes extérieures beau-

coup plus grands que les suivans, en forme de lame, termi-

née par une dent saillante et avancée, formant inférieure-

ment le coin interne des cavités oculaires ('). Les fossettes des

antennes mitoyennes ou internes sont presque longitudi-

nales (''). Tel est:

Le Crabe pouparl ou tourteau {€. pnyurus. Lin.) Herbst. IX, 59, dont

le test est roussâtre, large, plan, presque lisse en dessus, avec neuf

festons à chaque bord latéral , et trois dents au front (<•). Ses serres sont

grosses , unies , avec les doigts noirs et garnis intérieurement de tuber-

cules mousses. Il acquiert près d'un pied de largeur , et pèse alors jus-

qu'à cinq livres. Il est commun sur les côtes de France de l'Océan , et

moins abondant dans la Méditerranée. Sa chair est estimée.

{a) PI. I I, fi-. 1 i et 2 b, etc. {b) PI. 1 1, fig, 2; pi. 1 1 l,is, fig. I, etc.

(r) PI. tl, fig. la. [d) PI. Il, fig. la.
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Le docteur Leach (Malac. Brit. , XVII, x ) le sépare génériquemenl des

aulres crabes.

Dans les autres , les articles inférieurs des antennes sont cylindracés(«)
;

le premier, quoiqu'un peu plus grand, ne diffère point des suivans quant

à la forme et aux proportions , et ne dépasse point le canthus interne des

fossettes oculaires ; celles des antennes intermédiaires s'étendent plutôt

dans le sens de la largeur du test, que dans celui de sa longueur. (/')

Il en est parmi eux ( C. il. dentahis , Fab. ), dont les doigts ont leur

extrémité creusée en manière de cuiller ; ce sont les CLorodies (Clorodins)

de M. Leach (c). Plusieurs des espèces , où ils se terminent en pointe, sont

remarquables en ce que l'arqùre des bords du test se termine postérieure-

ment par un pli et une saillie débordante, en manière d'angle. Celles

dont le front est tridenté , et dont le test n'offre de chaque côté que cette

saillie ou dent postérieure, compose son genre Carjnh'e {Carpillus). Les

espèces de cette subdivision (C. coralUmis , F.; C. macnlatus , ejusd. ),

présente des marbrures ou des taches rondes couleur de sang(<^). Elles ha-

bitent plus particulièrement les mers des Indes orientales. Beaucoup de

crabes fossiles me paraissent appartenir à cette suMivision.

Les Xanthes {Xantho) du même, et dont quelques-uns {Xaniho floridus

,

Leach, Malac. Brit., XI; — Cancer poressa, Oliv., Zool. adriat. , II, 3(e).
)

habitent nos côtes, ont leurs antennes insérées dans le canthus interne

des cavités oculaires, et non en dehors, comme dans les précédens (/).

D'autres considérations permettraient d'augmenter le nombre de ces

coupes. Mais nous avons dû nous borner à indiquer les principales.

Le Crahe vulgaire de nos côtes , de la première édition de cet ouvrage,

a été placé dans celle-ci avec les portunes {P. ménade).

(a) PI. 1 1, Cg. 2 a, etf. (/') l'I. i l, fig. 2 a ;
j)l. i 1 ii.v, Cjj. l a,

(c) PL H,fig. 3. {d) PL II, fig. 2.

(<;) PL iibii. fig. .). (/) PL II bis, fig. oa.
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LES PIRIMÈLES

(piRiMELA. Leach.)

(PI. 12, fig. 1.)

Ressemblent tout-à-fait aux crabes , mais leurs antennes

extérieures se prolongent notablement au-delà du front , et

leur tige, plus longue que leur pédoncule, se compose d'un

grand nombre d'articles. Les fossettes des intermédiaires sont,

ainsi que dans le crabe tourteau
,
plutôt longitudinales que

transversales (").

On n'en connaît qu'une espèce {P. denticulata, Leach., Malac. Brit.

,

Vlll , Il , !(''')•), qu'on Uouve dans la Manche et dans la Méditerranée.

Peut-être faut-il rapportera celte espèce decrustacé fossile, décrit par

M. Desmari;s[ , sous \e nom tVAiélcci/rie rtiyueux {Risl. nat. des crust.

foss. IX, 9).

LES ATÉLÉCYCLES '^

( ATKLECYCLUS Lcach. ).

(PI. 12, fig. 2.)

Ont, ainsi que les pirimèles , les fossettes des antennes in-

(i) Nou.s avions d'abonl place ce sous-fî«'iirc, ainsi (jue le snivant, dan.s la section des

orljiin'aires.

('/) PI. 12, fig. I«. (/,) PI, !->. fig. ,.
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termédiaires longitudinales; les antennes latérales allongées
,

saillantes et composées d'un grand nombre d'articles (°) ; mais

elles sont très velues ainsi que les serres ; ces serres sont fortes,

avec les mains coniprimées. Le troisième article des pieds-mâ-

choires est sensiblement rétréci supérieurement en manière

de dent obtuse ou arrondie. Les tarses sont coniques, et les

pédicules oculaires sont de grandeur ordinaire. La queue est

plus allongée que les crustacées précédens.

On en a décrit deux espèces (i), l'une des côtes d'Angleterre , à forme

suborbiculaire, et l'autre (^) de celle de France, tant océaniques que

méditerranéennes.

LES THIES

(thia. Leach.)

(PI. 12, fig. 3.)

Se rapprochent des atélécycles, à raison de leurs antennes

latérales, de la direction des fossettes logeant les intermé-

diaires ('), de la forme du troisième article des pieds-mâchoi-

res extérieurs (''), de leur test suborbiculaire ('); mais leurs

yeux ainsi que leurs pédicules sont très petits et à peine sail-

(i) Voyez \es Comidérations générales sur ta classe des crustacés, de M. Dcsmarest

.

p. 88 et 89.

(«) PI. 12, fig. ?. a. {/>) IM. 12, fig. 2.

(o) PI. 12, fig. 3 c. {d) PI. 12, fig. 3«. (e) PI. la , fig. 3.
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lans. Leurs tarses sont très comprimés et subelliptiques ("). Le

front est arqué, arrondi, sans dentelures prononcées. L'espace

pectoral compris entre les pieds est très étroit et de la même
largeur partout ('). Les serres sont proportionnellement bien

moins fortes. Le test est uni , et sous quelques autres rapports

ces crustacés avoisinent les leucosies et les coristes.

L'espèce prototype (i) , dont on ignorait la patrie , a été découverte

pax' M. Milne Edwards , dans le sable des bords de la Méditerranée, près

deNaples. M. Risso (Journ. dePhys. , 1822, p. 251 ) en a décrit une autre

qu'il a dédiée à M. de Blainville, et qu'il a trouvée dans la rivière de

Nice.

LES MURSIES,

(mlksia. Leach.) (')

(PI. i3,fig. 1.)

Dont on ne connaît encore qu'une seule espèce , et qui est

propre à cette partie de l'Océan qui environne l'extrémité

méridionale de l'Afrique. Elle avoisine les matutes et plusieurs

portunes , à raison d'une longue épine dont chaque côté du

test est armé postérieurement C) ; elle se rapproche aussi des

(i) Tliia polita , Leach, Zool. Miscel.
,

parce qu'on peut facilement la conlondre

('ni{c). avec celle de nursia, autre sous-genre de

(2) Déuominalion qu'il faudrait changer, crustacés.

(«) PI. 12, fig. 3,/.

(<) PI. 12, fig. S.

{h)V[. 12, 6g. 3 e,

Uf) PI. i3, fig, I.

'i

.r
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crabes proprement dits
,
pour la forme du test et des pieds-

mâchoires extérieurs, avec celte différence que leur troisième

article est en forme de carré allongé , rétréci et tronqué obli-

quement à son extrémité supérieure (") ; mais , ainsi que dans

les calappes et les hépates , les mains sont très comprimées su-

périeurement , avec une tranche aiguë et dentée, en manière

décrète, (i)

LES HÉPATES

( HEPATUS. Latr.
)

(PI. i3, fig. 2.)

Ont
,
quant à la forme évasée de leur test ('), la brièveté de

leurs antennes latérales ('), une grande affinité avec les crabes

proprement dits , et se rapprochent des mursies et des ca-

lappes, à raison de leurs mains comprimées et terminées su-

périeurement en manière de crête ; mais le troisième article

de leurs pieds-mâchoires extérieurs est en forme de triangle

allongé, étroit et pointu, sans échancrure apparente C), ca- f^

ractère que l'on observe aussi dans les matutes et les leucosies.

L'espèce (2) qui a servi de type à l'établissement de cette coupe («•) a

(i) Desmar., Consid., ix, 3. Cancerprinceps, Bosr. ; Herbst, xxxvir, -i.

{i) Hepatus fascialus, Latr. j Desmar.

,

Foyez aussi an cancer armadilliis, vi, 42

Cunsid,, IX, 2 ; Calappa angiistala, Fab.; et 43.

(a) PI. i3, fig. I a. {b) PI. i3, fig, 2. (c) PI. i3, Cg. an et 2 h.

(</)Pl. i3, fig. 2 A. {e) PL i3, fig. r.

V
•*
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été confondue avec les calappes par Fabricius. Elle est de la grandeur

d'un crabe tourteau de moyenne taille. Son lest est jaunâtre , ponctué

de rou^e, avec les bords finement et inégalement crénelés. Les yeux sont

petits et rapprochés. Les pieds sont entrecoupés de bandes rouges.

Quoique la queue des mâles n'ait que cinq segmens complets, on dé-

couvre néanmoins très distinctement , sur les côtés , les traces des deux

autres. Cette espèce est commune aux Antilles.

Une troisième section , celle des quadrilatères (qua-

drilatera), a le test presque carré (") ou en cœur (*), avec

le front généralement prolongé , infléchi ou très incliné,

et formant une sorte de chaperon ('). La queue des deux

sexes est de sept segmens, distincts dans toute leur lar-

geur ('). Les antennes sont généralement fort courtes.

Les yeux de la plupart sont portés sur de longs pédi-

cules ou gros. Plusieurs vivent habituellement à terre,

dans des trous qu'ils se pratiquent; d'autres fréquentent

les eaux douces. Leur course est très rapide, (i)

Une première division comprendra ceux dans lesquels le

quatrième article des pieds-mâchoires extérieurs est inséré à

l'extrémité supérieure interne de l'article précédent , soit sur

une saillie courte et tronquée , soit dans un sinus du bord in-

(i) Je les considère, sons le rapport des ties décapodes, et comme devaul être placés

habitudes et de quelques caractères d'ori^a- à l'une des extrémités de cet ordre,

nisation, comme s'éloij^nant le plus des au-

(a) PI. i6, fig. 1,2,; pi. in,eto. (A) PI. 20, fig. i; pi. 9.1, fig. r.

(c) PI. 17, fig. la; pi. 20, fig. I 17; pi. 22, fig. I a , etc. {d) PI. 17, fig. t.
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terne ("). Ce sont ceux qui se rapprochent le plus des crabes

propres.

Les uns ont un test tantôt presque carré ou trapézoïde

,

mais point transversal ('') , tantôt presque en forme de cœur

tronqué ('). Les pédicules oculaires sont courts et insérés soit

près des angles latéraux et antérieurs du test, soit plus inté-

rieurs, mais toujours à une distance assez grande du milieu

du front : Ici viennent :

''

LES ÉRIPHIES
• \ .-V '

(eriphia. Latr.)

(PL 14, fig. I.)

Qui ont les antennes latérales insérées entre les cavités

oculaires et les antennes médianes (''j ; le test presque en forme

de coeur, tronqué postérieurement, et les yeux éloignés de

ses angles antérieurs.

Nos côtes en fournissent une espèce ( Cancer spinifrons, Fabr.; Herbst.

XI, 65 ; Desnaar., Cons., XIV, 1 )
[e), qui est le pagurus d'Aldrovande,

Les côtés de son test ont chacun cinq dents , dont la seconde et la

troisième bifides. Le front et les serres sont épineux. Les doigts sont

noirs.

(a) PI. i4, fig. I h- pL i5, fig. i^K (i) PI. l'i. <''g. 'i.

{c) PI. i4, fig. I et pL 1.5, fig. r. (</) PL i4. H- ' "'

{e) PL i4,fis. I.

^ r-
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LES TRAPÊSIES.

(trapezia. Latr.)

(PI. i4,fig-2)

Semblables aux ériphies par l'insertion des antennes laté-

rales , mais dont le test est presque carré , déprimé , uni , avec

les yeux situés à ses angles antérieurs, et les serres très

grandes , comparativement aux autres pieds.

Toutes les espèces (i) sont exotiques et des mers orientales.

LES PILUMNES,

(piLUMNUS. Leach.)

(Planclie I4^ fig. 3.)

Différens des deux sous-genres précédons à raison de leurs

antennes latérales insérées à l'extrémité interne des cavités

oculaires, au-dessous de la naissance des pédicules des

yeux ("). Ils sont plus rapprochés
,
quant à la forme du test

,

(i) Cancer cymodoce, Herbsl, Lr, 5; licle Trape'zie de rEncyclopédie méthodi-

C. rufo-punctafus, e\md. , xi.vii, 6; — que.

C. glal>errimns^e]\ïSii.,\K, n5. royezWïi-

(a) PI. i4, fig. 3 a.
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des crustacés de la section précédente que les autres quadri-

latères , et ambigus , à cet égard , entre les deux sections.

Comme dans la plupart des arqués, le troisième article de

leurs pieds-mâchoires est presque carré ou pentagone ("). Les

antennes latérales sont plus longues que les pédicules ocu-

laires , avec une tige sétacée
,
plus longue que le pédoncule

et composée d'un grand nombre de petits articles. Les tarses

sont simplement velus. ( i )

LES THELPHUSES, (2)

(thelphusa. Latr.)

(PI. i5, fig. I.)

A antennes latérales situées comme dans les pilumnes,

mais plus courtes que les pédicules oculaires, de peu d'arti-

cles, avec la tige guère plus longue que le pédoncule, et

cylindrico-conique (*'). Le test est d'ailleurs presque en forme

de cœur tronqué , et les tarses sont garnis d'arêtes épineuses

ou dentées.

(i) Voyez l'article Pilumne de l'Encyclo-

pédie méthodique et l'ouvrage de M. Des-

inarest précité, pag. m.

(2) Les Potamophiles de la première édi-

tion de cet ouvrage. Ce nom ayant déjà été

consacré à un genre de coléoptères
,
je l'ai

remplacé par celui de thelphuse ( Voyez ce

mot dans la seconde édition du nouveau

Dictionnaire d'histoire naturelle). Ce sont

les potamoùies deM, Leach, et lespotamons

de M. Savigny.

-'^*-
9"*^

{a)\H. 14, fig. 3 i. [fA l'i. i5, dg.ia.
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On vn connaît plusieurs espèces , vivant toutes dans les eaux douces

,

mais pouvant , a ce qu'il paraît, s'en éloigner durant un intervalle de

temps assez considérable. L'une («) , citée par les anciens , se trouve

dans le midi de l'Europe, le Levant et en Egypte; c'est le crahe fluvia-

tilc deBelon, de Rondelet et de Gesner (Foycz Olivier, Voyage en Egypte,

pi. XXX, 2 ; et les planches d'hist. nat. du grand ouvrage sur cette con-

trée). Il est très commun dans plusieurs ruisseaux et divers lacs des

cratères du midi de l'Italie ; et on voit son effigie sur plusieurs médail-

les antiques grecques , celles de Sicile notamment. Son test a environ

deux pouces de diamètre en tout sens. 11 est grisâtre ou jaunâtre, selon

que l'animal est vivant ou sec, lisse en grande partie , avec de petites

rides incisées et des aspérités aux côtés antérieurs. Le front trans-

versal , incliné, rebordé , sans dents. Les serres ont des aspérités, avec

une tache roussâtre à l'extrémité des doigts, qui sont longs, coniques

et inégalement dentés. Les moines grecs le mangent cru, et il est, pen-

dant le carême, l'un des alimens des Italiens.

Deux naturalistes, voyageurs du gouvernement, trop tôt enlevés aux

sciences naturelles , Delalande et Leschenault-de-Latour, ont découvert

deux autres espèces ; l'une recueillie par le premier dans son voyage au

sud de l'Afrique, et l'autre par le second dans les montagnes de Ceylan.

Le cancer scncx de Fabricius (Herbst. XL, 5), me paraît devoir se rap-

porter au même sous-genre. Cette espèce habite les Indes-Orientales.

Une espèce propre à l'Amérique {thdphusa scrrata, Herbst. x, il) est pro-

portionnellement plus aplatie et plus large que les autres , et offre quel-

ques autres caractères qui semblent indiquer une division particu-

lière. (1) .

(i) Voyez aussi, pins bas, le sous-geuie

ocypode. J'en ai formé nn nouveau sous le

nom de Trichodactyle [Tricliodactylits],

;ivcc un cruslacé des eaux douces du Brésil,

analogues aux précédens, mais ayant le test

presque carré {h)
, le troisième article des

liiL'ds-niàchoires extérieui's en forme de

triangle allongé et crochu au bout , et les

tarses couverts d'un duvet serré.

Le graspus tessclatus des planches (cco,

2 ) d'histoire naturelle de VEncyclopédie

mélhodupie est encore le type d'un autre

nouveau genre Mélie (M'//a)((-), trop peu

important pour être exposé avec détail dans

cet ouvraire.

{/i) PI. i5, fig. I. (/.) PI. i5, n- 2. (r) PI. Ts, n-. 3.
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D'autres quadrilatères ayant , de même que les précédens

,

le quatrième article des pieds-mâchoires extérieurs inséré à

l'extrémité interne de l'article précédent ("), s'en éloignent par

la forme trapézoïdale, tranverse et élargie en devant de leur

test, ainsi que par leurs pédicules oculaires qui , comme ceux

des podophthalmes , sont insérés près du milieu du front

,

longs, grêles, et atteignent les angles antérieurs (*). Les serres

des mâles sont longues et cylindriques ; tels sont :

LES GONOPLACES ou RHOMBÏLLES.

(gonoplax. Leach.)

(PI. 16, fig, I.)

Nos mers en fournissent deux espèces, dont l'une cepen-

dant ne pourrait être qu'une variété de l'autre.

hegoiioplace à deux épines {Cancer ang idatns ,Lin.), Herbst., I.13j Leach., ,.»

Malac, Bril., XIII (c), a les angles antérieurs du test prolongés en pointe, •#

et une autre épine , mais plus petite en arrière. Les serres des mâles en
^

offrent deux autres , une sur l'article appelé bras et l'autre au côté in-

terne du cape ; les mains sont allongées , un peu rétrécies à leur base
5

l'on observe une autre dent à l'extrémité supérieure des cuisses des

autres pieds. Le corps est roussâtre. Cette espèce se trouve sur les côtes

occidentales de France et celles d'Angleterre. ^
Dans \e gonojy lace rhomboïde {cancer rhomboïdes. Lin.), la carapace

n'offre d'autres épines que celles formées par le prolongement des an-

gles antérieurs. Le corps est plus petit et d'un blanc rougeâtre ou couleur

de cbair. On la trouve dans les lieux rocailleux de la Méditerranée. (1) . *

(i) Voyez l'article Blioml'illc de l'Enncloiiédii' iiu'thodiqiu'.

{a) PI. iG, fig. ib, {h) 1>1. lO, (ig. I <-t 2. {c) PL i(;, fig r.
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Dans la sscoiide division des quadrilatères , le quatrième ar-

ticle des pieds-mâchoires extérieurs ou de ceux qui recou-

vrent inférieurement les autres parties de la bouche est inséré

au milieu du bout de l'article précédent ou plus en de-

hors. (")

Tantôt le test est soit trapézoïde ou ovoïde, soit en forme

de cœur tronqué postérieurement. Les pédicules oculaires

,

insérés à peu de distance du milieu de son bord antérieur,

s'étendent jusque près de ses angles antérieurs ou les dépas-

sent même. (')

En commençant par ceux dont le test a la forme d'un qua-

drilatère transversal, élargi en avant et rétréci en arrière, ou

bien celle d'un œuf, s'offrent d'abord :

LES MACROPHTHALMES.

(macrophthalmus. Latr.)

(PI. i6, fig. a.)

Ainsi que dans les Gonoplaces , le test est trapézoïde , les

serres sont longues et étroites ; les pédicules oculaires sont

grêles , allongés et logés dans une rainure , sous le bord anté-

rieur du test. Le premier article des antennes intermédiaires

est plutôt transversal que longitudinal , et les deux divisions

('() PI. r7, fig, li, ufc. (/,) i>l, t6, fig 2-, \i\. 17, fig. t, etc.
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qui les terminent sont très distinctes et de grandeur moyenne.

Les pieds-mâchoires extérieurs sont rapprochés inférieure-

ment, au bord interne, sans vide entre eux, et leur troisième

article est transversal. (°)

Ces crustacés (i) habitent les parages des mers orientales

et de la Nouvelle-Hollande.

Les suivans , et qui forment les sous-genres gélasime, ocy-

pode et myctyre , vivant tous dans des terriers , et remar-

quables par la célérité de leur course, ont la quatrième paire

de pieds et la troisième ensuite plus longues que les autres (') ;

les antennes intermédiaires sont excessivement petites et à

peine bifides au bout ('') ; leur article radical est presque lon-

gitudinal ('). Ces animaux sont propres aux pays chauds.

Ici le test est solide, en forme de quadrilatères ou de tra-

pèze, plus large en devant.

(i) Gonoplax transversus , Latr., Ency-

clop. méthod., U'ist. nat., ccxcvii, 2
j
{b)

Cancer brevis, Herl)st, i.x, 4

.

Le gonoplace de Latreillc, espèce fossile

décrite par M. Desmarest ( Hist. nat. des

crust. foss.; ix, 1-4), et peut-être aussi son

G. incisé (ix, 5, 6), pourrait être uu ma-

crophthalmej mais en général ses gonoplaces

fossiles sont des gélasimes.

L'espèce qu'il nomme gélasime luisante

(viii, 7, 8) ne me semble pas différer de

l'espèce vivante que je nomme maracoani

{Encjclop, méthod., ibid., ccxcvi, 1 ).

(a) Pi. 16, fig. 2 a.

(c) PI. 17, fig. I ;
pi. 18,1

{b) PI. 16, fig. 2.

{d) PI. 17, fig. ic.

(e) PI. 17, fig. I a et \l>.



54 CRUSTACÉS DÉCAPODES.

LES GÉLASIMES.

^^
'

( GELASIMUS. Latr. — Uca. I.each. )

(Planche t8, fig. i.)

Les yeux terminent leurs pédicules , en manière de petite

téte(''). Le troisième article de leurs pieds-mâchoires exté-

rieurs est en carré transversal (''). Le dernier segment de la

queue des mâles est presque demi circulaire (') ; celle des

femelles est presque orbiculaire.Q

Les antennes latérales sont proportionnellement plus lon-

gues et plus grêles que les mêmes des ocypodes. L'une des

serres, tantôt la droite, tantôt la gauche, ce qui varie dans

les individus de la même espèce , est ordinairement beaucoup

plus grande que l'autre ; les doigts de la petite sont souvent en

forme de spatule ou de cuiller. L'animal ferme l'entrée de

son terrier
,
qu'il établit près des rivages de la mer ou dans

des lieux aquatiques , avec sa plus grande pince. Ces terriers

sont cylindriques , obliques , très profonds, très rapprochés

les uns des autres , mais ordinairement habités par un seul

individu. L'usage où sont ces crustacés de tenir la grosse

pince élevée en avant du corps , comme s'ils faisaient un geste

pour appeler quelqu'un, leur a valu le nom de crabes appe-

lons {Cancer vocans). Une autre espèce observée dans la Ca-

{a) PI. iS, Lig. t et I a. [b) PI. i8, Cg. \c.

(c) PI. 18, iig. le. {d) PI. 18, fig. i/.
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îoline-Sud par M. Bosc, passe les trois mois de l'hiver dans

sa retraite, sans en sortir, et ne vient à la mer qu'à l'époque

de sa ponte, f i)

LES OCÏPODES,

(ocYPODK. Fab.)

( Plauc'he 17. )

Les yeux s'étendent dans la majeure partie de la longueur

de leurs pédicules, et forment une sorte de massue. Le troi-

sième article des pieds-mâchoires extérieurs est en carré

longC). La queue des mâles est très étroite, avec le dernier

article en forme de triangle allongé Q; celle des femelles est

ovale.

Les serres sont presque semblables, fortes, mais courtes,

avec les pinces presque en forme de cœur renversé. Ainsi

que l'annonce l'étymologie du nom générique, ces crustacés

(i) Voyez l'article ^eVflj/me de la seconde

édition du nouveau Dictionnaire d'histoire

naturelle , et le même article de l'ouvrage

de M. DesQiarest sur les animaux de cette

classe. Les crabes cielie-etfi, cietie—panama

de Marcgrave, me paraissent synonj mes de

la i;(''lasinie cnnihattante. D'après une ob-

servation de M. Marion, communiquée à

l'acad. roy. des se. par M. de Blainville

,

celte inégalité des pinces ne serait propre

qu'aux mâles, du moins dans des espèces dont

il a observé un grand nombre d'individus

dans son voyage aux Indes orientales.

(a) l'I. 17, (ig i (.

CKIISTACKS.

(/Ol'l. I7.%. .;.
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courent avec une grande vélocité; elle est telle, qu un homme

monté à cheval a de la peine à les atteindre ; de là Torigine

de l'épithète de cavalier {eques)
,
que leur donnèrent d'an-

ciens naturalistes. Parmi les modernes, quelques-ims les ont

nommés crabes de terre ^ d'autres les ont confondus avec les

gécarcins , sous la dénomination générale de tourlouroux. Les

ocypodes se tiennent pendant le jour dans les trous ou ter-

riers qu'ils se creusent dans le sable
,
près des rivages de la

mer. Ils les quittent après le coucher du soleil.

\20. rhct^alicr ( Cancer cursor, Lin. ) , Cancer eqiies , Bel. ; O. ippeus

,

Oliv. Voy. dans l'emp. oU. , II. xxx, i, se distingue de tous les autres

par le faisceau de poils qui termine les pédoncules oculaires. Il habite

les côtes de la Syrie, celles d'A.frique, situées sur la Méditerranée , et

se trouve même au Cap-Vert.

Dans VO. cèrathophthalme {Cancer cerathopthalus , Pall., Spicil. zol.

fasc. IX, V. 2-8)(«), l'extrémité supérieure de ces pédicules se prolonge

au-delà des yeux d'un tiers ou plus de leur longueur totale, en une

pointe conique et simple. Les pinces sont en cœur, très chagrinées et

dentelées sur leur tranche. Cette espèce vient des Indes orientales.

Dans quelques autres , les yeux terminent leurs pédicules et forment

une sorte de massue. Quelques-unes, de l'ancien continent ( O. rhom-

hea, Fab.
) , et toutes celles du nouveau , sont dans ce cas. Mais celles-ci

ont un caractère particulier, qui annonce qu'elles vont plus fréquem-

ment à l'eau ou qu'elles nagent plus facilement ; leurs pieds sont plus

unis, plus aplatis, et garnis d'une frange de poils. Tel est VO. blanc de

M. Bosc (Hist. nat. des crust., I, 1 ). Le craie cimuru de Marcgrave est

de cette division, (i)

{i)Foyez aussi, pour les Ocypodes du nou- est un grapse. Nous renverrons aussi à l'ar-

veau continent, les observations de M. Say, ticle Ocypode de la seconde édition du

consignées dans le Journal des sciences du nouv. Diclionn. d'hist. naturelle, et à

naturelles de Philadelphie. Son O. réticulé l'ouvrage de M. Desmarest.

{a) PI. ,:,f.g. :.
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En classant la collection du Muséum d'histoire naturelle, nous avions

rangé avec les ocypodes , sous le nom spécifique de quadridentata , un
crustacé qui nous semble avoir une grande conforniilé avec le gécurcin

trois épines de M. Desmarest, espèce fossile (Hist. nat. des crust. foss.

,

Vni, 10.); il soupçonne qu'elle pourrait appartenir au genre Thel-

phuse.

Ici le test, dans les femelles au moins, est très mince,

membraneux et flexible , le corps est presque rond ou sub-

ovoïde ("). Les pédicules oculaires sont sensiblement plus

courts que dans les sous-genres précédens.

Viennent d'abord :

LES MICTYRES.

(mictyris. I^atr.)

(l'I. I8,fig. 2.)

Leur corps est subovoïde, très renflé, plus étroit et obtus

en devant, tronqué postérieui^ement, avec le cliaperon très

rabattu , rétréci en pointe à son extrémité. Les serres sont

coudées à la jonction du troisième et du quatrième article;

celui-ci est presque aussi grand que la main; les autres pieds

sont longs avec les tarses anguleux. Ajoutons, à ces caradères

essentiels, que les pédicules oculaires sont courbes, couromiés

(") »'! i8, %. 2;i.l. njjlt;. ..
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])ar des yeux globuleux; que les pieds-mâchoires extérieurs

sont très amples , très velus au bord interne , avec le second

article fort grand et le suivant presque demi circulaire. (")

On en connaît deux espèces; l'une (») qui se trouve dans l'Océan

australasien(i), et lautreW en Egypte (2) où elle a été observée par

M. Savigny.

Innnédiatement après les mictyres nous placerons

LES PINNOTllÈRES.

(piNNOTHERES. Latr.)

(l'iauclie u), iig. I.)

Crustacés très petits, vivant une partie de l'année, surtout

en novembre, dans diverses coquilles bivalves, les moules et

les jambonneaux particulièrement. Le test des femelles est

suborbiculaire, très mince et fort mou, tandis que celui des

mâles est solide, presque globuleux et un peu rétréci en pointe

en devant. Les pieds sont de longueur moyenne, et les serres

(i) Latr., Gêner. , cnist. et ins., i. 40 ;

Encyclop. mélhod. , ait. d'hist. nat.
,

ccxcvii, 3; Desmar, , Conskl,, xi. 2. (jC

sous-[;enre et celui du pinnothère faisaient

partie, dans la première édition de cet ou

vrape, de la section dès orbiculaires j mais

dans un ordre naturel , ils avoisinent les

ocypodes, les gécarcins, etc.

(2) Planches d'iiist. nat. du grand ouvrage

sur l'Egypte.

(/i) IM. 18, iig. îa. {/,) 1>1. 18, l,g. 2. (r) t>l. iS, fig. .>.
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sont droites et conformées à lordinaire. Les pieds-mâchoires

extérieurs n'offrent distinctement que trois articles, dont le

premier grand , transversal, arqué, et dont le dernier muni à

sa base d\m petit appendice ("). La queue de la femelle est

très ample et recouvre tout le dessous du corps.

Les anciens croyaient qu'ils vivaient en sociétés avec^les

mollusques des coquilles où on les trouve , et qu'ils les aver-

tissaient dans le danger , et allaient à la chasse pour eux.

Aujourd'hui le peuple de certaines côtes attribue
,
peut-être

sans de meilleures raisons, à leur présence dans les moules

,

les qualités malfaisantes que celles-ci prennent quelquefois.(i)

Nous arrivons maintenant à des crustacés qui, analogues

aux derniers , à raison de l'insertion de leurs pédicules ocu-

laires s'en éloignent cependant à l'égard du test
C").

11 a la forme

d'un cœur, tronqué postérieurement; il est élevé , dilaté et

arrondi sur les côtés, près des angles antérieurs ; les pédicules

oculaires sont plus courts que ceux des sous-genres précé-

dens, et n'atteignent pas tout-à-fait les extrémités latérales du

test. Les antennes intermédiaires sont toujours terminées par

deux divisions bien distinctes ('}. Nos colons américains ont

désigné ces crustacés sous diverses dénominations, telles que

celles de tourlouroux, de crabes peints^ de crabes de terre,

de crabes violettes, et qui peuvent s'appliquer à diverses es-

pèces ou à diverses variétés d'âge ; mais aucune recherche

(i) Voyez , (luant aux espèces , Learli , Malac, podopli. Brit., et Desniar., Consul, gén.

sur les criist. , i i(i.

(<0 PI. K), (Ir. I " U') '*'• '<) ''K- '•! !'• '•"' fig- '; !''• 2i.ï'g- »•

(<•) iM. ...o, li^'. 1 /'.
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(liffne de confiance n'a encore fixé cette nomenclature. Ces

animaux habitent plus particulièrement les contrées situées

entre les tropiques et celles qui les avoisinent. Il est bien peu

de voyageurs qui n'aient parlé de leurs habitudes. Mais en

dépouillant leurs récits des faits invraisemblables ou douteux,

leur histoire se réduit essentiellement aux suivans. Ils passent

la plus grande partie de leur vie à terre, se cachant dans des

trous et ne sortant que le soir. Il y en a qui se tiennent dans

les cimetières. Une fois par année , lorsqu'ils veulent faire

leur ponte , ils se rasssemblent en bandes nombreuses , et

suivent la ligne la plus courte jusqu'à la mer , sans s'embar-

rasser des obstacles qu'ils peuvent rencontrer ; après la ponte,

ils reviennent très affaiblis. On dit qu'ils bouchent leur ter-

rier pendant la mue : lorsqu'ils l'ont subie et qu'ils sont en-

core mous, on les appelle boursiers ^ et on estime beaucoup

leur chair, qui cependant est quelquefois empoisonnée. On

attribue cette qualité au fruit du mancenillier, dont on sup-

pose, faussement peut-être^ qu'ils ont mangé.

Dans les uns , tels que

LES UCAS.

(ucA. Latr.)

t (PI- 19. fig- 2.)

La grandeur des pattes, à commencer inclusivem-ent à celles

delà seconde paire, diminue progressivement; elles sont très

velues, avec les tarses simplement sillonnés, sans dentelures

ni épines notables.
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La seule espèce connue ( Cancfr 7/c« , Lin.) Herbsl. VL, 38, habile

les marais de la Guyanne et du Brésil.

Dans les autres, la troisième et la quatrième paire de pieds

sont plus longues que la seconde et la cinquième; les tarses

ont des arêtes dentelées ou très épineuses ("). Ces crustacés

forment deux sous-genres.

LES CARDISOMES.

(cARDisoMA. Latr.)

(Planche ao.)

Ayant les quatre antennes et tous les articles des pieds

-

mâchoires extérieurs à découvert ; les trois premiers articles

des mêmes pieds-mâchoires droits, le troisième plus court

que le précédent, échancré supérieurement, presque en forme

de cœur (') ; enfin le premier des antennes latérales presque

semblable et large (').

On les désigne aux Antilles sous le nom de crabes blancs ,•

quelquefois cependant le test est jaune , avec des raies rou-

ges, (i)

(i) Cancer cordatiis ; Linn. ont quatre arrêtes ; il y en a deux déplus

Cancer carnlfex ; Herbst., xli, i, iv, 375 dans les gécarcins.

C. guankumi, Marcgrave (d). Les tarses

(a) PI. 20, fig. I ; pi. 21, fig. I et ic. (/>) PI. 20, fig. 1 1.

(c) PL 20, fig. I a et I c. ('/) PI. 20, fig. I.
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LES GÉCARCmS,

(gecarcinus. T>each.)

(Planche 21.)

Dont les quatre antennes sont recouvertes par le chape-

ron ("); dont le second et le troisième article tles pieds-mâ-

choires extérieurs
C")

sont grands , aplatis , comme foliacés
,

arqués, et laissant entre eux, au côté interne, un vide ; ou le

dernier de ces articles est en forme de triangle curviligne,

obtus au sommet ; il atteint le chaperon et recouvre les trois

articles (4j 5 et G) suivans.

L'espèce la plus commune {Cancer rurïcola, Lin. (c), Herbst. III, 36,

jeune âge, IV, XX, 116; XLix, l,.est d'un rouge de sang plus ou moins

vif, et plus ou moins étendu
,
quelquefois tacheté de jaune , avec une

impression en forme de H, très marquée- Divers voyageurs lui ont

donné le nom de crahe violet, de crabe feint ^ celui de tourloiiroti me pa-

raît plus spécialement propre à cette espèce, (i)

(i) Voyez l'article Totirlonroux Ac. l'En-

cyclopédie mélhodique. MM. Victor Au-

douin et Milne Edwards ont cominunicjué

dernièrement à l'académie royale des scien-

ces des observations très curieuses sur un

ort;ane piopre à ces animaux , et formant

une sorte de réservoir susceptible de conte-

nir une certaine quantité d'eau , et placé

immédiatement au-dessus des branchies.

Voilà pourquoi ces crustacés ont les côlés

antérieurs du thorax plus bombés que d'or-

dinaire.

[o) !'i -.M, l!g. r ,{ (i il/. A) PI, 2r, (Ig, I /' l't 1 d

(<) V\. 2 1, lig. r.
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Tantôt le test est presque carré, subisoiiiétrique , ou guère

plus large que long, aplati (") , avec le front rabattu dans

presque toute sa largeur (*). Les pédicules oculaires sont

courts et insérés aux angles latéraux antérieurs. Les deux
divisions ordinaires des antennes intermédiaires sont très

distinctes f). Les pieds-mâchoires extérieurs sont écartés

entre eux intérieurement, et forment par cet écart, un vide

angulaire Q; leur troisième article est presque aussi long que
large. Les serres sont courtes, épaisses, et les autres pieds

sont très aplatis; la quatrième paire et ensuite la troisième

sont plus longues que les autres ; les tarses sont épineux.

LES PLAGUSIES

(pLAGUSiA. Latr.)

(PI. 23, fig. i.)

Ont leurs antennes mitoyennes logées dans deux fissures

longitudinales et obliques ('), traversant toute l'épaisseur du

milieu du chaperon, (i)

(i) p. Depressa, Lalr. ; Herbst., ni, 35;

P. clavimana, Latr., Herbst., ix , 3.

Desm., Consid., xiv, 2, La queue ne m'a

paru composée que de quatre segmens bien

distincts. Le troisième offre cependant une

ou deux lignes enfoncées et transverses.

Dans les grapses, ces segmens sont an nom-

bre de sept, et le troisième est dilaté, de

chaque côté de sa base, en manière d'angle

ou d'oreillette.

(a) PI. 22, fig. I ; pi. 23, fig. 3.

(r) PI. 22, fig. f c. {<t) PI. 22, fig. I /'.

(/.-) PI. 22, fig. I a.

{c) PI. 23, fig. 3,et3è.

CRUSTACES,
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Elles sont inférieures ou recouvertes par cette partie, dans

LES GRAPSES.

(grapsds. Lamk.)

(PI. 22.flg. I.)

Leur test est un peu plus large en devant qu'en arrière,

ou du moins pas plus étroit, tandis qu'il s'élargit un peu de

devant en arrière dans les plagusies.

Les grapses sont répandus dans toutes les parties du mon-

de , mais plus particulièrement dans celles qui sont situées

près des tropiques. On n'en trouve plus en Europe au-delà du

5o° environ de latitude. Il me paraît qu'à la Martinique on les

appelle cériqiies. Marcgrave en a figuré des espèces du Bré-

sil , sous les dénominations âi'aratti, aratu pinima (Grapsus

cruentatuSf Lalr.), et de c.arara-una. A Cayenne on les ap-

pelle ragabeumba , qui veut dire soldat.

Ces animaux se tiennent cachés pendant le jour sous les

pierres et autres corps qui sont dans la mer. Quelques-uns

même , à ce qu'il m'a été raconté
,
grimpent sur les arbres du

rivage et se retirent sous leurs écorces. La forme large et

aplatie de leur corps et de leurs pieds leur donne la faculté

de se soutenir momentanément sur l'eau; ils marchent tou-

jours de côté, tantôt à droite, tantôt à gauche. Certaines es-

pèces vivent dans les rivières, où la marée monte, mais plus

souvent sur les bords ou hors de l'eau. Ils se rassemblent en

nombre considérable, et lorsqu'il paraît quelqu'un dans les

lieux où ils se trouvent, ils se sauvent dans l'eau , en faisant
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un grand bruit avec leurs serres, qu'ils frappent l'une contre

l'autre. Leur manière de vivre est d'ailleurs la même que

celles des autres crustacés carnassiers {Voyez l'Hist. nal. des

crust., par M. Bosc).

Nos côtes offrent :

Le grapse madré {Grapsus variits. Latr. ; Caticer marmoruLus. Fab.
;

Oliv., Zool., Adr., II, 1; le Cancre madré de Rondelet; Her!jst.,XX, 114).

Il est de taille moyenne, presque carré, à peine plus large que long,

jaunâtre ou livide, très allongé en dessus , avec un grand nombre de

lignes ti'ès fines elde petits points, d'un brun rougeâlre; quatre émineu-

ces, aplaties, disposées transversalement, à la base du chaperon, et trois

dents à l'extrémité antérieure de chaque bord latéral. Ses tarses sont

épineux.

Le G. porte-pinceau (Cuv., Règne anim. IV, xii, 1; Rumph., Mus. X

2; Desm., Consid., XV, 1 ) est remarquable par les poils nombreux,

longs ei noirâtres, qui garnissent le dessus des doigts des pinces. Les

tarses n'ont point d'épines, caractère qui lui est exclusivement propre.

Cette espèce (i) se trouve aux Indes orientales.

Notre quatrième section , les orbiculaires (orbicu-

lata) (2), a le test soit sul>globuleux^'''ou rhomboidal'*\

soit ovoïde ^'\ et toujours très solide; les pédicules ocu-

laires toujours courts ou peu allongés ^'^; les serres d'iné-

gales grandeur, selon les sexes (plus grandes dans les

mâles ); la queue n'offre jamais sept segmens complets ^'^;

(0 ^oj-^ poi"" d'autres, l'article /^/«"'«We (2) Les oritli)ies et les clorippes me pa-

de l'Eucyclopédie mélhodique, et l'Histoire raissent, dans uue série naturelle, apparle-

des animaux sans vertèbres de M. de La- nir à cette section ,
et conduire aux coris-

niarck, genre grapse. les; leur lest est en forme d'ovoïde tronqué.

(«) l'I. 25, fig. 2. (i) PI. 2.',, Gg. 3. (r) l'I. ^i, f.g. f a 2.

(</) PI. aH, fig. 33;pl.25, (ig.2ro etc. {e)V\ 2'3, fig. i c; pi. 2.',, fig. 3,-, 3/; pi. 2^, fig 2 à'.
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la cavité buccale va en se rétrécissant vers son extré-

mité supérieure, et le troisième article des pieds-mâ-

choires extérieurs est toujours en forme de triangle

allongé^"'. Les pieds postérieurs ressemblent aux pré-

cédens, et aucun de ceux-ci n'est jamais très long.

LES CORYSTES

(coRYSTES. Latr.)

(PI. 23, Ëg. I et 2.)

Ont le test ovoïdo-oblong , crustacé, avec les antennes la-

térales longues, avancées et ciliées ; les pédicules oculaires de

grandeur moyenne , écartés ; et le troisième article des pieds-

mâchoires extérieurs plus long que le précédent, avec une

échancrure apparente, pour l'insertion de l'article suivant (*),

La queue est de sept segmens , mais dont deux oblitérés au

milieu dans les mâles. (")

On en connaît une de nos côtes [Cancer personatus , Herbst. XII, 71,

72; Leach., Malac. Brit., vi, 1) (d) à trois dentelures à chaque bord

latéral du test.

Feu Delalande, naturaliste-voyageur, en a rapporté un autre du cap

de Bonne-Espérance, (e)

(«) PI. 23, fig. la; pi. 2/1, fig. la, 2 «, 'ia, 4«; pi. 25, Cg. I <>, ij", etc.

(A) PL 23, flg. I a. {c) PI. 23, Cg. I r.

(</j PI. 23, Cg. I. W PI. 23,Gg. 2.
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LES LEUCOSIES

(leucosia. Fab.)

(PI. 24 et 25.)

Ont un test dont la forme varie , mais plus généralement

presque globuleux ou ovoïde , et toujours d'une consistance

très dure et pierreuse; les antennes latérales et les yeux très

petits. Les yeux sont rapprochés. Le troisième article des

pieds-mâchoires extérieurs (") est plus petit que le précédent

et sans sinus interne apparent; ces parties sont contiguès

inférieurement , le long du bord interne, et forment un

triangle allongé, dont l'exlrémité est reçue dans deux loges

supérieures de la cavité buccale. La queue très ample et sub-

orbiculaire dans les femelles (''), n'offre ordinairement que

quatre à cinq segmens, mais jamais sept.

Le docteur Leach (i) a partagé ce genre de Fabricius en

plusieurs autres, mais que nous présenterons comme de

simples divisions.

Les espèces dont le test est transversal, avec le milieu des côtés forte-

ment prolongé ou dilaté en manière de cylindre ou de cône (c), forment

son genre ixa {ixa). (2)

(i) Leach, Zool. Mise, m; Desm.

,

[1) Leucosia cylindrus, Fab., Herbst.,

Consid. 11^ 29- ji.

(a) PI. 24, fig. I a , 2 rt, :5 n , 4 a , etr. {h) PI. 24, fig. 3 e.

(f) PI. 24. fig. i.
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Celles dont le lest est rhomboïdal, avec sept pointes coniques, en forme

d'épines, de chaque côté, composent celui d'iphis (iphis). (a)

Si le test ayant toujours la même forme rhomboidale ne présente que

des angles ou des sinus sur les côtés , on aura son genre nursie ( nnrsia);

et celui A^éhalie (ebalia) , si ces bords latéraux sont unis. (A)

Les leucosies à test ovoïde ou presque globuleux , et distinguées en

outre de plusieurs des précédentes, en ce que les serres sont toujours plus

longues que le corps, plus épaisses que les autres pieds , et que les tarses

sont sensiblement striés, peuvent se diviser ainsi.

Les unes ont le front avancé ou du moins point débordé par l'extrémité

supérieure de la cavité buccale. La branche externe des pieds-mâchoires

(le flagre) extérieurs est allongée, presque linéaire.

Ici les serres sont grêles, avec les mains cylindriques et les doigts longs.

Tantôt le test est presque globuleux , et soit très épineux , comme dans

le genre arcanie {arcania) (c) ,• soit uni , comme dans celui à'ilie [ilia) {d).

Tantôt le test est suborbiculaire et déprimé, ainsi que dans le G.perse-

phonc [persephona) ; ou bien ovoïde , ainsi que dans celui de mi/ra

[myra). (e)

Là , les serres sont épaisses, avec les mains ovoïdes et à doigts courts (f).

Ce sont les vraies Lencosies {Leucosia) de ce naturaliste.

Dans les autres, l'extrémité supérieure delà cavité buccale dépasse le

front. La branche externe des pieds-mâchoires extérieurs est courte et

arquée. Le test est arrondi et déprimé. {</)

(a) PI. 25, fig. 4. (*) PI. 24, fig. 3.

(f) PI. 24, fig. 2. *y
(,/) PI. 25, fig. 2.

(^) PI. 25, fig. 3. (/^ PI. 25, fig. I.* (g') PI. 24, fig. 4. et 4«.
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Cette dernière division comprend son genre phylire {phylira).

D'autres considérations prises des proportions des pattes et de la forme

des pieds-mâchoires extérieurs, appuient ces caractères.

La Icncosie noyau [ilia mvcleus, Leach. ; cancer micleus. Lin. ; Herbst.

XI, 14) («), commune dans la Méditerranée, a le test globuleux, granu-

leux sur les côtés et postérieurement, avec le front échancré, deux dents

au bord postérieur, et deux autres très écartées l'une de l'autre, à chaque

bord latéral; la postérieure est plus forte, en forme d'épine, et située

au-dessus de la naissance des deux pieds postérieurs.

Les côtes maritimes de nos départemens occidentaux fournissent

quelques autres espèces {h)
,
qui rentrent dans le genre chalia de

M. Leach. (i)

Toutes les autres sont de l'Océan indien et américain.

Les Indes orientales nous offrent quelques leucosies fossiles. M. Des-

marels en a décrit trois espèces, dont deux se rapportent, selon lui,

aux leucosies proprement dites de Leach, et qui en état vivant sont pro-

pres aux mêmes contrées.

La cinquième section, celle des tiuangulaires (tri-

goiva), se compose d'espèces, dont le test est générale-

ment triangulaire oti subovoide, rétréci en pointe on

en manière de bec par devant, ordinairement très iné-

gal on raboteux, avec les yeux latéraux ^'\ L epistome ou

l'intervalle compris entre les antennes et la cavité buc-

cale est toujours presque carré, aussi long ou presque

aussi long que large ^'^. Les serres, ou du moins celles

(i) Malae. Brit., xxv.

{a) PI. 25, Cg. 2. (/') PI. 24. fig. 3.

(c) PI. 26, fig. I, 2; pi. 27, fig. I, 2; pi. 1^, fig. I, etc.

{d) PI. 26, fig, la, %a; pi. 27, fig. \a,ia,cU; '

ff^

è-^' t. *.
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des mâles, sont toujours grandes et allongées. Les pieds

suivans sont très longs dans un grand nombre, et quel-

quefois même les deux derniers ont une forme différente

des précédens. Le troisième article des pieds-mâchoires

extérieurs est toujours presque carré ou hexagonal^"',

dans ceux au moins dont les pieds sont de longueur

ordinaire.

Le nombre apparent des segmens de la queue varie.

11 est de sept dans les deux sexes de plusieurs ; mais

dans d autres, ou du moins dans leurs mâles, il est

moindre.

Plusieurs de ces Crustacés sont désignés vulgairement

sous le nom collectif à'Araignée de mer.

Quoique les espèces de cette tribu soient fort nom-

breuses, on n'en a encore découvert que deux en état

fossile, et dont l'une au \wou\s {Maia scjuinado) existe

encore aujourd hui en état vivant , dans les mêmes lo-

calités {Voy. Desm. Hist. nat. des Crust. fossil.}.

Une première division comprendra ceux dont les seconds

piedset les suivans sont semblables, et dont la grandeur dimi-

nue progressivement. (*)

Parmi ceux-ci nous formerons un premier groupe de tou-

tes les espèces dont la queue, soit des deux sexes, soit des

(«) IM. 2(5, (ig. I h, 1 b, etc. (A) PI, 26, fig. I et 2.
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femelles , est de sept articles. Le troisième article des pieds-

mâchoires extérieurs est toujours presque carré, et tronqué

ou échancré à l'angle supérieur interne. (")

Des serres très grandes, surtout comparativement aux au-

tres pieds
,
qui sont très courts , dirigées horizontalement et

perpendiculairement à l'axe du corps jusqu'au carpe ou l'ar-

ticle précédant la main, repliées ensuite, par devant sur elles-

mêmes, avec les doigts fl'échis brusquement, en formant un

angle
C");

des pédicules oculaires très courts, et point ou peu

saillans hors de leurs cavités ; un test rocailleux et très inégal

ou très épineux, signalent

LES PARTHENOPES.

(PARTHENOPE. Fab.)

(PlaDche 26.)

Les unes ont les antennes latérales très courtes, de la longueur des yeux

au plus; leur premier article est totalement situé au-dessous des cavités

oculaires, (c)

Si la queue offre dans les deux sexes sept segmens, ces espèces compo-

seront le genre Parthenope proprement dit (i) de !VI. Leach.

{j) p. horrifia, Fab.; Rumpli., Mus., ix, i; Scba, III, xix, 16, 17; Herb.il., xrv,

88. (d)

(a) PI. afi. fig. I /', etc. (^/ PI- 26, ûg. i et 2.

(f) PI. îifi, fig. i « et a«. ("') PI- afi. fig 2.

CRUSTACHS.
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Si celle des m;'ilfs n'en présente que cinq, on aura son genre Lam~

brus. (1)

Les autres ont les antennes latérales très sensiblement plus longues que

les yeux; leur premier article se prolonge jusqu'à l'extrémité supérieure

interne des cavités propres à ces derniers organes, et paraît se confondre

avec le test. Ici le post-abdomen est toujours de sept segmens. Les serres

des femelles sont beaucoup plus courtes que celles de l'autre sexe. Le

même naturaliste distingue génériquement ces ci^ustacés sous la dénomi-

nation (ÏEiirt/nome (Rurynoma). On n'en connaît qu'une seule espèce, qui

se trouve sur les côtes de France et d'Angleterre. (2)

Toutes les autres parthénopes, à l'exception d'une (3), sont de l'Océan

Indien.

Dans les suivans ('), les serres sont toujours avancées, et

leur longueur est tout au plus double de celle du corps;

leurs doigts ne sont point brusquement et angulairement in-

clinés. (4)

Ici la longueur des pieds les plus longs (les seconds) n'ex-

cède guère celle du test, mesurée depuis les yeux jusqu'à

(i) p. /ongirrniia, Fab.- Rumpli., Must.,

VIII? (a)

P. giraffa, Fab.; Herbsl., xix, io8,

P. lar, Fab.

,

P. ritbus, Lat. ; Cancer contrarius

,

Herbst., i,x, 3;

P. mncrncheles
^ Lalr. , Herbst., xix,

107 ;

C. longiniantis, I.inn., fcm., P. trigoni-

miina j Latr.; Cancer prcnsor, Herbst.,

XLI , 3.

(2) Cancer asper., Penn.,Brit. Zooi.,iv;

Eurinoma aspera, Leach, Malac. Brit., xvii.

(3) Parthenope angiiUfrons, Latr. , En-

rycl. méthod. ; Cancer longimanus , Olivi.

(4) Le premier article des antennes laté-

rales paraissant faire partie du test, a été

méconnu de plusieurs naturalistes; le se-

cond a été pris pour le précédent, (c)

(ff)Pl. 26, fig. I. [h) P!. 27, fig. I et 2; pi. 2S, 29, 3o, 3r.

(c) PI. 29, fig. la, la, etc.
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l'origine de la queue. Le dessous des tarses esl généralement

soit dentelé ou épineux ("), soit garni d'une frange de cils ter-

minés en arrière de massue. (*)

Nous présenterons, en premier lieu , ceux dont les pédi-

cules oculaires sont très courts et de longueur moyenne, sus-

ceptibles de se retirer entièrement dans leurs cavités (j, et

dont les serres, dans les mâles au moins, sont notablement

plus épaisses que les autres pieds. ("^

LES MÏTHRAX,

MiïHiiAX. Jieacli.)

(PI. ^7, fig. ..)

Leurs serres très robustes, avec les doigts creusés en cuiller

au bout ('). La tige des antennes latérale est sensiblement

plus courte que leur pédicule. La queue est composée de sept

articles dans les deux sexes.

Toutes les espèces connues (l) sont do l'Océan américain.

;> (i) Mithrax s/firiiciriclus , Lalr. ; Des- C. s/iinipcs, ijubU., \\n, [t^i.

mai-., Cousid., p. i5o; l.'iiiaclnis liircus île I al), t'.sl (.tul-clie

Cancer Itispidus, Herijsl., wm, loo; roiii^t'-nèio.

Cancer aculealiis^ Herbst., xix, lo'i. (/)

{a) PI. 2(), fig. I d. {/>) '*1. •'«, l'g- i et 2 ,
etc.

[c) PL 27, fig. i et I rt
;
pL 28, fig. 1 et I II, etc. (Voyez, exception , fig. 2 n, pL 27 ;

pL

3o, fig. I «, et I /', elr.) (<0 '''• '"' ^S, '«l, <""•

{e) PI. 27, fig. I c.

'

(/) l'I- 'T. fis- 1-
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LES ACANTHONYX

(acanthonyx. Lat.)

(Hl. }-, fig. a.)

Ont un avancement en forme de dent ou d'épine au côté

inférieur des jambes ("); le dessous des tarses velu est comme

pectine , et le dessus du test imi. La queue des mâles offre
,

au plus, six segmens complets, (i)

LES PISES,

(piSA. Leach.)

(Pi. 28 et ip.)

Dont les serres sont de grandeur moyenne, avec les doigts

pointus. Les jambes n'ont point d'épine en dessous, et la

queue est de sept segmens dans les deux sexes. Ainsi que dans

les sous-genres précédens, les antennes latérales sont insé-

•^ (i) Mata glabm
, Collect. du Mus. d'hist, nat. ; mata litnitlata , Risso. i, 4 ; Ltbinia

litnulata, Desmar. [h)

(«) PI. 27, fig. id. {!') PI. 27, fig. ?..
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rées à égale distance des fossettes recevant les intermédiaires

et des cavités oculaires, ou plus rapprochées de celles-ci. (")

Ceux-ci , comme dans le genre naxia (i) du docteur Leach, ont deux

rangées de dentelures sous les tarses. Ceux-là n'ont qu'une seule rangée

de dentelures ou qu'une simple frange de gros cils en massue , sous le

même article. Ceux qui sont dans ce dernier cas forment le genre lissa (2)

du même, (r)

Parmi ceux qui ont une rangée de dentelures , tantôt comme dans ses

Pisa (3) proprement dits, la longueur des pieds diminue graduelle-

ment { p) ; tantôt les troisièmes pieds sont brusquement plus courts que les

précédens dans les mâles {f) : c'est ce qui a lieu dans ses Chorinns. (4)

LES PÉRICÈRES,

(pERiCERA. Latr.)

(PI. 3o, «ig. I.)

Rapprochés des pises par la tornie et !es proportions des

serres et le nombre des segmens de la queue, s'en éloignent

^

(i) Pisa aiiritaj Latr., Eiicyclop. mé-

tliodiq.

P. monoceros, ibid.

(a) Pisa ctiiragra, Latr.; ibid. Desniar.,

Consid. {h)

(3) Pisa xypliias, Lalr,, ibid.
;

Ejusd., ibid. P. aries;

P. barbicornis f

P. cornigera

P. stfx;

P. bicornitta ;

P. trispinosa;

P. armata, Leadi., Malac. Brit., \sii{J);

Cancer muscosus ? Linn.
;

P. tetraodon, Leach, ibid, xx.

(4) Pisa fieros, Balr., Encycl. méth. (g)

(a) PI. 28, Cg. I <2 ; pi. 29, (ig. I (7, et 2 a.

(c) PI. 29, fig. l et l rf.

(e) PI. 29, fig. 2. (/) PI. 29, fig. 2.

(/-) PI. 29, fig. t.

{d) PI. 28, fig. I.

(g) PI. 29, fig. 2.
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ainsi que des sous-genres antérieurs , en ce que les antennes

latérales sont insérées sous le museau et sensiblement plus

rapprochées des fossettes, logeant les intermédiaires
,
que de

celles recevant les pédicules oculaires. (") (i)

Dans les deux sous-genres suivans, les pédicules oculaires

sont courts ou moyens, ainsi que dans les précédens. Mais

les serres, même celles des mâles, sont à peine plus épaisses

que les pieds suivans. La queue est toujours composée de

sept segmens. (')

LES MAI A,

(maia. Leach.)

(PI. ;^o, fig. 2.)

Où le second article des antennes latérales semble naître

du canthus interne des cavités oculaires (''). La main et l'article

(i) Maia laurus , Lani. ; Cancer cor-

fitidOf Herbst., lu , 6. (/')

ADDITION. — Au moment où nous

rédigeons ce sui)plément , nous recevons la

première livraison de l'Histoire des crusta-

cés de la Méditerranée et de son littoral,

de M. Polydore Roux , et dans laquelle il

établit un nouveau genre, celui d'AMA-

THiE (amathia) (e) qui ne diffère pas de

celui que j'ai nommé PJricère ; il me pa-

raît même avoir pour type la même espèce.

Les figures lilhographiées qui ac<onii)a-

gneul cet ouvrage, sont très lldèles et ties

nettes.

{a) PI. .>o, lig. I n.

(d) PI. 3, fig. y..

(A) PI. io, fig. r.

(^) PI. J4 /jis, fig. I.

(() V(iyc7. pour exception

pi. 3i, lig. I //.
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qui la précède sont presque de la même longueur. Le test est

ovoïde.

Ce sous-genre, établi par M. de Lamarck, et composé d'abord d'un

grand nombre d'espèces, n'en comprend plus maintenant, dans la

méthode de M. Leach, qu'une seule, le cancer squinado d'Herbst.

(XIV, 84, 85,LVI; ùiachus cornu tus , Fab.) (a). Elle est très commune
sur nos côtes et dans la Méditerranée, où elle porte le nom dCaraignèc

de mer : c'est l'un de nos plus grands crustacés et le maïa des anciens

Grecs, figuré sur quelques-unes de leurs médailles. Ils lui attribuaient

une grande sagesse et le croyaient sensible aux charmes de la musique.

LES MICIPPES

(micippe. Leach.)

(PI. 3i,lig. 2.)

Ont le premier article des antennes latérales courbe , dilaté

à son extrémité supérieure , en manière de lame transverse et

oblique , fermant les cavités oculaires ('') ; l'article suivant est

inséré au-dessous de son bord supérieur. Le test , vu en des-

sus
,
paraît comme largement tronqué en devant ; son extré-

mité antérieure est inclinée f) et se termine par une sorte de

chaperon ou de bec denté, (i)

{i) Cancer cristatus [d], Linn. ; Runiph., Cancer pliylira , Herbst., i,xni, 4 ; Des-

Miis., vni, I, ieniàle. mar, Consid. , xx , 2.

(a) PI. 3o, fig. 2. {!') PI- 3i, Cg. 2 h.

(c) PI. 3 1, fig, 2 et 'za. (1') PI- ^i
.
Cg- 2-



88 CRUSTACFS DECAPODES.

/;

LES STENOCIONOPS

(sTENOCioNOPS. Lcacli.)

(PI. 3i,fig. I.)

Se distinguent de tous les sous-genres de cette tribu par

leurs pédicules oculaires longs, grêles, et très saillans hors de

leurs fossettes. (") (i)

Là, le dessous des pieds ne présente ni de rangées de den-

telures, ni de frange de cils en massue. Ceux des premières

paires , au moins , sont d'une demi-fois au moins plus longs

que le test, et souvent beaucoup plus longs. Le corps est

généralement plus court que dans les précédens, soit presque

globuleux, soit en forme d'oeuf raccourci.

Un crustacé deceUe tribu {maia rctuja. Coll. du Jardin du Roi), dont

le test est en ovoïde tronqué ou émoussé en devant et laineux {h); dont

les pédicules oculaires allongés, très courbes, vont se loger en arrière

dans des fossettes situées sous les bords latéraux du test , dont le carpe,

ainsi que dans les maïas, est allongé , offre un autre caractère, qui le

distingue exclusivement : la longueur des pieds , à partir des seconds
,

(i) Cancer cervlcornis , KtvhsX, , lviii
, en citant pour type Je maia taiirus de

2 , île de France. M. Desmarets, Consid. M. de Lamarck.

gén. sur les crust.
, pag. i53 , s'est trompé

{a) PI. Al, Cg. I et I rt. [/,) PI. 3?., fig. I,
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semble augmenter piogiessivement, ou du moins différer peu. M. Leacli

en a formé le genre

DE CAMPOSCIE.

(CAMPOSCIA.) / .^.

(PI. is, fig. I.)

Dans les autres, ainsi que de coutume, la longueur des pieds

diminue progressivement , de la seconde paire à la dernière.

INous en connaissons dont les pédicules oculaires
, quoi-

que beaucoup plus courts que ceux des stenocionops, sont

toujours saillans; dont les antennes latérales ont le troisième

article de leur pédoncule aussi long ou même plus grand que

le précédent, et se terminent par une tige longue et sétacée('').

Ils se rapprochent des micippes; tels sont :

LES HALIMES.

(halimus. Latr.)^''

(fl. 2H, (ig. >. et 3.)

Ceux qui forment les deux sous-genres suivans ont les pé-

dicules oculaires susceptibles de se retirer entièrement dans

(i) Deux espèces, dont l'une paraît être très voisine du Cancer supcrci/iosus de

Linnœus , llerbst. xiv , 8;).

(a) PL a8, fig. 2, i et 3 a.

CRUSTACÉS.
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leurs fossettes et garantis postérieurement par une saillie en

forme de dent ou d'angle des bords latéraux du test (°). Le

second article du pédoncule des antennes latérales est beau-

coup plus grand que le suivant ; elles sont terminées par une

tige très courte , en forme de stylet allongé.

LRS HVAS

(hyas. Leacli.)

(PI. Iv.llg. >. et 3.)

Ont les bords latéraux de leur test dilatés en manière d'o-

reillette, par derrière les cavités oculaires qui sont ovales et

assez grandes : le côté extérieur du second article de leurs an-

tennes latérales comprimé et caréné (') , et les pédicules ocu-

laires susceptibles d'être entièrement à découvert, lorsque

l'animal les redresse. Le corps est subovoïde (i). Dans

LES LIBINIES,

(i,iBiNiA. r.each.)

(i»i, :«..t pi. v,,iig, I.)

Les fossettes oculaires sont très petites et presque orbicu-

(i) Cancer araneus , Linn. [c); Leach , Malac. Brit., xxr, A; Heibst., wii, 59.

Hyas coarclata, Leach, ibid.^ xxi, B. [d)

(a) PI. 32, fig. la et pi. 33, fig, i a, > a e\ lh, (i) PI. 32, fig. 3/'.

(c) PI. 32, fig. 2. [il) PI. ij, Cg. 3.
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laires ("). Les pédicules oculaires sont très courts et fort peu

exsertiles. Le second article des antennes latérales est cylin-

drique et point ou peu comprimé (*). Le corps est presque

globuleux ou triangulaire.

Nous y réunirons les Doclées [Doc/œa) et les Egéries {Ege-

ria) de M. Leach.

Dans ses libinies proprement dites (ï), les serres des mâles

sont plus épaisses que les deux pieds suivans et presque aussi

longues (''). La longueur de ceux qui sont les plus longs n'égale

pas tout-à-fait le double de celle du test.

Les serres des mâles des doclées (a) sont notablement plus

courtes que les deux pieds suivans. La longueur de ces pieds

ne surpasse guère que d'une fois et demie celle du test
,
qui

est presque globuleux et toujours recouvert d'un duvet brun

ou noirâtre. {^)

Dans les égéries (3) les serres sont filiformes (°) , avec les

mains fort allongées
,
presque linéaires. Les pieds suivans

sont cinq ou six fois plus longs que le test. Le corps est trian-

gulaire.

Après avoir passé en revue les sous-genres de cette Jribu,

dont les pieds, venant après les serres, sont déforme identi-

que, et dont la queue se compose, dans les femelles au moins,

(i) Libinia canaliciilata , Say, Journ. (-2) Doclœa Hissoui/ii , Lf.icli , Zool.

acad.dessc. nal. de pliys. , lom. I, pag. 77, Misr. , i.xxiv. Knpporlez-y les inaclius

IV, t. (f) ovis (e) lijbridus, de Fal).

L. emmginata , Lea(-li , Zool. Mise, {Z) Egala indien , Leach ,
Zool. M ihc,

«:viii. ixiii; Iiincliiis .yiifiifcr, ^ulJ.

(«) PI. {>, (ij^. .. ,(. '/•-) l'I. 3;>. fij?. I « tt a a.

lf)l'l. 3J, %. 1. {'h PI. 33, llf;. I.

(r) PI. VS, Ilj5. :.„ {/) PI. r>, fit;. 2. 's) PL 3.',, (ig. I.
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et le plus souvent clans les deux sexes, de sept articles ou seg-

mens complets, nous passons à ceux où elle en offre six au

plus r). Les pieds sont généralement longs et filiformes, ainsi

que dans les derniers sous-genres
C").

Si Ton en excepte les

leptopes, ces crustacés s'éloignent encore des précédens sous

le rapport de la forme du troisième article des pieds-mâchoires

extérieurs. Il est proportionnellement plus étroit, rétréci

à sa hase , et l'article suivant paraît être inséré au milieu de

son bord supérieur ou plus en dehors. Le sous-geiue suivant

diffère de ceux qui lui succèdent, en ce que la queue ne pré-

sente dans les mâles que trois segmens. La forme du troisième

article des pieds- mâchoires extérieurs , m'a paru d'ailleurs être

la même que dans les sous-genres précédens.

LES LEPTOPES,

(leptopus. Lani.)

[.a queue des femelles est formée de cniq segmens. Le corps

est convexe , et les pieds sont 1res longs.

Nous lie connaissons qu'une seule espèce, qui fait partie de la col-

lection du Muséum d'histoire naturelle, sous la dénomination de mata

hngipes. Le docteur Leach s'était proposé de désigner ce genre sous

celle de sicnopjis , que nous n'avons point adoptée, attendu qu'on l'avait

déjà appliquée à un autre genre de crustacés. Celui de leptope de M. de

Lamarck se compose de plusieurs espèces, mais qui, d'après les ca-

ractères exposés ci-dessus, doivent , h l'exception de celle que j'ai men-

tionnée, en être exclues.

{•i) 1>I, j',, lig. 2 .'^ (//) PI. 34, lig- '>.
; l'I !', /-".v, lit,'- I ; 1>1. '35, 3<;
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Si l'on en excepte quelques espèces d'hyménosomes, où la

queue n'offre distinctetnent, au plus, que quatre ou cinq

articles, dans tous les sous-genres suivans, cette partie du

corps en a six, soit dans les deux sexes, soit dans les mâles.

Le troisième article des pieds-mâchoires extériecns est tantôt

en forme de triangle renversé ou d'ovale rétréci inférieure-

ment, tantôt en forme de cœur. L'article suivant est inséré

au milieu de son bord supérieur, ou plus en dehors qu'en

dedans. (")

Quelques-uns, tels que les trois sous-genres suivans, se

rapprochent de ceux que nous venons d'exposer, par la forme

presque isométrique ou du moins transversale de l'épislome.

La base des antennes intermédiaires est peu éloignée du bord

supérieur de la cavité buccale.

L'un de ces sous-genres se distingue des deux autres par

l'aplatissement de son test, et en ce que l'extrémité supé-

rieure du premier article (libre dans plusieurs) de ses an-

tennes latérales, ne dépasse pas celle des pédicules oculaires.

Tels sont :

LES HYMÉN0803IES.

(hymenosoma. FiCach.

(l'I. 55, f.-. I.)

Le test est triangidaire ou orbiculaire (i). Les espèces sont

{i) Hyménosome orhiciilaire , Desmar., (lonsid. , xwi , i. /'

[a) V\. 35, lig. \h. {/') VI. ;î5, li«. i.
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généralement petites, et propres à l'Océan indien et aux cotes

de TAustralasie. Le nombre des segmens de la queue varie;

mais il ne s'élève jamais au-delà de six.

Dans les deux sous-genres suivans, le test est plus ou

moins convexe toujours triangulaire, et terminé par devant

en manière de bec. Le premier article des antennes latérales,

toujours fixe, forme une arête ou ligne en saillie, entre les

fossettes des antennes mitoyennes et celle des yeux, et qui se

prolonge au-delà du bout des pédicules oculaires. ("}

LES IINACHUS

(hVACHus. Fab.)

(l'i. H.iig. 2.) -

Ont tous six segmens à la queue (') ; tous les tarses presque

droits ou peu arqués; les pédicules oculaires unis, suscep

tibles de se cacher dans leurs fossettes, et une dent ou épine,

dans les mâles au moins, à Textrémité postérieure de ces ca-

vités ('). Le docteur Leach a beaucoup restreint l'étendue

primitive de ce groupe, (i)

(i) Cancer clodccos? Linn. ; Iiiac/nis litachiis plicddiiguini , VA\.; Iiuiclius Ju-

scorpio,Vah. {cl) ry/ic/ius , Leacli , il)ic/., xxii, 7, 8.

/iiacliiis (lunettcnsh, Leacli , Muluf. Tiiil. liia.lius Icfitoiliynclius , fjiisd., i.\.ii,15;

NXii A. Caïuer liiibuliis, Linn.? Très des inaclius

la) l'i. ;j,',, (ij^. 1,1. (A) iM :>4. <ii,' !<•.

[,) PI. :V,, U'^. la. {'/} PI. i/,, llg -i.
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LES ACHÉES "

(achaeits. T.eacli.)

(l'I. S5, fig, ,.)

Ont tous pareillement six segmens à la queue; mais leurs

quatre tarses postérieurs sont très arqués ou en faucille;

leurs pédicules oculaires sont toujours saillans , et présentent

en devant un tubercule. ( i
)

Viennent maintenant ceux dont l'épistome est plus long

que large, en forme de triangle allongé et tronqué au som-

met ('), et où l'origine des antennes mitoyennes est éloignée,

par un espace notable, du bord supérieur de la cavité buc-

cale. Les pédicules oculaires sont toujours saillans, lorsque le

test est triangulaire et terminé en une pointe plus ou moins

bifide ou entière.

vient se placer un nouveau genre établi

deniièremenl par M. Guérin , sous le nom

d'Eurypode.

ADDITION. — Le i;enre Euiypode {a)

est décrit et figuré avic détail dans le

tome XVI des Mémoires du Muséum d'his-

toire naturelle; il se rapproche de celui

d'Inachus; mais les pédicules oculaires sont

toujours saillans; le post-abdomen est com-

posé de sept segmens entièrement séparés

dans les deux sexes et l'avaut-dernier ar-

ticle des pieds où le métatarse est dilaté et

comprimé inférieurement.

(
I ) Aciiœus cranclùi , Leach , Malac.

,

Brit,, XXII , C. [h]

(a) PI. 34 bis, tig. 1. (/.) l'I, 35, fig. i. {c) Pi. 3(i. (ig. I a.



«JU CRUSTACES DECAPODllS,

LES STÉNORHYNOUES

^STENORHYNCHUS. Laiii. — Macropodici . Leach.)

(iM. ;i5, (){,'. 3
)

Ont six segniens à la queue, dans les deux sexes. L'extré-

mité antérieure du test est bifide, (i)

LES LEPTOPODIES.

(leptopodia. Leach.)

(Plaucl.c Sfi.)

I.a queue des mâles est de cinq segmens; celle de la femelle

en a \\\\ de plus. Le test se prolonge antérieurement en une

longue pointe entière et dentelée. (2)

Les derniers triangulaires diffèrent des précédens par la

dissemblance des pieds postérieurs.

(
I
)
MaaopoJia iciutiroslris, Leach , Ma- Macroi). phalangiuiii, Lcacli, ib.,xxiii, (J.

\àc.hv'ï{.,\xin,i-5-^luacliuslotigirostns? (2) Inachus sagitlciriiis , Fab. : Leach,

Fab. Zool. Mise. , i.xvii. {c.)

{a) PL 3t>, (ig. I.
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LES PACTOLES

(PACTOF.us. Leach.)

(PI. 35,fig. 4.)

^;

Ont les quatre ou six pieds antérieurs simples ou sans pince. •

L'extrémité interne de l'avant-dernier article des quatre pos-

térieurs se prolonge en une dent, formant avec le dernier

article, une pince ou main didactyle. Le test a la forme de

celui des leptopodies , et la queue présente le même nombre

(le segmens ; mais les pieds sont beaucoup plus courts ; ceux

de la troisième paire manquaient dans l'individu qui a servi

à l'établissement de cette coupe. ( i
)

LES LITHODES

(lithodes. Latr.)

(Planche 37.)

Ressemblent
,
quant à la forme des huit premières paires

de pieds, aux autres triangulaires; leur longueur, cependant,

(i) Pnctulits fioscii , Leacli , Zool. Mise, r, lxviii. [a)

(«) PI. 35, fig. /,. ,
-

CRUSTACES i3
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semble augmenter progressivement des second-, aux qua-

trièmes, mais les deux derniers sont très petits, repliés, peu

apparens, mutiques et comme inutiles (°). La queue est mem-

braneuse, avec trois espaces crustacés et transversaux sur les

côtés, et un autre au bout, représentant les divisions seg-

mentairesf''). Les yeux sont rapprochés inférieurement (').

Les pieds-màchoires extérieurs sont allongés et saillans. Le

test est triangulaire, très épineux, et terminé antérieurement

en une pointe dentée C). Ces Crustacés sont propres aux mers

du Nord, (i)

Notre sixième section, celle des cryptopodfs ( crypto-

ponA('2), se compose de crustacés brachinres , singuliers en

ce que les pieds, à l'exception des deux antérieurs ou des

serres, peuvent se retirer entièrement et se cacher sous une

avance, en forme de voûte, des extrémités postérieures de

leur fest(/;. Ce test est presque demi circulaire ou triangulaire.

La tranche supérieure des pinces est plus ou moins élevée, et

dentée en manière de crête (^). Dans les espèces où elles sont

(i) Cancer maja, Linii. ;
Partheaojje

maja, Fab ; Inacliits maja, l'jusJ. ;
Li-

///oû'c^ nrcz/wj Lcach,Malac. Brit.xxiv. [e)

Voyez aussi le maja camptsclicns'is de

Tilesius, dans les Mémoires de l'Acadcmie

de Sainl-Pélersbourg, rSia, V, et VI.

(2) Plusieurs riu^lacés de la section des

iii(|U('s, Itls (|ue les lu paies, les mnrsies
,

les maintes, parmi les nageurs, ont dei

pinces en crèle , et semblent se lier naln-

rellemenl avec les crypiopodes, de sorte

que celle section devrait remonter plus

haut. Il en est de même de la dernière ou

des nol podes , car les uns se rapprochent

des arqués ^ et les autres des oibiculain s et

des Iriangniaires.

[a) l'I. 37, li-. I ,'.

(-•) P!. V, (Ig. , ..

{<) l'I. <:, H '• (/) P! ;«,%. 1 et 2.

'b) Pi. 3:, i;-. i/.

(,A\ l'I. I7. fij; l/,.

(..')P1. is, Cg. ,/:
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les plus grandes, elles recouvrent le devant du corps; et de

là l'origine des noms de coq de mer, de crabe honteux, que
l'on a donnés à quelques-uns de ces crustacés. L'un des sous-

genres de cette section, celui à'œf/ira, ayant par les antres

caractères de grands rapports avec les parthenopes de Fabri-

cius, premier sous-genre de la section précédente, il s'en-

suivrait que, dans un ordre naturel, les cryptopodes de-

vraient être placés entre les orbiculaires et les triangulaires.

LES CALAPPES ou MIGRAISES

(CAF.API^A. V'àh.)

(PI. :j8, Cg. I.)

Ont le test très bombé, les pinces triangulaires, très com-

primées, dentées supérieurement en manière de crête, et

recouvrant perpendiculairement le devant du corps , dans la

contraction des pieds. Le troisième article des pieds-mâchoires

extérieiu's est terminé en manière de crochet ("). L'extrémité

supérieure de la cavité buccale est rélrécie, et divisée longi-

tudinalement en deux loges par Luie cloison. ['')

Les uns, et les plus nombreux, ont les deux dilatations postC'rieures

et laléiales du tesl incisées et dentées.

La Méditerranée nous en fournit une espèce, le Valajipe m/ijranc

{Citneer grajiulatits , Lin.), CaLui>i>t granitldta , Fab.; Herhsl , XIII,

75, 76, vulg.'iiienient Coq de mer. Crabe honteux (c). Son lesl esl rou-

[n) PI. 18, fig. 1 ,/. (/') PI. i8, (ig. I a. (<) PI. 38, fig. l.
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geâtre, avec deux sillons profonds, et des tubercules inégaux, d'un

rou^e carmin. La portion des bords latéraux précédant les dilatations

postérieures, est d'abord presque entière, et se termine par quatre

dents très courtes, dont les deux dernières plus prononcées; celles des

bords des dilatations sont fortes, au nombre de six, dont deux au bord

postérieur et les autres latérales. Le front en offre deux autres. Les

pinces ont aussi des tubercules rouges, et leur crête est formée par

sept dents, dont les supérieures sont aiguës, (i)

Les autres, tel que le C. voàlé {Cancer caLappa , Lin.), Calappa for-

nicata; Fab., Herbst. ; XII, T3,14, ont les bords des dilatations du test

entiers. Cette espèce babite l'Océan auslralasien et les mers des \lo-

luques.

LES ^JHRA

( .ETHRA. FiCach.)

(PI. 58. f.g. -x.)

Diffèi'ent des calappes par leur test très aplati, par lems

pinces (]ui ne s'élèvent point perpendiculaiieinent et n'om-

bragent point le devant du corps ; et par la forme presque

carrée du troisième article des pieds-mâchoires extérieurs. (")

( t ) Dans cette division se i auijent les

espères .suivantes, de Fabricins : C. tuber-

culata , Herbst., XIII, 78; lviii, i .'

C. lophos, Herbst., xiii ,77.

C, cristatu s , Herbst. , xi. , 3.

C. mormorattts
, Herbst. , xi. , 2.

l.e guaja apnra de Pisoii et île Marc-

i;ra\e parait devoir se rapporter à celle es-

pèce, et serait, d'après une ciiatioii de

Ijarrère, le cralie des palétuviers , des co-

lons de fayenne.

Le cancer liepaticiis de l.innd'iis est aussi

un ralappe.

(«) IM. i8. llg. xa.
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Tantôt (i) le test est en ovale transversal (") , tantôt (2) en

forme de triangle court, fort large, dilaté et arrondi latéra-

lenient.Les serres sont peu allongées et assez épaisses ; ici elles

sont plus longues
, anguleuses, et nous rappellent, ainsi que

la forme du test, les parthenopes. Ces dernières espèces pour-

raient former un sous-genre propre.

Enfin une septième et dernière division , les notopodes

(notopoda.1, est formée de brachyures , dont les quatre ou

deux derniers pieds sont insérés au-dessus du niveau des

autres, ou semblent être dorsaux et regarder le ciel. Dans

ceux où ils se terminent par un crochet aigu, l'animal s'en

sert ordinairement pour retenir divers corps marins, tels que

des valves de coquilles, des alcyons, dont il se recouvre. La

queue a sept segmens dans les deux sexes.

Les uns ont, de même que les autres brachyures, la queue

repliée en dessous. Leurs pattes se terminent par un crochet

aigu, et ne sont point propres à la natation.

Ici le test est presque carré et terminé antérieurement par

une pointe avancée et dentée, ou bien il est subovoïde ou

tronquée en devant.

(i) .^Et/ira depressa ^ Lani., Hisl. des mar.,Coiisid., x, i.

anim. sans vert.; Cancer scruposus , Lina.;

Cancer polynôme j Herbst., mu, 4, •'»; Des- (2) Partheiiope fornicata^ Kah.

(rt) PI. j8, fig. }.
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LES HOMOLES

(homola. Leacb.)

(l'I. 39, f:g. U.)

Ont les yeux portés par de longs pédicules, très rapprochés

à leur base, et insérés au-dessous du milieu du front. Les

deux pieds postérieurs sont seuls relevés. Les serres sont plus

grandes dans les mâles que dans les femelles.

Le test est très épineux , avec une saillie avancée et dentée,

au milieu du front. Les pieds-mâchoires supérieurs sont allon-

gés et saillans.

Ces crustacés habitent la Méditerranée et ont été désignés

par Aldrovande, sous le nom (Yhippocarci'ns ; ce sont les

tlielxiopes de M. Rafinesque. On en trouve des espèces d'une

grande dimension. (1)

[i] Homoln sptnilions,hKi\Q\\,'LKm\.W\- d'hist. nat., -i^ édit., et Desni., Coiisid.,

scell., i.xxxviiiffl)
; Cancer spinifro/is, Fab. xvii, i. Le Dorippc Cuvier de M. Rissu,

I oyez l'arlicle uomor.t du nouveau Dicl. appiirlieiit à ce sous-geurc.

(«) l'I. -i.,, li-.,.
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LES DORIPPES

(noRii'PR. P'ah.)

(PI. 39, lig. ,.)

Ont les yeux très écartés entre eux, et situés aux angles

latéraux et antérieurs du test, les quatre pieds postérieurs

relevés, les serres courtes dans les deux sexes , le test en

ovoïde, largement tronqué, sans saillie, en manière de bec,

et aplati.

Ainsi que l'avait observé M. Desmarest , on voit de chaque

côté, au-dessus de la naissance des serres , une fente en forme

de boutonnière, oblique, cou j)ée longitudinalement par un

diaphragme , ciliée ainsi que lui sur ses bords, commtmi-

quant avec les branchies , et servant d'issue à l'eau qui les

abreuve. (")

La Médileri'anée en fournit trois espèces (1); les autres sont des mers

orienlales, et dont l'une (Z>. quadridcns , Fab ; Herbsl. , XI , 70) s'y trouve

aussi en état fossile

Là le test est tantôt presque orbiculaire ou globuleux, tantôt arqué en

devant et rétréci postérieurement, denté ou épineux sur les côtés.

Les yeux sont situés près du milieu du front et portés siu- de courts

pédicules.

(1) Dorifipi- litnata ; Cancer laiinliis
,

D. <i//iiiii, l'juiJ.; Ili-i h.-,'. ; x:,fi7;

I.iim ; Dcsni., fions., \vn, 2; Cancer mtisciroin-, Ucihsl., \i, <i;!.

(u) PI. •J.i, 1;-. I .:. .
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LES l)HOMIi:S

(dhomia. Fah.)

(PI. 40, <i^ I..

Ont les quatre pieds postérieurs insérés sur le dos, et ter-

minés par \m double crochet ; le test suborbiculaire ou pres-

que globuleux , bombé et laineux ou très velu.

Ils saisissent , avec leurs pieds de derrière , des alcyons, des valves de

coquilles , el autres corps sous lesquels ils se mettent à l'abri , et qu'ils

transportent avec eux.

L'espèce la plus connue lOmrcr dromin , Lin.), Runiph. , Mus. , XI , i ;

Herbst. , XVIII, I03 {«), est répandue dans tout l'Océan, celui du nord

excepté. Elle est couverte d'un duvet brun , avec cinq dents à chaque

bord latéral et trois au front. Les doigts sont forts, U'ès dentés sur les

deux bords , et en partie couleur de rose. Quelques-uns l'ont dite veni-

meuse.

I<a Dromic tête de mort {Ctincer capitt mo- tuiim , Lin.), Drotnia cl'/peata,

Act. Haln., 1802, est plus petite, plus bombée, presque globuleuse,

avec trois dents de chaque côté, à ses bords antérieurs , le front court,

échancré au milieu et sinué latéralement. On la trouve sur les côtes de

Barbarie. (1)

[l'j l oyez, pour lis aiilios e.^peces , De.sinarcsI. , Consid, gén. siii- la classe des onisl.

|i.i- 1 ^r> fl suiv.

(") l'i ',(. Il;
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LES DYINOMÈINES,

^DYNO.MENli. Lîltr.)

(IM. .',0. fig. 2
)

où les deux pieds postérieurs beaucoup plus petits que

les autres, sout seuls dorsaux et mutiques, à ce (ju'il uous

a paru. Le test est évasé , presque eu forme de cœur ren-

versé et tronqué postérieurement, comme celui des derniers

quadrilatères, et simplement velu. Les pédicules oculaires

sont plus longs que ceux des dromies.

Nous n'en connaissons qu'une seule espèce . el qui se trouve h l'ile de

France (Z?y amène hisjtidc, Desmarest , Consid , XVIII , 2).

Les derniers notopodes diffèrent des précédens, en ce que

tous les pieds, à l'exception des serres, sont terminés en na-

geoire, et de tous les brachyures , en ce que la queue est éten-

due. Tels sont :

LES RANIINES,

(ranina. liani.)

( Planche 41 )

Leur test est allongé, va en se rétrécissant de devant en ar-

rière, et a généralement la forme d'un triangle renversé, avec

CRUSTACtS. . 14
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hi base dentée. Les pédicules oculaires sont allongés. Les an-

tennes latérales sont longues et avancées. Les pieds-mâchoires

extérieurs sont pareillement allongés, étroits, avec le troisième

article rétréci en pointe , vers son extrémité ("). Tous les pieds

sont très rapprochés ou presque contigus à leur naissance,

et à commencer à la quatrième paire, remontent sur le dos;

mais les deux deiniers sont seuls supérieurs. Les pinces sont

comprimées, presque en forme de triangle renversé, dentées,

avec les doigts brusquement réfléchis. Ces crustacés ont les

plus grands rapports avec les albunées de Fabricius, premier

sous-genre de la famille suivante, et font ainsi le passage des

brachyures aux macroures. D'après le rapprochement des

pieds, il est même probable que les ouvertures génitales de la

femelle sont situées comme dans les macroure^. Suivant Rum-

j)liius, ils viennent à terre et grimpent jusque sur les maisons
;

mais d après la forme des pieds, cela nous parait impossible,

ou du moins peu probable.

Aldrovande en avait décrit une espèce fossile, que M. l'abbé

Ranzani et M. Desmarest ont depuis fait mieux connaître, (i)

[y\ Riiiiiiia '//(/;vi'rt«(//, Riiiiz.. Mnii di Raninn florsijyiw, Lam.; AU'uriea iloni-

sor. liai.; Dr.sii..,]lisl.nal.de,(iii.sl foss., ju-s, Fah. ; Rliiini|.li., Mus., x, 3; Desiiiar..

VI, XI, I. La lig. x, ), (), iiDiis |>aiait roii- Cnn^i(l , xix, i.

M'iiir phiiùl a uiu' Lipiic (ju à nue raiiiiu'. l.e g,.|i,e synuthis di- Fal)ririii.s nous est

liainiia jt/7,//«
, Laiii.

; Caiici r ra/:i/ii(s, iiitoiiiiii, mai', nous |iicMimoiis iju'il est

liuii.; .-Iibinca icii/'f.i , lai); i;luiin|)li , uiisiii des raiiiiu's ou des pum t'is soiis-

iMiis., Ml, t V (/) g. mes de la l'ami. le suivante.

{") I'!. i,, lit; ,„,,/. •

^f,^ ,.,,,,_ ,;^, ,
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\/d seconde famille, ou

107

LES DÉCAPODES MACROURES

(exochnata. Fab.)

(l'ianclies 42 a 5'>
) ;.

Ont, au bout de la queue, des appendices formant le

plus souvent de chaque côté, une nageoire (1), et la

queue aussi longue au moins que le corps, étendue et

découverte, et simplement courbée vers son extrémité

(i)Ces iippeiidices sont coinposrs de Irois

pièces, dont l'une sert de hase ou de pédi-

cule aux deux autres, et sarlicule avec l'a-

vant-deriiier segment ; le dernier forme le

plus souvent avec eux une nageoire en éven-

tail; mais dans les dernicis sous-genres de

celle famille, ce^ appendices sont rem|)lacés

par des filets en forme de soie. Les fausses

pattes du des ous de la queue sont formées

sur le métne modèle que ces appendices na-

tatoires. Dans les premiers sous-g iiires, elles

ne sont souvent qu'au nomlire de Irois à

quatre paires, et plus petites, ou même, à

l'exception des deux antérieures, Jiulles dans

les mâles; les pagures n'ent ont, autant qu'il

m'a paru.que sur l'un des côtés; les pièces ter-

minales sont souvent inégales. .Mais ensuite

ces fausses pattes ont plus d'extension , et

sont constamment au nombre de cinq pai-

res ; elles portent les œuf-; , et servent à la

iialalion. Nous observerons que, dans les

macroures, oii elles sont en niointbe nom-

bre ou moins développées, tels que ceux

que nous appelons anomaux , le pédoncule

des antennes intermédiaires est proportion-

nellement p'us long que dans les autres ma-

croures, et que les deux ou quatre dernières

pattes sont plus petites. Ces crustacés sem-

blent tenu- encore sous quelques rapports,

des brachvuie-i.
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postérieure ("). Son dessous offre le plus souvent et dans

les deux sexes cinq paires de fausses pattes , terminées

chacune par deux lames ou deux filets (*). Cette queue

est toujours composée de sept segniens distincts. Les ou-

vertures génitales des femelles sont situées sur le pre-

mier article des pieds delà troisième paire('). Les bran-

chies sont formées de pyramides vésiculeuses , barbues

et veines (et disposées dans plusieurs, soit sur deux ran-

gées, soit par faisceaux) ('). Les antennes sont généra-

lement allongées et saillantes. Les pédicules oculaires

sont ordinairement courts, [.es pieds-mâchoires exté-

rieurs sont le plus souvent étroits, allongés, en forme de

palpe, et ne recouvrent point en totalité les autres par-

ties de la bouche Q. Le test est plus étroit et plus al-

longé que celui des brachyures, et ordinairement ter-

miné en pointeau milieu du front. Nous renverrons,

pour (le plus amples détails , au Mémoire précité de

M\l. Audouin et .\lilne Edwards. Un caractère observé

par eux sur le homard {astacus nicuinus, l'ab.), et (|ui

serait décisif, s'il s'appliquait aux autres macroures,

c'est qu outre les deux sinus veineux dont nous avons

("- I'.. .',5, (if,.. I, 1, { ; 1,1. ,(,, (/,) IM.48, (ig.9.. {, 3/; pi. 4;,, (i« i, 3;

H- '; 1>I 'l:.f|^. I. vu- ,,1. 5o,etr.

{') l'I. ,',0. llf,'. ff i^d) l'I. i, (if,.
..

('•) l'I. ',;,. 11- ,„; j,l. 40, (ig i /., Hc
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pailé dans les généralités de l'ordre, il en existe un troi-

sième, logé dans le canal sternal, et s'étendant entre

les deux précédens, d'un bout du thorax à l'autre. Cette

disposition très curieuse établirait , selon eux , une

liaison entre le système veineux des macroures et celui

des crustacés stomapodes.

Les macroures ne quittent jamais les eaux, et, à l'ex-

ception d'un petit nombre, sont tous marins.

A l'exemple de De Géer, de Gronoviiis, on n'eu formera

qu'un seul (i) genre, celui d'ECUEVissE {y^starus), que l'on

partagera ainsi :

Les uns, par les proportions, la forme et les usages de

leurs pieds dont les premiers ou les seconds au moins sont

en forme de serres (") , et par la situation sous-caudale de leurs

œufsC") se rapprochent évidemment des crustacés précédens,

et plus encore de ceux (jue ion connaît vulgairement sous les

noms d'écrevisse de, homard ^ et de crevette.

Les autres ont des pieds très grêles, en forme de fil ou de

lanière et accompagnés d'un appendice ou rameau extérieur

et allongé, qui semble doubler leur nombre. Ils sont propres

à la natation, et aucun d'eux n'est terminé en pince ('). Les

œufs sont situés entre eux, et non sous la queue.

Il) Les seclions que nous allons ex poser riqiies, ayîiiil |.oiir jjase des genres de Ka-

|i(>iiii'aieiil former aiilaiil de eoii|ics t;i'né- lniiiiis.

(-) PI V^a -.;. [h] PL iS. C^ ,.

{<) PI. 55.
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Les premiers se subdiviseront en quatre sections, les aivo-

MAUX, les LOCUSTIS , leS HOMARDS et les SALICOQUES.

Les seconds composeront la cinquième et dernière section

de cette famille et des décapodes, celle des Schizopodes.

Dans la première, ou celle des anomaux (anomala) , les

deux ou quatre derniers pieds sont toujours beaucoup plus

petits que les précédens ("). Le dessous de la queue ('') n'of-

fre jamais plus de quatre paires d'appendices ou fausses

pattes (i\ Les nageoires latérales du bout de la queue, ou

les pièces qui les représentent, sont rejetés sur les côtés, et

ne forment point avec le dernier segment une nageoire en

éventail.

Les pédicules oculaires sont généralement plus longs que

ceux des macroures ties sections suivantes.

Ici (les Hippides, Latr.) tous les tégumens supérieurs sont

solides ('). Les deux pieds antérieurs tantôt se terminent par

une main monodactyle ou sans doigt, en manière de pa-

lette C), tantôt vont en pointe (^"j; les six ou quatre suivans

finissent par une nageoire; les deux dernières sont filiformes,

repliés et situés à l'origine inférieure de la queue {j).. Cette

[i) \ l'exieptioa ile> lieux aiilcr'uHiis, ces «xiréiiiilc posléiieiue. Uaivs celle section,

ap|)eiidice.ssoiil nièii.ei'udiiiieMlaires ou nuls ainsi que dans les galallrées, la portion llio-

dans les inàles, raiactcre ronunun encore racitpie portant les deux pieds postérieurs

aux f^alathées, aux scyllares et aux langous- forme une sorte de pétiole, de sorte

les. On reniai i|Ufra aussi (pie, dans ces trois (jue ces pieds semblent être annexés à la

sous-genres, les nai;eoir<s ile la queue soni (|inue.

plus minces ou prescpie incmhraneusesà leur

[a) PI /,,, lig. 1, y a, i, i; j,I. ;{,

fig. I ; pi. 44, Cg. I. 2, eto

yc) IM. 4î, fig. r , ?> pt i

(/') PI. 42. Jig. la; pi. 43. f.g. ife-,

pi. 44, fig. r, 2.

.'Ij PI 42. f.g. 2.

(/) PI. 42. fig. I a.
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qiiene se rétrécit bnisquomont , immédiatement après son

premier segment
,
qui est court et large, et dont le tiernier

est en forme de triangle allongé. Les appendices latéraux de

l'avant-dernier sont en forme de nageoires courbes ("). Les

appendices sous-caudaux sont au nombre de quatre paires et

formés d'une tige très grêle et fdiforme. Les antennes sont

très velues ou fort ciliées; les latérales se rapprochent d'abord

des intermédiaires, et sont ensuite arquées ou contournées en

deliors.

LES ALBUNÊES

(aLBIINEA. Fab.) J

•""'i^.. •Mif-';:-- V;

(l'I. 4>., fig 3)

Ont les deux pieds antérieurs terminés par une main très

comprimée, triangulaire et monodactyle; le dernier article

des suivans est en faucile. Les antennes latérales sont courtes;

les intermédiaires sont terminées par un seul filet long et

sétacé. Les pédicules oculaires occupent le milieu du front et

forment, réunis, une sorte de museau, plat triangulaire,

avec les côtés extérieurs arqués. Le test est presque plan,

presque carré, arrondi aux angles postérieurs, finement den-

telé au bord antérieur.

La seule espèce bien connue {Cancer symni'sta , Lin.), Albunea sym-

(«) PI. .',2, lig. I (I, V a, J
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nisln , Fab.; Herbst. xxii. 2 ;Desm., Cotisid., xxix(«), 3, habile les mers

des liules orientales. (l)

Si le Cancer cnrahns de l-iniiœus appartient au même sous-genre
, la

Méditerranée en fournirait une espèce.

LES HIPPKS

(hippa. Fal). — Enierita. (jronov.)

(l'I. iV.,litJ. 2.)

Otït les deux pieds antérieurs terminés par une main très

comprimée, |)resqiie ovoïde et sans doigts ; les antennes la-

térales beaucoup plus courtes que les intermédiaires, et con-

tournées; celles-ci terminées par deux fdets courts, obtus,

placés l'un sur l'autre
; les pédicules oculaires longs et fili-

formes; et le troisième article des pieds-mâchoires fort grand
,

en forme de lame, échancré au bout et recouvrant les articles

suivans. Le test est presque ovoïde, tronqué aux deux bouts
et convexe.

Le dernier article des seconds pieds et des deux paires sui-

vantes est triangulaire, mais se rapprochant, dans les derniers

(,) M. Desmares. pl.u.e près .l.-s all,„- v,en. poiul aux nlbunées. Il nous a Ce im-
...e. n.a,.s avee doule, le «enre Posydon .le possible, dnprès la manière incomplète don.
l'al.nnus, qu. en nunlionue deux espères; il déerl ce jjenre, de le re.onnaiMe, el d'en
mais

,
suivant re dernier, les auleimes an- .-.pprérier les rapports,

lérieiues sont l)irides, rararirre (pii ne roi>

('^) l'I. \>: (Ig. 3.

*•;
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ati moins, de la forme d'un croissant ; les deux derniers de

la quatrième paire sont redressés et appliqués sûr les deux

précédens ; le premier de la queue a deux lignes imprimées et

transverses, (i
)

LES REMÏPÈDES

(remipes. T.atr.)

Ont les deux pieds antérieurs allongés , avec le dernier ar-

ticle conique, comprimé et velu; les quatre antennes très

rapprochées, fort courtes et presque de la même longueur;

les intermédiaires terminées par deux filets ; les pédicules

oculaires fort courts et cylindriques; les pieds -mâchoires

extérieurs en forme de petites serres, amincies et arquées au

bout et terminées par un fort crochet. T.e test est conforme à

la manière de celui des hippes.

Le dernier article des seconds et troisièmes pieds forme

une lame triangulaire, avec une échancrure au côté extérieur;

le même des quatrièmes est triangulaire , étroit et allongé.

Ainsi que dans les hippes, le premier segment de la queue

offre deux lignes imprimées et transverses.

(i) flippa adactyla, Fab,;ejusd., H. eme- Dosmar., (^onsiii., xxix , 2 , dans les mers

riiiis; Cancer emcriliis
, I,inn. ; cmerila

,
des deux Indes, [a)

(Ironov., Zoop., xvii, S, 9; Heihsl., xxii, i;

(a) PI. ;.., (ig. ;..

CHUSTACKS. l5
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(Ml on coiiiiiiil (l(Mix espèces, rime des mers de la Nouvelle-Hol-

Iniide (1; . el raiilre des Aiililles et des eôles du Hrésil.

Là (les paffuriens , f.atr.) les tégumens sont légèrement

ciiistacés , et la queue est le plus souvent molle , en forme de

sac et contournée ('). T.es deux pieds antérieiu's se terminent

en une main didactyle ; les quatre suivans vont en pointe,

et les quatre postérieurs, plus courts, finissent par une sorte

de pince ou de petite main didactyle ('). Le premier article du

pédoncule des antennes latérales présente un appendice ou

saillie allant en pointe ou en forme d'épine ('}.

Ces crustacés, que les Grecs nommaient carcinion et les

Latins canceUî , vivent, pour la plupart, dans des coquilles

univalves et vides. Leur queue, les birgus exceptés, n'offre
,

et dans les femelles seulement, que trois fausses j)attes , si-

tuées sur l'un des côtés, et divisées chacune en deux branches

filiformes et velues. Les trois derniers segmens sont brus-

quement [)!us étroits.

Dans les uns , tels que

LI^S BIRGUS

,

(birgus. Leach.)

(PU:^, fig. ..)

La queue est assez solide, suborbicuiaire
, avec deux rangs

d'appendices, en forme de lames , en-dessous ('). Les quatriè-

(i) ncmljws icstititdiiionus^ l.alr.; Desinar., Cousid., xxix , i, Cuv., Règn. anim., IV,

Ml, 1. [a)

{a) l'I. 4^, Ç^^^ u
^,,^ PI. .i'„fig. 1,2.

0) PI ri, llg. I
; |,1. /,'„ fij,. ,, .,^ :>. ,,/, PI ,

,^^ fjg ^^^ -_

('•) PI. .,:;, lig. i^.
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mes pieds sont seulement un peu plus petits que les deux

précédens ; les deux derniers sont repliés et cachés, leur ex-

trémité se logeant dans un enfoncement de la base du thorax;

les doigts du bout, ainsi que ceux de l'avant-dernière paire,

sont simplement velus ou épineux. A l'exception des serres,

tous les pieds sont séparés à leur naissance par un écart assez

sensible. Le thorax est en forme de cœur renversé et pointu

en devant. (")

Il paraît que les birgus, à raison de leur grandeur, de la

consistance plus solide de leurs tégumens, et de la forme de

leur queue , sont incapables de se loger dans des coquilles.

Ils doivent se retirer dans des fentes de lochers ou dans des

trous , en terre.

L'espèce la plus connue [Cancer lalro , Lin.) , Herbsl. . xxiv ; Ruinph.

.

Mus., iv; Seba , Thcs., 111, xxi, i, 2 (/•), fcrail, suivant une Iratlilion \)o-

pulaire des Indiens, sa nourriture des amandes des fruits de cocotier,

et ses excursions auraient lieu la nuit, (l)

Dans les autres , savoir

LES IIERMITES (u PAGURES,

(PAGURUS. Falj.)

(1>1. 44, lig. I i-t ?..)

Les quatre derniers pieds sont beaucoup plus courts que

les précédens, avec les pinces chargées de petits grains ('). La

(i) ragunis laticauda , Ciiv, , Rc£;ne laire a public sur l'analomie de l'esiièci-

anini.,lV, xii, a; Dcsniar., Cunsid., p. iS», précédunte dts fails curieu.x, mais dont nous

de rite de Fiance. M. Geoffroy Sainl-Hi- ne lirons pas les mêmes conclusions.

(a) PI. ',3, fiR. 1/ (/') IM. 43, frg. I. (') l'I- '.'.. <'«• "
^'-
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queue est molle, longue, cylindracée, rétrécic vers le bout ,

et n'offre oiclinairenient qu'un rang d'appendices ovifères, et

qui sont en forme de fd. Le thorax est ovoïde ou oblong.

A l'exception de quelques espèces très peu connues et do-

miciliées dans des éponges, des serpules, des alcyons, toutes

les antres vivent dans des coquilles univalves , dont elles fer-

ment l'entrée avec leurs pinces antérieures, et le plus sou-

vent avec un seul de leurs mordans
,
qui est ordinairement

plus grand que l'autre. On prétend que les femelles font deux

ou trois pontes par année.

Quelques espèces (cénobite . Cœnohiia , Lalr) («), distinguées des autres

par leurs antennes avancées, el dont les miloyeinies presque aussi lon-

gues que les extérieures ou latérales el à l'dets allongés (/<); dont le thorax

est ovoïdo-conique, étroit, allongé, très comprimé latéralement, avec la

division antérieure ou céplialique en forme de cœur, se logent dans des

coquilles terrestres , sur les rochers maritimes, et roulent avec elles, de

haut en has , dans les instans de danger, (i)

Celles-ci , qui forment la division la plus n()ml)reuse (paglkes propres,

Ptit/iirus, Lalr.) (r), ont au contiaire les antennes mitoyennes courbées,

nolablemenl plus courtes que les latérales , avec les deux fdels courts, el

donl la supérieure en cône allongé ou suhulé; la division antérieure du

thorax est carrée ou en forme de triangle renversé et curviligne. Elles

habitent des coquilles marines.

h'IIermilc Bernard {Cancer Bcrnhardus Lin.), Hcrbst., XXII. Q\ Paguriis

slrehlonijx, Leach., Malac liiit., XXVI. i— 4('/ est de grandeur moyenne.

Ses deux serres sont hérissées de piquans, avec les pinces presque en

cœur, et donl la droite plus grande. Les derniers articles des pieds

suivans sont pareillement épineux. Cette espèce est très commune
dans toutes les mers d'Europe Luc autre, mais fossile, le Pagure de

F«///(/* (Desmaresl, Hist nal di^s crusl. foss. , XI, 2), s'en rapproche

beaiicoiii).

{i)PaoMrui clypealns
, F,,!,.; U.-rljs. , xmi,-^.

^"'^ ^''- '•'.. Jig. .. (i),.I. -;. (i;;. la.

(') l'I. '.',,f.g. 2, :;.
(,/) ,,|_ ,._ (ig ._,_
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Une espèce de la Médilen-anée {Pcnjums ainjulnUis , Risso , Crusl. de

Nice ,1,8; Desmaresl , Consid. , XXX , i) , est remarquable par ses pinces,

qui sont fortement sillonnées, avec des arêtes longitudinales. La droite

est la plus forte. (1)

Une autre de la môme mer s'éloigne des précédentes par plusieurs ca-

ractères, et mérite de former un sous-genre propre (prophylace , Pro2)hi/-

lax, Lalr.' (a). La queue, au lieu d'être, à l'exception du dessus des trois der-

niers segmens, molle et arquée, de n'avoir qu'un seul rang de fdets ovifères,

est couverte de tégimicns coriaces , se dirige en ligne droite el ne se courbe

en dessous qu'à son extrémité; sa surface inférieure présente un sillon

el deux rangs de fausses pattes. Le corps en outre est linéaire , avec les

deux appendices latéraux du bout de la queue presque égaux , et dont la

division
,
plus grande , foliacée et ciliée. Les quatre derniers pieds sont lé-

gèrement granuleux à leur extrémité, et semblent n'être terminés que

par un seul doigt, ou du moins ne sont pas ti-ès distinctement bifides.

Peut-être faut-il rapporter à cette division les hermites vivant dans les

serpules, les alcyons, tels que le pagure tuhulnirc de Fahridus.

Dans tous les macfoures siiivans , les deux pieds posté-

Tieiu's au plus sont seuls plus petits que les précédens ('). Le

plus souvent les fausses pattes sous- caudales sont au nombre

de cinq paires. Les tégumens sont toujours crustacés. Les na-

geoires latérales du pénultième segment de la queue et son

dernier en forment une commune disposée en évanlail.

Les deux sections suivantes ont un caractère commun qui

les sépai-e de la quatrième ou celle des salicoques. Les anten-

nes sont insérées à la même hauteur ou de niveau ; le pédoii-

(i) ^'t';c,-, pom lesanlies espèies, l'arti- <|'ie ,
dans la figure du cancer mcgistvs

cle Pagure de l'Encyclopédie nu'iliodiqne
;

d'HerJjvt., tai, t, la queue esl fausse, parce

rAllasd'hisloirenalurelIedunit'meouvrage; que, nianquant dans l'individu quia servi

Desmarest, Considéralions générales sur la au dessin, on y a suppléé en prcnanl pour

classe des crustac/s; les planches d'histoire modèle la queue en nageoire dun maerouie

nuUirelie accompagnanl la relation du voya- ordinaire.

i;e du' capitaine Frev<inet. On oh^'crvcia

(«) I oyez l'oxplicatioM <lc l;i [.l. \\, li«. i. [!') l'I. /;:, iig. I, 2.
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Cille des latérales , lorsqu'il est accompagné d'une écaille
,

n'est jamais entièrement recouvert par elle (^'). Souvent les

fausses pattes sous-caudales ne sont qu'au nombre de quatre

paires. Les deux antennes mitoyennes ne sont jamais termi-

nées que par deux filets, et ordinairement plus courts que

leur pédoncule, ou à peine plus longs. Le feuillet extérieur

des appendices natatoires de l'avant-dernier segment de la

queue n'est jamais divisé par une suture transverse.

Notre troisième section, les locustes (lochst.e) i '
i, ainsi

désignée du mot locusta, donné par les Latins aux crustacés

les plus remarquables de cette division, et d'où est veiui celui

de langouste, qu'ils portent dans notre langue, n'ont tou-

jours que quatre paires de fausses pattes. L'extrémité posté-

rieure delà nageoire, terminant la queue, est toujours presque

membraneuse ou moins solide cjue le reste ('). Le pédoncule

des antennes mitoyennes est toujours plus long que les deux

filets du bout, et plus ou moins replié ou coudé; les latérales

ne sont jamais accompagnées d'écaillés; tantôt elles sont ré-

duites au seul pédoncule, cjui est dilaté, très aplati, en forme

de crête (/j; tantôt elles sont grandes, longues, allant en pointe

et entièrement hérissées de piquans {'). Tous les pieds sont

presque semblables et vont en pointe au bout; les deux pre-

miers sont simplement un peu plus forts; leur pénultième ar-

ticle et celui des deux derniers est au plus unidenté, mais sans

iormeravec le dernier une main parfaitement didactyle. L'es-

pace pectoral compris entre les pattes est triangulaire (0; le

î'i) l'I. ,',5, fig. 1 , A, i; ,,1. ',(',, r,u. ,, ÇU-. (/,) !M. 15. Ilg. I, 2, 3; pi. ',(), fit;, i.

{<-•) ri. ftii, fig. r, ?. •^; pi. ,(•,, fig. ,. (,/;, 1>1. /jS, fig. 1,2, 2a, e, 3.

(e) PI. ',*;, fig. ,.
'

(y) PI. ',5,fig. If-, 3«, «.
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tliorax est presque carré, ou subcylindrique, sans prolonge-

ment frontal, en manière de l)ec pointu ou de lance.

LES SCYLL4RES, ou CIGALES DE MER,

(SCYLLARUS. Fal).)

(l'I. 4 '5, flg. 1,2, J.)

Présentent dans la forme de leurs antennes latérales, un ca-

ractère tout-à-fait insolite; la tige manque, et les articles du

pédoncule, très dilatés transversalement, forment une grande

crête, aplatie, horizontale, plus ou moins dentée. ("
)

La branche extérieure des appendices sous-caudaux est ter-

minée par un feuillet; mais l'interne, dans quelques mâles, ne

se montre que sous la forme d'une dent. ('')

D'après les proportions et la forme du thorax, la position des yeux et

quelques autres parties, le docteur Leach a établi trois genres : i ' Ses

SCTLLARES [Scyll(irits) ont le thorax aussi long ou plus long que large
,

sans incisions latérales , et les yeux toujours situés près de ses angles an-

térieurs; l'avant- dernier article des deux pieds postérieurs est unidenté

dans les femelles. Ces crustacés se creusent dans les terrains argileux, près

des rivages , des trous qui leur servent d'habitation. Nous citerons deux

espèces.

L'une est le Scyllarc ours {Cancer arc ti/s, Lin.), Ciijalc dcmcr, Rondel
,

liv, xui , chap. 6 ; Herbst., XXX, 6 (c). Les antennes extérieures ou laté-

rales sont très dentées. Le thorax a trois arrêtes longitudinales et den-

tées. Le dessus de la queue est comme sculpté et sans crénelures sur

ses bords latéraux.

(«) l'I. :',5, f.j^ i„. (/') l'I. ,;;, llg. I,', \,L {cj l'I. 4.'i, H- I-
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L'autre est \e Scyllarc large {ScijWirns cquiiwJriuLis , Fab. ;
Sryllnrus

orientais, Risso; Squillc large OU Ochetla, Ronclel. ;
Gesn., Hist. aniui.,

m ,
pag. 1097). Elle est grande, chagrinée, sans arêtes. Les crêtes n'ont

point de dents. Les segmens de la queue sont crénelés sur leurs bords. Sa

chair est très estimée. Ses œufs sont d'un ro\ige vif.

2° Ses THÈNES [rhoiHs] ont le thorax ,
mesuré en devant, plus large que

lou"^ , avec une incision profonde à chaque bord latéral , et les yeux situés

à ses angles antérieurs, (l)

3" Ses iiiACUS [Ibacns) ne dinèrcnl des Ihènes que par la position des

yeux
,
qui sont rapprochés de l'origine des antennes intermédiaires ou

beaucoup plus intérieures.

Dans une espèce de la Nouvelle-Hollande [Ibacns Pcronii, Leach.,

Zool. Miscell., cxix.; Desm., Consid., xxx, 12) le troisième article des

pieds-màchoires extérieurs est strié transversalement, et dentelé en

manière de crête au bord latéral externe (2)

LES LANGOUSTES

(PALiNURUs. Fab.)

(iM./,(;, fig. I.)

Ont les aiitenn(»s latci'ales grandes, sétacées, et liéiMssées de

piquans.

(i)Tlieniis indiens, Leacli ; Scyl/arns (i) Aiouiez scy//ams a/i/arcl^ciis ; Fah.,

onciila/is, Fab.
; Rumpli. , Mus. , ii, D. , Heibst.. xxx; a ; Runiph,, Mus. u , U. {/').

Heibsl., xxx. I
; Eiiryclop. ail. d'iiist. nal.

,

Consultez l'article Scyl/are de l'Encyclopé-

cooxiv
;
Uesmar., Consid.

, xxxt, r (a). die méthodique.

W Pi. '..'ï. %. 9..
/') PI. i^, fig. ;.
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Parmi ces crustacés appelés par les Grecs Carabos, par les

Latins Locusta, et sur lesquels Aristote a donné plusieurs ob-
servations importantes, il en est qui acquièrent avec l'âge jus-

qu'à près (le deuxmètres de long, eny comprenant les antennes.

L'espèce de nos climats se tient, pendant l'hiver, dans les pro-

fondeurs de la mer, et ne se rapproche du rivage qu'au retour

du printemps. Elle préfère les rochers ou les parties rocail-

leuses. Elle fait alors sa ponte et ses œufs, qui sont petits et

très abondans, sont d'un beau rouge, ce qui leur a valu le

nom de corail. L'on prend alors plus de mâles que de femelles,

tandis que celles-ci sont plus communes après la ponte. Sui-

vant M. Risso, il y aurait un second accouplement, suivi d'une

autre ponte, au mois d'août. Les langoustes sont répandues

dans toutes les mers des zones tempérées et intertropicales,

mais surtout dans celles-ci. Leur test est raboteux, hérissé de

piquans, et présente en devant de fortes épines ou dents très

fortes, avancées et plus ou moins nombreuses. Ses couleurs,

ainsi que celles de la queue, consistent en un mélange agréa-

ble de rouge, de vert et de jaune. La queue présente souvent

des bandes transverses, ou des taches, quelquefois en forme

d'yeux, disposées par séries. Leur chair, surtout celle des

femelles, avant et pendant la ponte, est très estimée.

Dans l'espèce de nos côtes et probablement dans les autres,

les femelles ont à l'extrémité de l'avant-dernier article des

deux pieds postérieurs une saillie, en forme d'ergot ou de

dent, exclusivement propre à ce sexe. Les scyllares nous ont

présenté la même différence.

La Langouste commune {Palinurits quadricornis , Fab.; Hcrbst., Aslii

eus e/ephns, xix , f; Leach., Malar. P.rit. , xxx) (/') a quoiqucfois près

W l'i- -'.<., %. ..

«iKUSTACKS.
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d'un demi-nièlre de long, el, chargée d'œufs
,
pèse de douze à quatorze

livres. Sou lest est épineux, garni de duvets, avec deux fortes dents,

dentelées en dessous , au devant des yeux. Le dessus du corps est d'un

brun verdâtre ou rougeûlre. La queue est tachée et ponctuée de jaunâ-

tre
• ses segmens ont un sillon transversal , interrompu au milieu

, et ses

J)ords latéraux forment un angle avec des dentelures. Les pattes sont en-

trecoupées de rouge et de jaunâtre. Elle habite nos côtes , mais plus par-

ticulièrement celles de la Méditerranée. On la trouve aussi en Italie ,
à

l'état fossile. (1)

La quatrième section, celle des homards (astacini, Latr.j,

se distingue de la précédente par la forme des deux pieds anté-

rieurs, et souvent aussi par celle des deux paires suivantes,

qui se terminent par une pince à deux mordans ou une main

didactyle ("). Dans quelques-uns, les deux ou quatre derniers

sont beaucoup plus petits que les précédens, ce qui les ra})-

proche des anomaux (''); mais la nageoire en éventail de l'ex-

trémité de leur queue et d'autres caractères les éloignent de

ceux-ci. Le thorax se rétrécit en devant ('), et le front s'avance

plus ou moins, en manière de bec ou de museau pointu.

Quelques-uns [Galathadées, Leach) ont, ainsi c|ue les ma-

croures précédens, quatie paires de fausses pattes, et les an-

(i)M. Desmarest en meiilionue ( tlist.

nal. des crust. foss.,pag. i32) deux autres

espèces dans le même étal , mais dont la

seconde pourrait bien appartenir au sous-

gcnre d'écrevisse proprement dit, et se rap-

procher de Vastacus norwegiciis de Fabri-

cius.

f'oyez, pour les autres espèces vivantes,

les Annales du Mus. d'hist. nalur., tom. III,

pag. 391 et suiv. ; l'article Palinure de

(«) W. '.<;, f,g. 2; pi. 47, 48, 49

l'Encyciop. mélliod., et son atlas d'hist.

natur.; l'arlicle Langouste de la seconde

édition du nouv. Dicl. d'hist. natur., et le

même article de l'ouvrage de M. Desmarest

sur les crustacés Consultez encore, quant

au système nerveux de l'espèce de nos cô-

tes, MM. Audouin-et Milne lùlvvards; sui-

vant eux , tous les ganglions thoraciques

sont, pour ainsi dire, soudée bout à bout.

{h) Pi. 4C, (Ig. 2; pi. 47, fig. I, 2.

(<•) PI. 49- H ' '
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tenues mitoyennes coudées , et avec les deux filets , représen-

tant la tige
, manifestement plus courtes que leur pédon-

cule ("). Celui des antennes latérales n est jamais accompagné

crime lame en forme d'écaillé ('). Les deux pieds antérieurs

se terminent seuls par une main didactyle, et qui est souvent

très aplatie. Le dernier segment de la queue est bilobé, du
jnoins dans la plupart. {')

En tète de cette division viendront ceux dont les deux (i)

])ieds postérieurs sont beaucoup plus menus que les précé-

dens, fdiformes, repliés, et inutiles à la course. (')

LES GALATHÉES i*^

((.Ar,ATHEA. Fab.)

(l'I. ',7, fig. ..-i, 3.)

Ont la queue étendue, le thorax presque ovoïde ou oblong,

les antennes mitoyennes saillantes, et les pinces allongées. Le

dessus du corps est ordinairement très incisé ou strié, épineux

et cilié. Les espèces les plus remarquables de nos mers sont :

La Galathec rinjucuse {Galuthca ritgosu, Fal).; Lco, Rondel., Hist. des

(i) D'après une observation qui m'a été léiieurs, mais encore les avant-derniers,

communiquée verbalement par le docteur seraient plus petits que les autres. Cette

Leacli, dans la galalhée amplectens de Fa- espèce formerait alors un genre propre,

bricius, non-seulement les deux pieds pos-

(«) PI. 46, fig. 2 i; pi. 4:, fig- i«. '«• ('') P'- ^"'^ ^s- "^' ^"' •'''•

(c) Pi. 4(i, Ëg. }.§; pi. 47, fig. i. W PI- 't6. fig- 2; pi. 47. H- '. >• •>•
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poiss., pag. 390; Penn., Brit. zool., IV, xiii; Leacli., Malac Bril., xxix)

donl les serres sont très longues et cylindriques ; dont les mandibules

sont dépourvues de dents; et qui a trois longues épines dirigées en avant,

au milieu du front, et dix semblables et pareillement avancées sur la

queue, savoir : six au second segment et quatre au suivant. (1)

La Galathée striée [Cancer strigosi/s. Lin.) Herbst., XXVI, 2; Penn., Brit.

zool. IV, xiv; Leach'., Malac. Brit, xxviii, B. [a). Semblable, quant aux

mandibules , à la précédente , mais ayant le front avancé en manière de

bec, avec quatre dents de chaque côté et une autre au bout ,• les serres

grandes, mais non très longues ni linéaires, et très épineuses , ainsi

qu'une grande partie des pieds suivans. Ce dernier cai'actère la distingue

d'une troisième espèce
,
pareillement indigène , la G. porle-ècaillcs {Ga-

lathea squamifcra., Leach., Malac Brit. xxviii, A) du docteur Leach,

Ce savant forme, avec la Galathée gre(jaria de Fabricius, un genre pro-

pre, sous le nom dcGRiMOTÉE. Grimofea (/')-Le second article des antennes

intermédiaires se termine en massue, et les trois derniers des pieds-mâ-

choires extérieurs sont foliacés (f). Elle est de couleur rouge , et a été dé-

couverte par Joseph Banks dans son voyage autour du monde. Elle for-

mait une agrégation si considérable, que la mer paraissait d'un rouge de

sang.

Le G. ^GLÉE. [Mglea) [d) du même, n'est distinguée du précédent et de

celui de galathée, qu'en ce que les mandibules sont dentées, que le second

article de leurs pieds-mûchoires extérieurs est plus court que le premier (<),

et que le dessus du corps est généralement uni. (2)

Celui que M. Risso avait d'abord nommé calypso , et qu'il a ensuite ap-

pelé JAMRA , ne se distingue probablement pas , ainsi que le pense M. Des-

marests (Consid., pag. 192), de celui de Galathée.

(i) Celle espèce forme le genre muni-

DÉE, muiiida, de M. Leach. Voy. Desmar ,

Consid., pag. lyi. Mais celui-ci se trompe

en aUribuant à ce savant d'avoir reconnu

le premier que cette espèce était le crustacé

que Rondelet nomme lion, roy, mon Hist.

géaér. des crust. et des insect., tom. VI

pag. igS.

(2) JEglée lisse j Desm., Consid., xxxur,

2; Latr., Encyclop. mélbod., ail. d'hist.

natur., cccviii, 2 (/).

(") l'I.

(<••) PI.

(<-) PI.

(i) PI. 47. Cg. 2.

{d) PI. 47,fig. 3.

(y) PI. 47, Cg.
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LES POHCELLANES

(!>()RCELLANA. Laill.)

(l»!. 4«,lig.2.

Forment dans les macroures, sous le rapport de la queue,

une exception très singulière; elle est repliée en dessous,

comme dans les brachyures. Elles s'éloignent d'ailleurs des

galathées par la forme plus raccourcie, suborbiculaire ou pres-

que carrée du thorax; par les antennes mitoyennes retirées

dans leurs fossettes ("j; par leurs pinces qui sont triangulaires;

enfin à raison de la dilatation intérieiu'e des articles inférieurs

de leurs pieds-mâchoires extérieurs ('). Leur corps est très

aplati.

Ces crustacés sont petits, lents, répandus dans toutes les

mers, et se tiennent caciiés sous les pierres littorales.

Le docteur Leach a formé avec quelques espèces {//exnjnts, Lai.; — Lon-

tjicorm's, Ejusd.; — Bluteli , Riss , Crusl., 1 , 7, elc) un gerue qu'il a nommé
l'isiDLv. Mais d'après l'examen spécial qu'en a l'ait M. Desmaresl, il ne dil-

lère par aucun caractère appréciable.

Les unes sont remarquables par leurs pinces très grandes et velues ou

très cilicées. Telles sont :
\° la Porccllanc laryes pinces {Cancer jdaly-

chelcs, Penn , Zool. brit., IV, vi , 12 ; Herbst., XLVII, 2) {c) , dont les pin-

ces sont seulement velues au bord extérieur, et dont le thorax presque

a) l'I 40, Cg. -ia, 2<. (A) l'I. .',(J, lif^. 2«. (c) l'I. 4fi, (ig. 1.
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nu esl arrondi, el qui vil sur les rochers de nos mers; 2<^ la PorccUane

hérissée {P. hirla, Lam.), donl tout le dessus des pinces el du Ihorax est

velu, et où celui-ci est presque ovale, aminci en devant. Elle a été rap-

portée de l'île King par Peron et M Lesueur. Les autres ont les pinces

glabres. Telle esl la PorceUane à sî.r pieds {Cancer hexapus, Lin.; Herbst;

XLVII, 4). Le thorax a des lignes courtes, transverses, un peu ciliées.

Son front est tritîde , avec la dent du milieu finement dentelée. Les ser-

res sont parsemées de petites écailles et de petits grains, d'un rouge de

sang, avec les doigts écartés entre eux et sans dentelures internes Elle

se trouve dans nos mers, (l)

Le genre MO^OLEPIs de M. Say (.lourn. de l'Acad. des scienc nalur. de

rhilad., 1 ,
pag. 155 ; Desmar., Consid., pag 199 cl 200) paraît faire le pas-

sage des porcellanes aux mégalopes- Il se rapproche du premier sous le

rapport des deux pieds postérieurs et de la direction de la queue. Mais

celte queue n'aurait que six segmens , et les yeux seraient très gros,

commedans le second. Il paraîtrait aussi que les nageoires latéralesdu bout

de la queue ressembleraient à celles du dernier.

Les autres crustacés de la même division diffèrent des piv-

cédens par leurs j)ie(ls postérieurs, semblables, quant à la

forme, aux propoitions et aux usages, aux précédens, ou pa-

reillement ambulatoires ("). Ils s'en éloignent encore à raison

de leur corps plus épais et plus élevé, de leurs antennes laté-

rales beaucoup plus comtes, de leurs serres plus petites, de

la grosseur des yeux, et des nageoires latérales de leur queue,

qui ne sont composées que d'une seule lame Q. Cette cpieue

est étendue, étroite, et simplement courbée en dessous, vers

son extrémité.

(i) l^'oyez l'article PorccUane, du Nouv. Dicl. d'hisl. nal. ,
2" édil., et Desmar.

Coiisid. sur les cnist., pag. 192-11(9.

(«) PI. 47, «g. /, (/,) PI. 4^, fig. 4ff.

y w
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LES MÊGALOPES.

(megalopus. Leach.— Macropa. Latr, Encyclop.)

.
(PI. 47, fig- 4.)

Nous en connaissons quatre espèces, dont trois des mers

d'Europe et l'autre de l'Océan indien ( i \ d'où elle a été ap-

portée par feu Leschenault et MM. Quoy et Gaimard.

Nous comprendrons dans notre seconde division [j^stacini,

Latr.) des Homards, ceux qui ont cinq paires de fausses pat-

tes ("), les antennes mitoyennes droites ou presque droites,

saillantes, avancées, et terminées par deux fdets aussi lon£;s ou

plus longs que leur pédoncule [^)\ et qui, un seul sous-genre

excepté [cjehie) ('), ont les quatre ou six pieds antérieurs ter-

minés par une main didactyle. ('')

Leur queue est toujours étendue; leurs deux pieds posté-

rieurs ne sont jamais beaucoiq) plus grêles que les précédens,

ni repliés. Le pédoncule des antennes latérales est souvent ac-

compagné d'une écaille. (')

Quelques-uns, ainsi que d'autres de la section suivante, vi-

vent dans les eaux douces.

'*:

(i) Aoj(';,pourcelles(J'Euro|)i-. Dt'smar., Consitl., [);ig. 200-202, et la pi. xxxiv, 2, ilu

même ouvrage.

(«) PI. 48, Cg. 2 ; pi. 49, I, 3. (/') PI. 4«> fig. I. 2, 3, etc.

(0 PI. 49, fig. I. {d) PI. ',^, llg. 2, 3.

(,-) PI. 49. H- -^ '•
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Ceux dont les quatre premiers pieds au plus se terminent

par deux doigts; dont les antennes latérales n'ont jamais d'é-

caille à leur base, et dont le feuillet extérieur des nageoires la-

térales du bout de la queue n'offre point de suture trans-

verse ("), formeront une première subdivision. La plupart de

leurs pieds sont ciliés ou velus. Ces crustacés sont marins et se

tiennent cachés dans des trous qu'ils se creusent dans le sable.

Tantôt l'index ou le doigt immobile (formé par une saillie

de l'avant-dernier article) des serres est très sensiblement plus

court que le pouce ou le doigt mobile, et ne foinie qu'une

simple dent. (')

LES GÊBIES

(gebia. Leach.
)

(PI. 4<). f'g. i) •

'

Avoisinent les sous-genres précédens, en Ce que les deux

pieds antérieurs sont seuls did^ctvles. Les feuillets des nageoi-

res latérales du bout de la queue vont en s' élargissant de la

base à leur extrémité , et ont des arêtes longitudinales ('). La

pièce intermédiaii'e ou le dernier segment de la*. cpieue est

presque carré, (i)

(i) Tlialassina litforalis , Kisso , Crust., \x\r, i-q. f^oy. Di'Mii., Ccnsid. , pag.

•>i. 2 {r/j. 2o3, 204.

(7e/>ia slellntn, Leach, Alalac. P.ril.,

(<0 PI. 4B, (Ig. I s, y,/; pi. ',9, lig. tf. (/.) PI. 4,S, W^. I ; i»! /,(,, fig. i.

W l'i- 49. lit;. '/ M) PI. 49. lig. I.
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LES THALASSINES

(thalassina. Latr.'

(PI. AS, fil,', t.)

Ont les quatre pieds antérieurs terminés par deux doigts,

les feuillets des nageoires latérales du bout de la queue étroits,

et allongés, sans arêtes ("); et le dernier segment de cette queue,

ou la pièce intermédiaire, en triangle allongé (i).

Tantôt les quatre pieds antérieurs, ou les deux premiers et

l'un des seconds (2) sont terminés par deux doigts allongés,

formant parfaitement la pince Q.

Les deux serres antérieures sont plus grandes ; les feuillets

latéraux de la nageoire terminant la queue sont en forme de

triangle renversé ou plus larges au bord postérieur; l'intermé-

diaire au contraire se rétrécit de la base au bout, et va en

pointe C).

(i) Tiidlassina scorpionides , Lali'.
,

Herbst, Cancer anomahis j Lxir • Leach ,

Zool. n)isc.,c.\xx 5 Desniar., Consid. xxxvt.

(2) Dans les calianasses , la serre gauche

de la .seconde paire semble être monodac-

lyle, et l'avant-dernier article est dilaté en

manière de palette.

{a) PI. 48, fig. r^.

CRUSTACES.

(/') PI. 48, fig. 2 et 3. (<:) PI. 48, fig. 2/.

«7
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LES CALLIANASSES

fCALF.lANASSA. liCacll.)

(P1.4«, f'S- '^)

Ont les serres très inégales, tant pour la forme que poin- les

proportions; le carpe de la plus grande des deux antérieures

est transversal et forme avec la pince un corps commun; le

même article de Tautre serre est allongé; les deux pieds posté-

rieurs sont prescpie didactyles. Le feuillet extérieur des na-

geoires latérales du bout de la queue est plus grand que Tin-

terne, avec une arête; celui-ci est uni.

Les pédicules oculaires sont en forme d'écaillé, et la cornée

est située près du milieu de leur bord extérieur (°). Les fdets

des antennes mitoyennes ne sont guère plus longs que leur pé-

doncule.

La seule espèce connue, la Cdllidnassc soitlcrmùie {Callinnassa siib-

terranea , Leach., Malac liiil , XXXll ) {!'), se trouve sur nos côles el

celles d'Angleterre.

LES AXIES

(axius. Tieacli.)

(l'I. 4«, fis- '^
)

En diffèrent par leurs serres, qui sont presque égales, et dont

le carpe ne fait point partie de la pince; les pieds postérieurs

(") l'I. /i8,(ig. !„.
(/,j |.i. ',s, d}^
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sont semblables aux précédens. Les feuillets des nageoires la-

térales sont presque de la même grandeur et ont chacune une
arête longitudinale. Les filets des antennes mitoyennes sont évi-

demment plus longs que leur pédoncule.

VAxie stirhynqiic [Axiiis stlrhi/iichus, Leach., Malac. Brit XXXIII) {a)

se U'ouve sur les côtes d'Angleterre et sur celUs de nos départmiens ma-
ritimes de l'ouest , où elle a été observée par M. d'Orhigny père , corres-

pondant du Muséum d'histoire naturelle.

Notre seconde et dernière subdivision nous offre des crusta-

cés dont les six pieds antérieiu's forment autant de serres, ter-

minées en pince parfaitement didactyle ('), caractère qui les

distingue de tous les décapodes précédens, et qui les rappro-

che des premiers de la section suivante; mais ici les serres de

la troisième paire sont les plus grandes, au lieu que là ce sont

les deux premières, et que leur épaisseur est d'ailleurs beaucoup

plus considérable. Le pédoncule des anteimes latérales est ac-

compagné d'une écaille ou d'épines ('). Le feuillet extérieur

des nageoires latérales du bout de la queue ('') est, dans toutes

les espèces vivantes, comme partagé en deux par une suture

transverse ( I )

.

LES ÉRYONS

(eryon. Desiuarest.)

(PI. 45, fig. 4-)

Ont tous les feuillets de la nageoire caudale rétrécis à leur

extrémité et terminés en pointe; l'extérieur ne présente aucune

(i) (ie rar.iclère est commun à la seclion lui, paila_i,'er les macroures, hormis les schi-

stiivante, de manière qu'on pourrai!, d'après /opodes, en deu.x grandes divisions.

(a) PI. 48. Cg. 1. {!') PI. 49. fig- 2, 3.

(r) l'l.4..), fig. 2/'.«. ('/) PI. 49- fig- 2. 3-
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sutiiie transverse. Les deux filets des antennes mitoyennes

sont fort courts et guère plus longs que leur pédoncule. Les

côtés du test ont des entailles profondes.

Les pinces des deux serres antérieures sont étroites et

allongées.

Ce sous-genre a été établi par M. Desmarest sur une espèce

fossile {Eryon de Cuvier, Hist. nat. des crust. foss., X, 4;

Consid., XXXIV, 3), trouvée dans une pierre calcaire litho-

graphique de Pappenheim et d'Aichtedt, dans le margraviat

d'Anspach.

LES ÉCREVISSES

(astacus. Oroîiov., Fab.)

(IM. 4<,, (ig. i et S.)

Ont les feuillets des nageoires latérales du bout de la queue

élargis et arrondis à leur extrémité; l'extérieur est divisé trans-

versalement en deux par inie suture transverse; l'extrémité

postérieure de celui du milieu est obtuse ou arrondie. Les

deux filets des antennes mitoyennes sont notablement plus

longs que leur pédoncule. Les côtés du test ne sont point

incisés.

Dans les unes et toutes marines, le dernier segment de la

queue ou celui qui occupe le milieu de la nageoire termi-

nale, n'offre point de suture transverse.

Celles dont les antennes latérales ont une grande écaille sur leur pédon-
cide

, dont les yeux sont très gros , en forme de rein («) , et dont les pinces

{a) PI. 4(,, fig. 3„,
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des deux serres antérieures sont étroites, allongées, prismatiques, éga-
les («j, forment le genre nephrops (Nephrops) de M. Leach. Il a pour type

Vecrevtssc de Nonocye {Cancer iiorwegicns, Lin.
5 de Géer., Insect., Vil, XXI

;

Herbst., XXVI; 3, Leach., Malac. Brit. XXXVI) [l). Les deux serres anté-

rieures ont des épines et des arêtes dentées ; le dessus de la queue est

sculpté. On la trouve dans les mers du nord de l'Europe et dans la Médi-
terranée.

Celles dont le pédoncule des antennes latérales n'olïre simplement que
deux courtes saillies , en forme de dents ou d'épines , dont les yeux ne sont

ni très gros ni réniformes, et qui ont les pinces plus ou moins ovales, com-
posent, avecjes espèces d'eau douce, le ^^tm-Q Astacus proprement dit du
même naturaliste.

VEcrevisse homard {Cancer gammariis, Lin.). Astacus marinus, Fab.
;

Herbst, XXVyPenn., Brit. zool-, V, x, 21. La pointe en forme de bec de

l'extrémité antérieure du test, a trois dents de chaque côté, et une autre

double à sa base. Les serres antérieures sont inégales, très grandes; la

pince la plus grande est ovale , avec de grosses dents molaires ; l'autre

est plus allongée , avec de petites dents nombreuses. Les individus les

plus âgés ont quelquefois plus d'un demi-mètre de long. Sa chair est

très estimée. Elle se trouve dans l'Océan européen , dans la Méditerra-

née, et même sur les côtes orientales de l'Amérique septentrionale. Son

organisation intérieure a été étudiée avec soin par MM Victor Audouin

et Milne Edwards

Dans les espèces d'eau douce qui, par les antennes, les yeux et la forme

des serres , ressemblent d'ailleurs à la précédente, le dernier segment de la

queue, ou le mitoyen de sa nageoire terminale est coupé transversalement

en deux par une suture.
'

VEcrevisse commune {Cancer astacus. Lin.) Rœs., Insect., III, LIV —
VII (c) , a ses pinces antérieures chagrinées et finement dentelées au bord

interne des mordans. Le museau a une dent de chaque côté , et deux à sa

base ; les bords latéraux des segmens de la queue forment un angle aigu.

Des circonstances accidentelles font varier sa couleur
,
qui est ordinaire-

ment d'un brun verdàtre.

Cette espèce, qui se trouve dans les eaux douces de l'Europe, a été

plus particulièrement étudiée, tant sous le rapport de l'analomie, que

(«) i>i. ',f), fi-. ^ {'') l'i '.!). 'ig- 3. ('-) l'i. 49. ''g- ^-
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SOUS ceux des habitudes et de la faculté qu'ont les crustacés de régénérer

leurs antennes et leurs pattes , lorsqu'ils les ont perdus ou qu'elles ont

été mutilées. L'estomac renferme , lorsqu'elle est sur le point de muer,

deux concrétions pierreuses, dont la médecine faisait anciennement

usage comme absorbans , et qu'on a remplacées par le carbonate de ma-

gnésie. Elle se tient sous les pierres ou dans les trous , et n'en sort que

pour chercher sa nourriture, qui consiste en petits mollusques, en pe-

tits poissons, en larves d'insectes. Elle se nourrit aussi de chairs cor-

rompues , de cadavres de quadrupèdes, flottant dans l'eau , et dont on se

sert comme d'appûts, en les plaçant au milieu de fagots d'épines, ou

dans des filets. On les saisit aussi dans leurs trous, ou on les pêche au

flambeau Sa mue a lieu à la lin du printemps. Deux mois après l'accou-

plement, qui s'opère ventre contre ventre, la femelle fait sa ponte. Ses

œufs , d'abord rassemblés en tas , et collés , au moyen d'une liqueur vis-

queuse, aux fausses pattes, sont d'un rouge brun , et ils grossissent avant

que d'éclore. Les jeunes écrevisscs , très molles au moment de leur nais-

sance, et tout-à-fait semblables à leurs mères, se réfugient sous leur

queue , et y restent pendant plusieurs jours , et jusqu'à ce que les parties

de leur corps soient raffermies.

La durée de la vie de nos écrevisscs s'étend au-delà de vingt années,

et leur taille s'accroît à proportion. On préfère celles qui vivent habi-

tuellement dans les eaux vives et courantes. On trouve sur leurs bran-

chies une anuelide parasite , observée , depuis long-temps par Rœsel
,

mais qu'on ne connaissait qu'imparfaitement avant les recherches de

iVl. Odier(l).

Les eaux douces de l'Amérique septentrionale nous offrent une autre

espèce , Vécrcvisse^dc Bartoti , et dont M. Bosc nous a donné une figure

(Hist. nat. des crust.. Il, xi , i) Une autre , du même pays habite les ri-

vières, et leur nuit beaucoup, au témoignage de M. Le Comte, l'un des

meilleurs naturalistes des Etats-Unis.

Dans la cinquième section , celle des salicoques (Carides),

les antennes mitoyennes sont supérieures ou insérées au-des-

sus des latérales ( °) ; le pédoncule de celles-ci est entièrement

recouvert par une grande écaille (*)

.

(i) l'oyez son Mémoire sur le hran- du premier lonie des Mémoires de la Soriélé

chiohdellc , inséré dans la première partie d'iiisloire naturelle de Paris, pag. 69 el suiv.

{") IM. .'")o, lig. ! , 2, etc. (/,) I>1. 5i, fig. r, 2, etc.
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Leur corps est arqué , comme bossu et d'une consistance

moins solide que celui des crustacés précédens. Le front se

prolonge toujours en avant, en pointe, et le plus souvent en

nianière de bec ou de lame pointue, comprimée et dentée sur

ses deux bords. Les antennes sont toujours avancées; les laté-

rales sont ordinairement fort longues et en forme de soie très

déliée; les intermédiaires d'un très grand nombre se termi-

nent par trois filets. Les yeux sont très rapprochés. Les pieds-

mâchoires extérieurs, plus étroits et plus allongés que de

coutume, ressemblent à des palpes ou à des antennes ("). Les

mandibules de la plupart sont rétrécies et arquées à leur ex-

trémité Q, L'une des deux premières paires de pieds est sou-

vent pliée sur elle-même ou doublée. Les segmens de la queue

sont dilatés ou élargis latéralement. Le feuillet extérieur de sa

nageoire terminale est toujours divisée en deux par une su-

ture (') , caractère que l'on n'observe que dans les derniers

crustacés de la section précédente; la pièce impaire du milieu

ou le septième et dernier segment, est allongée, rétrécie vers

le bout, et offre, en dessus, des rangées de petites épines.

Les fausses pattes , au nombre de cinq paires , sont allongées

et ordinairement foliacées. ['')

On fait une grande consommation de ces crustacés dans

toutes les parties du monde. On en sale même quelques espè-

ces , afin de les conserver.

Les uns ont les trois premières paires de pieds en forme

de serre didactyle , et dont la longueur augmente progressi-

vement, de sorte que la troisième paire est la plus longue (").

(n) PI. 5o, fig. le, le, etc. (/>) IM. 5o, fig. I i; pi. 5i, fij;, i a, etc.

[c) PI. 5r, fig. 4e. (</; PL 5o, fig. i; p!. ',[, lig. \it, ne.

(e) PI. 5o, fig. I, 2.
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Tels sont :

LES PÉNÈES,

(PENiEUS. Fa 11.)

(PI. 5o, fig. I.)

Dont aucun article des pieds ne présente de division an-

nulaire.

Leurs palpes mandibules sont relevés et foliacés ("). On voit

un petit appendice en forme de lame elliptique à la base des

pieds (') , caractère qui semble rapprocher ces crustacés des

Pasiphaés, dernier sous-genre de cette section, et de ceux de

la suivante.

Quelques espèces, et toutes indigènes, forment, à raison

de la brièveté des deux filets de leurs antennes intermé-

diaires (') , une première division. Elle comprend les sui-

vantes.

i.e Pénée caramotc {Palœmon sidcalus , Oliv., Encyclop. ; Caramote
,

Rond., Hisl. nat. des poiss., liv. xvui, chap. 7) {d) est long de neuf

pouces. Sur le milieu du thorax est une carène longitudinale, l)ifurquée

à sa base, terminée par un bec avancé, comprimé, ayant onze dents à sa

tranche supérieure et une à l'inférieure ; on voit de chaque côté de la

carène un sillon longitudinal.

Celle espèce est très commune dans la Méditerranée et l'objet d'un

grand commerce. On la sale pour la transporter dans le Levant. Le Pè-

née à trois sillons de M. Leach (Malac. Brit. , XLIl), et qui se trouve sur

(a) PI. 5o, fig. I /.. .[,) PI. 5o, fig. I, I /;

M PI. 5o, fig. la. {d) P1.5o,fig. I.
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les côlesirAiifileteiTe, n'est peut-être qu'une variété locale du précé-
dent. Son thorax a trois sillons et le bec a deux dents en dessous. Dans
le Penec (VOrhigny (Lai., Nouv. dict. d'hist. nat. 2*^ édit. article Pener), la

carène n'est point sillonnée.

D'autres pénées ont les antennes intermédiaires terminées par de longs
fdets

;
ce sont celles de notre seconde division. Nous y rapportons

Le Ptripc inotiodon [Petiœus mouodon, Fab. ; Squilla indien, Bout., llist.

nat., p. 81) des mers des Indes. Deux espèces de la Méditerranée {P. an-
(ciinatiis, Riss., Crust., Il, 6; — P. mars., ejusd., II , .5) paraissent aussi
en faire partie.

LES STENOPES

(STENOPIJS. f.at.)

iPl. 5o, (ig. 1.)

Se ilistingueiit des pénées par les divisions transverses et

annulaires des deux avant-derniers articles des quatre pieds

postérieiu's.

Tout le corps est mou. Les antennes et les pieds sont longs

et grêles; ceux de la troisième paire sont plus larges.

Nous n'en connaissons qu'une seule espèce, rapportée des mers aus-

Iralasiennes par Pérou et M. Lesueur. Olivier la conservée dans le genre

palémon {Cuncer sctifcrits. Lin. ; P. hispidiis, Oliv., Encycl.; et ail. d'iiist.

nat., cccxix, 2 ; Seb , Mus., 111, xxj, fi. 7; llerl)st., xxxi, 3) («), en je l'a-

vais daboid placée.

[.es autres salicoques, dont plusieurs ont les antennes in-

(«) I>1, :n,, r.g -i.

( lUM A( ES
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termédiaires terminées par trois filets, ii'otfrent au plus cpie
j

deux paires de serres didactyles , formées par les quatre pieds i

antérieurs. (") ^

Un sous-genre, établi sur une seule espèce propre à TAnié-
;

rique septentrionale, celui :

DATYE,
I

i

1

(atya. Leacli.) j

(PI. 5i.iig.,i)

\

S'éloigne de tous les crustacés analogues, par un caractère
|

anomal. La pince terminant les quatre serres est fendue jus-

qu'à sa base, ou semble être composée de deux doigts en forme

de lanières, réunis à leur origine ("); l'article qui précède est
j

en forme de croissant; la seconde paire est la plus grande. Les
[

antennes mitoyennes Q n'ont que deux fdets. (i i

Dans tous les sous-genres suivans, les doigts des pinces ne

prennent naissance qu'à lUie certaine distance de l'origine de
]

l'avant-dernier article ou de celui qui est en forme de main, et

le corps ou l'article qui la précède n'est point lunule.

i

Maintenant viendront d'abord les salicoques, dont les pieds '

(i) Àtya scoha, Lcacli , Zool. mise. , c.\\\i{t/}.

(a) PI. Sa, «g. 2. /, ; pi. 53, fig. i, 2, 3, 4. {ù) l'I. 5i, f'g. 4 r.

(c) PI. 5i, fig. 4 a. (</) PI. Hi, ilg. 4.
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sont généralement roljiistes et point en forme de fil, et sans

appendice à leur base extérieure. Leur corps n'est jamais très

mol, ni très allongé.

Parmi ces sous-genres, à pieds sans appendice, les trois sui-

vans nous présentent encore , sous le rapport des serres, des

formes insolites.

Dans celui

DES CRAJNGONS.

(CRANGON. Fab.)

(PI. 5i, fig. 1,2, 3.)

Les deux Sfrres antérieures, plus grandes que les pieds

suivans, n'ont qu'une dent à la place de l'index ou du doigt

fixe, et celui qui est mobile est en forme de crochet et

fléchi.

Les antennes supérieures ou mitoyennes n'ont que deux

filets. Les seconds pieds sont repliés, plus ou moins distinc-

tement bifides ou didactyles à leur exti^mité (') ; aucun dé

leurs articles n'est annelé. Le bec antérieur du test est fort

court.

Nous ne SL'pareroiis point des ciangous les égéojîs de M. Risso ou les

POKTOi'HiLES de M. I.eaçh (r). Ici le di'i'uier arlicle des pieds-mûchoires

extérieurs est une l'ois plus long que le précédent [d) , tandis qu'ils sont

(«) l'1.5i , fig. I, 2, 3. (/>) PI. .'ïi. fig. id.

{c) PI. 5i, !,(. 3. (/) PI. 5r, fig. 'ic.
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d'é'^ale longueur dans les premiers. Les seconds pieds des égéons sont plus

courts que les troisièmes et les plus petits de tous, au lieu que leur lon-

gueur est la môme dans les crangons. Le nombre des espèces étant d'ail-

leurs très borné, cette distinction générique est d'autant moins nécessaire.

Le Craîigon commun{C. vultjuris, VOih.; Roes., Insect-, III, LTillI, 1, 2)».

n'a guère plus de deux pouces de long. Il est d'un vert glauque pâle

,

ponctué de gris et uni. L'espace pectoral portant la troisième paire de

pieds est avancé en pointe. Cette espèce est très coumiune sur nos côtes

océaniques, où on l'appelle vulgairement Cnulon. On l'y pêche toute

l'année dans des fdets. Sa chaire est délicate. On y trouve aussi, selon

M. Brébisson , mais très rarement, le C. jmnrtiiè de roiiqe de M. Risso
;

mais je présume avec lui que ce n'est qu'une variété. Le C. ruirassp

[Egeon loricntits, Riss.; Cancrr cata])hrnctits, Oliv., Zool. adriat., III, I.H''')

a trois arêtes longitudinales et dentelées sur le thorax.

Les mers du nord offrent une espèce assez grande {Crangon horcus
,

Phipps. , voy. au nord, pi. xi , i ; Herbst., xxix, 2 . (c)

LES PROCESSES

(pROCiîssA. Leach. — JSika. Risso.)

(l'I. .r., flg. i.)

Ont ruii des deux pieds antérieurs terminé simplement

en pointe, et l'autre en pince didactyle ('')
; les deux suivans

sont inégaux, grêles, terminés aussi par deux doigts; l'un de

ces seconds pieds est fort long , avec le carpe et l'article pré-

cédent annelés('); ce caractère n'est propre à l'autre pied

qu'au premier de ces articles ('); les pieds de la quatrième

('0 PI. 5i, (Ig. I, (/,j PI. 5,, fig. 3.

(r) PI. 5i,lig. 2.
(,/) PI. 32, (ig. la, i//.

(<) IM. Vj, fig. I C-.
(^y-) PI. 52^ (jg. , ,/.
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paire sont plus longs cpie les précédens et les deux suivons.

Les antennes supérieures n'ont que deux filets.

La /'. fomcsUldc {!\'iA;r c,h,iis , Risso , Cnist. , III, Z){a) est d'un rouf;e

(le chair, pointillé de jaunâlie
, avec une li-nc de petites taches jaunes

au milieu. L'extrémité antérieure de son lest a trois pointes aiguës,

dont l'intermédiaire ou le bec plus longue; les deux pattes antérieures

sont de grosseur égale, la droite est en pince. On vend cette espèce pen-
dant toute l'année, dans les marchés de Nice. Elle se trouve aussi sur
les eûtes du déparlement des Uouches-du-Kliône. (l)

LES HYMÉNOCÈRES

(HYMP:Noci:r5A. Ivati.)

Ont les deux j)ieds antérieurs terminés par un long crocliel

,

bifide au bout, et à divisions très courtes; le deux suivans

sont fort grands; ses mains , le doigt fixe, et le filet supériein-

des antennes mitoyennes sont dilatés, membraneux et comme

foliacés. Les pieds-màcboires extériein-s sont pareillement fo-

liacés et recouvrent la boucbe.

La seule espèce connue l'ail partie de la collection du Muséum d'his-

toire naturelle, et a été recueillie dans les mers des Indes orientales.

Nous passons maintenant à des sous-genres, dont les serres

n'offrent auciuie particularité remarquable ou insolite. ('}

(i; A'ojt'z, pour d'yiilrcs espèces, Uisso, l'.iit. xii, el le nouv. Diot. d'iiisl. ii.il.,

llist.nal. des crust. de Nice; Le.ieli, Miiliir. v*" ciiil.

\

(rt) l'I. S>., (1^. 1. (/') l'I. 5'2, ('!,' •..,, ctr.
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Tantôt les antennes supérieures ou mitoyennes ne sont ter-

minées que par deux filets. (")

Le bec est irénéralement court.

LES GNATHOPIIYLLES.

(gnathoi'h YLLU3I. I.atr.

)

(l'I. r.o. (Ig ,.^

Les seuls qui, sous le rapjiort de la forme et l'ampleur des

pieds - mâchoires inférieurs, se rapprochent des hyniéno-

cèresC") Les quatre pieds antérieurs sont en forme de serres

didactyles; la seconde paire est plus longue et plus épaisse

que la première. Aucun des articles des quatre n'est an-

nelé. (i)

LES PONTONIES

(l'ONTONIA. LiUr.)

(PI. 5'2, C^. 3 et 4.)

Ont, comme les deux sous-genres suivans, les quatre pieds

antérieurs en forme de serres et didactyles, mais le carpe n'est

point annelé. (2)

(1) Jljïheiis cli'gniis, Kisso
, Ciiisl., ii

,

1
-, .l^lncus tliyri-niis , IVla- , \

, 5, Dcs-

•i; DeMiinr.
, Consitl.

, p. aj.S ;<) m;ir. , il'i<i
,

|vig. i-n). ',(}

{>) .///i/iciis llnirniis . Hi-sn, Cnisl. , ii.

{") l'I. j'i, lig. 2, ct<'.
(/,) (>|. 5,, l,g 2 0.

(') l'I. 5.., lit;. 2.
f,/) PI. 32^ ,ig ^.
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LES VLPHÉES

(alpheus. Fab.)

(îM. yi, li- 1 ut 2
)

Qui ont aussi les quatre pieils antérieurs terminés par une

pince didactyle , mais le carpe des seconds est articulé.

Ceux-ci sont plus courts que les premiers, (i)

LES HIPPOLYTES

I^HIPPOLYTE. Leach.)

(IM. .ï3, lii,'. 3 et \.]

Ne s'éloignent des alphées que par les proportions respec-

tives des serres ; les secondes sont plus longues que les pre-

mières. (^2)

Les deux derniers sous-genres suivans ont cela de parti-

(1) Alpheus malii/iai'icits, Fal) , et [nolxi- (
>') R.ippoi liv.-v Us |)ali'moiis <//r(r.t//«(;//.'-

l)loiiit"iil c|Ufl(|iic,s autres i's|ii'(i'.s , mais ^lu <! niarlm- i\\>\Wuv /oie; DiMiiar., (Ion--

lesciui'lk's jc> n'ai point di- doiiiiies MiUisaii- sid. , pag. 2,>o.

les, T'oy. l)fsiiiar.,Coii>id ,|ia^. iJîi't >-ii
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culier, qu'une seule paire île leurs [)iec1s se termine en pince

(lidactyle. Dans 1|

LES AUTO^OMÈES,

(autonomea. Hisso.)

Ce sont les deux antérieurs, (pu se ilistiuj^uent d'ailleurs

des autres par leur «randeur, leur grosseur et leur dispi'opor-

lion (i). Dans

Li:s p\Ni)\Li:s,

(panda LUS. LeJH'Il.;

(Plrinclie 54, fii^. 2.)

Les deux pieds antérieurs sont simples ou à peine bifides
;

les deux suivans sont plus longs, d'inégale longueur , didac-

tyles, avec le carpe et l'article précédent aiinelés.

Les pieds-màchoires extérieurs sont grêles et très longs,

{i) .-liitonomca Olh-ii
^

Kissn
, Cnisl.

, iidriat. in , ', ; Desiii.ir. , (.onsid. , pa-. îS

imi;. iC.r.
; Caïucr g.'a/wr, Oliv. , Zool. yt aSî.
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(lu moins dans quelques-uns (j. La saillie aîilérieure du lesl

est tort longue et très dentée, (i)

Tantôt les antennes supérieures ont trois filets. (')

Ces crustacés ont quatre serres didactyles, dont les plus

petites repliées, et le bec allongé.

LES PALÉMONS,

(PAI,.EMOX. Fal).j

(l'I. 54, 11-. ..)

Se distinguent des deux sous-genres suivans
,

par leur

carpe inarticulé; les seconds pieds sont plus grands que

les premiers; ceux-ci sont repliés. On en trouve aux Indes

orientales, d'une grandeiu' très remarquable, et dont les se-

condes serres sont fort longues. Les Antilles en offrent aussi

d'assez grands, et dont quelques-uns se tiennent à fenibou-

chure des rivières. Ceux de nos cotes sont beaucoup plus

petits , et y sont désignés sous les noms de creveiles et de

.saHcoques ; leur chair est plus estimée que celle des cran-

gons. Selon M. de Brébisson (Catal. méthod. des crust. terrest.

et fluv., du département du Calvados j, on les pèche de la

même manière, mais seulement en été. Ces crustacés nagent

très bien , surtout lorsqu'ils fuient, et dans diverses direc-

tions. Ils fréquentent les rivages. La pierre lithogrnpinqne

[l] Paixliiliis aiiiiiiliconiis
^
Lc-ich , I\I;i- l'.i!). : Pn'amo/i />/ isti< , Kisso; Cnincrai-

lac. Hril., m.; tiii^cr? HerhsI., xwiv , h'b).

Pandalusnaiwuil , l.;ilr. ; .-tsIaciiMianya!^ f',,)' z L)rsi;iiii . ,(:()iii:.l. , p;.!,'. 9 i (), aio

{u) lM..")4,rg. 'ic. [ù) 11. Ji, iig. u. (<) PI. 5',, lig. 1 et i.

CP.USTAt KS. KJ
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de Papppiilieim et de .Solliiiolen reiifcM'mc souvent les (lél)ris

d'un crustacé l'ossile que M. Desniarest lapporte aux palé-

nions , sous le nom spécifique de spinipes (Hist. nat. des

crust. foss , XI, 4 )• Il en a effectivement le port, mais les

serres manquent. Une autre espèce pareillement fossile, mais

beaucoup plus grande, a été découverte en Angleterre.

I.e Pdlémon à dents de scie (P. scrn/lifs, I.each, Malac Brit., XLIH, 1-

10; Herbst., XXVII, l) (rt}a trois à quatre pouces de long. II est d'un rouge

pûlc , mais plus \it sur les antennes, le bord poslérieur des segmens de

la queue, et surtout sur la nageoire terminale. Sa corne frontale dé-

passe le ])édoncule des antennes miloy«'nnes, se relève à son exlrémilé,

a sept à huit dents en dessus, la pointe non comprise, et cinq ei\des-

sous. Les doigts sont aussi longs que la pince proprement dite, ou

ravant-dernier article. Cletle espèce se trouve sur les côtes océaniques

de France et d'Angleterre, cl c'est celle de ce sous-geiu-e que l'on vend

plus |)arliculièreinenl à Paris. L'un des côtés de son test offre souvent

et en tout temps une sorte de loupe, recouvrant un crustacé parasite

du genre /jo/i?/re, appliqué sur les brancliies.

Le l'alèmoii sc/i/ilie, ou Suliroque [Carifer sqitUlu , Lin., Pnlœnion

sqniLla , Leach, Malac. Hril., XLllI, 11-13; SquiUa fusca, Hast., Opusc.

subs., lib. 2, III, 5) , est de moitié plus petit que le précédent. Sa corne

frontale ne dépasse guère le pédoncule des antennes supérieures , est

presque droite ou ])eu recourbée , échancrée an bout, avec sept à huit

dents en dessus et trois en dessous. Les doigts des serres sont un peu

plus longs que la main. Il est commun sur nos côles et sur celles d'An-

gletei-re. fl)

Le carpe est articulé ou présente des divisions annulaires

dans les deux genres snivans , .savoir:

(i) yorcz Ifs articles Palcmun do l'Eu- 233-23.S. l'oyez a!is<i , ([iiaDt an syslonii!

cyclopùdie niéiliodique, cif la stconde éJl- nerveux , le Mémoiie précilé de MM. Aii-

tioii du nouv. Uict, d'hisl. iiaUir. , et doiiiii et Miliic I dwards 7.).

Desmar. , Cousid. gén. sur les cnisl.
, pag.

(^) l'I. 5.',, f,g. I.
^^-j ,,| ,^ ,;„ ,^
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LES LYSMATES,

(lysmata, Kis8., auparavant melichuta du niême.'i

(l>L54,ng. 3.)

Qui ont la seconde paire de serres plus grande que la pre-

mière, (i)

LES ATJL\NAS,

(athakas. Leach.)

(IM. 54i«, f.g. ..)

OÙ la première paire de serres est, au contraire, plus

grosse que la suivante. (2)

Le dernier sous-genre de cette section, celui

DE PASIPILVÉ,

(l'ASU'ILEA, Sav.)

(l'I. 54 Am-, (i-.2.)

Quoique très rapproché de plusieurs des précédens par les

antennes supérieures terminées par deux filets; par la forme

(r) Lysiiiata seticaiida, Risso, Criisl.

,

Brit. , xi.iv; Des in a i'. , Gonsid., pag. aSp,

H, I ; Desiiiar. , Consid
,
pag. 238 (rt\ 240; De Rich., Crust. du Calv., png

(2) Aihaiiai nUesccns , Leach, Malac. 23, a'c

(«) PI. 5.',, (.g. 3.
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des (iiiatre pieds iintérieiirs, terminés en une pince didactyle,

précédée d'nn article , sans divisions annnlaires
;

par la

brièveté du museau ou de la corne frontale , en diffère sous

quelques lapports. On voit très distinctement à la base ex-

térieure de leurs pieds un appendice en forme de soie ; ces

pieds, à l'exception desserres, qui sont plus grandes et pres-

(]ue ét^ales , sont très grêles et fdiformes; le corps est fort

allongé , très comprimé et fort mou.

L;i Piis>]ih(ir sirai'o
{ .i/j>/i(i's s/rtnlo, Risso, Crusl., III, 2; Dcsmar.,

(ionsid , j)tij;. 2-10) a tloiix ])oiic(!s cl demi de lonj,' sur quaU'c lignes et

demi de largeur. Le corps esl d"un blanc nacré, transj)arenl, bordé

de louge, avec de pelils poiuls de celle couleur sur la nageoire de la

queue. Le museau esl aigu el légèrenieul courbé à son exlrémilé- Les

serres sonl rougcjHres.

Ce crustacé est très abondant sur la i)lage de Nice, et, suivant M. Risso.

l'ail sa ])onle vn juin el juillet On n'en a i)as encore observé d'autres

espèces.

Notre sixième et dernière section des macroures, celle des

ScHizopoDEs (Sc7iiz(jpofia)
,
paraît lier les macroures avec

l'ordre suivant. Les pieds , dont aucun n'est terminé en pince,

sont très grêles, en forme de lanières, munis d'un appendice

plus ou moins long
,
partant de leur coté extérieur, près de

leur base, et uniquement propres à la natation. Les œufs

sont situés entre eux et non sous la qiunie. Les pédicules

oculaires sont très courts. Ainsi que dans la plupart des ma-

croures
, le front s'avance en pointe ou présente l'apparence

d'une sorte de bec. Le test est mince , la queue se termine,

comme d'ordinaire, en manière de nageoire, (les crustacés

sont petits et marins.

Ici les yeux sont très apparens ; les antennes latérales sont

accompagnées d'une écaille ; les mitoyennes sont terminées

par deux fdets et composées de beaucou]) de petits articles
,

d(> même (pie les précédentes.
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LES MYSIS

(mv8ks. Latr.)

[\'\ 5\/j,s, fi-. 3)

Ont les antennes et les pieds à découvert , le test allonoé,

presque carré ou cylindracé, les yeux très ra])procliés et les

j>ieds capillaires, comme formés de deux filets, {^i

)

LES CliVPTOPES

(ciiYPiopus. Lati-.)

Ont un test subovoïde , renflé, replié inferienrement snr

les cotés , enveloppant le corps ainsi que les antennes et les

pattes, et ne laissant à découvert en dessous qu'nne fente

lon<;itudinale. Les yeux sont écartés; les pieds sont en forme

de lanières, avec un appendice latéral, (a)

Là les yeux sont cachés; les antennes intermédiaires sont

coniques, inarticulées, fort courtes; les latérales sont com-

posées d'un pédoncule et d'un filet, sans articidations dis-

tinctes. Leur base n'offre point d'écaillé , du moins saillante.

Tels sont :

LES MLLCFONS.

(lAIULClOiN. La t.)

Le corps est très mou , avec le tliorax ovoïde. Les pieds sont

(i) ,V).w,v Fiihriiii, Lf.-irh ; Eiic\rlop. lij;. i . '«y) . Desmar., Coiisid., pa;^. 24 i , 7.4^,.

UU'lliud.,;ill. il'lii^l. I) éIui. ,rrc\x\vi , 8.9 ;
[7] Crjp/c/nis /hfr.i/icii , Lal>-., de la

Cnncrr luiiinltis, Olli. F.ib , t'.itin, j;iOPiil., Mrililciiaiirc.
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en fonue de lanière, et la plui)art an moins ont un appen-

dice à leur base; la quatrième paire est la plus longue de

toutes.

Je n'en connais qu'une espèce, le MuLdun de Lauci/r. Elle a élé re-

cueillie par ce zélé naturaliste dans les mers de l'Amérique septentrio-

nale. Feu Olivier avait trouvé dans la pinne-marine un crustacé très

analogue au premier coup-d'œil, mais dont les individus étaient telle-

ment déformés, qu'il ne m'a pas été possible d'en étudier les caractères

Les Nébalies, que nous avions d'abord placés dans cette

section, n'ayant point d'appendices natatoires sous les derniers

segmens de leur corps, et leurs pieds étant assez semblables à

ceux des Cyclopes, passeront, avec les Condylures, dans l'ordre

des Branchiopodes, dont ils feront l'ouverture. Les Nébalies,

i)ar leurs yeux très saillans, et qui semblent être pédicules, et

par quelques autres caractères, paraissent, avec les Zoés, lier

les Schizopodes avec les branchiopodes.



'^QiiiJ'2'^BQ>^iè^Q&&'ê'!àUiê9>U%WBêi:'èièQi^id'ê9Q'UQ'&'ê^'éëW^^'é y'Ùiâ

DEUXIÈME ORDRE

DES CRUSTACÉS.

STOMAPODES

(sTOMAPODA, vulgairement Mantes de mer.)

(l'I.itK lies ;7J-57.)

Ont leurs branchies (") à découvert et adhérentes auv

cinq paires d'appendices situés sous ral)donien (la queue),

que cette partie Jious a offerts dans les décapodes, et

qui ici, comme dans la plupart des macroures, servent

à la natation ou sont des pieds-nageoires. T^eur test est

{a) ÎM. 5n, fig. :,,
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divisé en deux parties, dont l'antérieure jjorte les yeu\
|

i

et les antennes intermédiaires ("), ou bien compose la 1

tête, sans porter les j)ieds-mâchoires(^j. Ces organes,
\

ainsi que les quatre pieds antérieurs, sont souvent rap-
I

proches de la bouche, sur deux lignes convergentes in-
j

férieurement ('), et de là la dénomination de stomapodes,
;

donnée à cet ordre. I.e cœur, à en juger par les squilles, i

genre le plus remarquable de cet ordre, et le seul où I

l'on ait encore étudié, est allongé et semblable à un gros
;

vaisseau Q. Jl s'étend tout le long du dos, repose sur le

foie et le canal intestinal, et se termine postérieurement
|

et près de l'anus en pointe. Ses parois sont minces,
j

transparentes et presque membraneuses. Son extrémité ;

antérieure, immédiatement placée derrière l'estomac, i

donne naissance à trois artères principales, dont la mé-
|

diane (l'oplithalmique), jetant des deux côtés plusieurs

rameaux, se porte plus spécialement aux yeux et aux i

antennes mitoyennes; et dont les deux latérales (les an-
,

tennaires) passent sur les côtés de l'estomac, et vont se

perdre dans les muscles de la bouche et des antennes

extérieures. La fiace supérieure du cœur ne produit
{

aucune artère; mais on en voit sortir de ses deux côtés ]

un grand nombre, et dont chaque paire, à ce qu'il nous
,

'") l'I. 55, fi^ 1,1 a, /.

'.•1 I*!. :")(;, fi;-. :.

'/;; l'I. 5;. f.i;. .

{u'i PI. j5 /•/..,' lii;. J.
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a paru, correspond à chaque segment du corps, à eom»

mencer aux pieds-mâchoires, soit que ces segmens soient

extérieurs, soit qu'ils soient cacliés par le test, et même
très petits, comme le sont les antérieurs. Au niveau des

cinq premiers anneaux de l'abdomen, ou de ceux por-

tant les appendices natatoires et les branchies, cette

face supérieure du cœur reçoit, près de la ligne médiane,

cinq paires de vaisseaux (une paire par chaque segmejit)

venant de ces derniers organes {'% et qui, suivant

MM. Audouin et Milne Edwards, sont les analogues des

canaux branchio-cardiaques des décapodes. Un canal

central (i), situé au-dessous du foie et de l'intestin, reçoit

le sang veineux, qui afflue de toutes les parties du

corps (^). Au niveau de chaque segment portant les pieds-

nageoires et les branchies, il jette de chaque côté nn

rameau latéral, se rendant à la branchie située à la base

du pied-nageoire correspondant. Les parois de ces con-

duits ont paru aux mêmes observateurs lisses et conti-

nues, mais formées plutôt par une couche de tissu lamel-

laire celluleux accolé aux muscles voisins, que jjar vuie

(i) fojcc les généralités des macroures. artères antérieures. Ses côtés donnent ea-

On n'a point observé dans les crustacés des core naissance à d'autres artères correspon-

ordres suivans ce vaisseau ni les sinus vei- dantes aux articulations du corps. Voyez,

neux ; mais le cœur conserve la même outre le mémoii'e précité, les Leçons d'Ana-

foime allongée, et présente aussi les mêmes tomie comparée de M. Cuvier.

{a) l'I. 56, Cg. I c, a. a. • {h) PI. .'iO, fig. i cl l h.

CRUSTACÉS. 20
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iiienibrane j)roi)re; il leur a semble que ces conduits l

communiquaient entre eux vers le bord latéral des an-

neaux : mais ils n'osent l'assurer. Les vaisseaux afférens \

on internes des branchies ("), qui, dans ces squilles, for-
;

ment des houppes en panaches, se continuent avec les ^\

canaux branchlo-cdrdiaqaes , ne sont plus logés dans
\

des cellules, passent entre des muscles, contonrnent
\

oblicjnement la partie latérale de l'abdomen, gagnent le
j

bord antérieur de l'anneau précédent, et vont se ter-
(

miner à la face supérieure du cœur, près de la ligne ";

médiane, en chevauchant légèrement l'un sur l'autre, i

liC cordon médullaire n'offre, outre le cerveau, que dix
\

ganglions, dont l'antérieur fournit les nerfs des parties
\

de la bouche; les trois suivans, ceux des six pieds nata-
;

toires, et les six derniers^ ceux de la queue. Ainsi les
\

quatre derniers pieds-mâchoires, quoique représentant i

les quatre pieds antérieurs des décapodes, font néan-
\

moins partie des organes de la mastication. L'estomac
jj

des mêmes crustacés (squilles) est petit, et n'offre que
^

quelques très petites dents (i) vers le pylore. Il est
\

suivi d'un intestin grêle et droit, qui règne dans toute la \

longueur de l'abdomen, accompagné à droite et à gau-
;

(i) Elles forment deux ranjjées de stries transverses et parallèles.

(«) l'I. 50, (Ig. , a.
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cliede lobes glanduleux, paraissant tenir lieu de foie (").

Un appendice en forme de rameau, adhérent à la base

interne de la dernière paire de pieds, paraît caractériser

les individus mâles (*).

Les tégumens des stomapodes sont minces et même

presque membraneux ou diaphanes dans plusieurs, f^e

test, ou carapace, est tantôt formé de deux boucliers,

dont l'antérieur répond à la tête et l'autre au thorax,

tantôt d'une seule pièce, mais libre par derrière, laissant

ordinairement à découvert les segmens tlioraciques,

portant les trois dernières paires de pieds, et ayant en

devant une articulation, servant de base aux yeux et aux

antennes intermédiaires; ces derniers organes sont tou-

jours étendus et terminés par deux ou trois filets. Les

yeux sont toujours rapprochés. La composition de la

bouche est essentiellement la même que celle des déca-

podes ('); mais les palpes des mandibules, au lieu d'être

couchés sur elles, sont toujoin^s relevés. Les pieds-

mâchoires sont dépourvus de l'appendice en forme de

fouet, qu'ils nous offrent dans les décapodes, ils ont la

forme de serres ou de petits pieds; et dans plusieurs au

moins (les squilles), leur base extérieure, ainsi que celle

des deux pieds antérieurs proprement dits, offre un

(«) PI. 56, llg. lùù. (/') IM. 5(i, Ilg. i. {<) 1>I. /,, liy. y.
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corps vcsiculaire ('); ceux de la secotide paire, clans les

mêmes stoma[)0(les, sont beaucoup plus grands que les

autres et que les pieds mêmes; aussi les a-t-on considérés

comme de véritables pieds, et en a-t-on compté qua-

torze (i). Les quatre |)attes antérieures ont aussi la

forme de serres, mais terminées, ainsi cjue les pieds-

mâchoires, en griffe, ou par un crochet cjui se replie du

côté de la tête, sur la tranche inférieure et antérieure

de l'article précédent ou de la main. Mais dans (juekjues

autres, tels c[ue les phyllosomes (2), tous ces organes

sont filiformes et sans pince (''). Quek[ues-uns d'entre

eux au moins, ainsi que les six derniers et pareillement

simples des stomapodes pourvus de serres, ont un ap-

pendice ou rameau latéral. Les sept derniers segmens

du corps, renfermant nue bonne partie du cœur, et

servant d'attache aux organes respiratoires, ne peuvent

plus, sous ce rapport, être assimilés à cette portion

du corps qu'on nomme queue dans les décapodes; c'est

un abdomen proprement dit.' Son avant-dernier segment

a, de chaque côté, une nageoire composée de même que

(1) Les secondes niàclioiies des mêmes mandibules sont bilurquées et très den-

slomapodes n'ont plus aussi la forme de tées.

relies des décapodes. Elles ont la figure (2) Dans tous ceux où les quatre pieds

d'un triangle allongé et divisé en quatre antérieurs sont en forme de serre, les six

articles par des ligues transverscs. Les derniers sont natatoires.

(a) l'I. r>r,, C;;
(/') PI. 57, fig. 3.
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celle (le la queue des macroures, mais souvent armée

ainsi (juele dernier segment, ou la pièce intermédiaire,

d'épines ou de dents ('). Tous les stomapodes sont ma-

rins, habitent de préférence les contrées situées entre

les tropic{ues, et ne remontent point au-delà des zones

tempérées. Quoique nous ayons vu un très grand nom-

bre d'individus, nous nen avons jamais rencontré un

seul portant des œufs. Leurs habitudes nous sont tota-

lement inconnues; seulement, il est hors de doute que

ceux qui sont munis de serres s'en servent pour saisir

leur proie, à la manière de ces orthoptères, appelés en

Vrovence prcgadioiis ou mantes (i). C'est à raison d'une

telle conformité, que ces stomapodes ont reçu la déno-

mination de mantes de mer : ce sont les cragones et

erangines des Grecs. Au témoignage de M. Risso, ils se

tiennent à de grandes profondeurs, sur les fonds sablon-

neux et fangeux, et s'accouplent au printemps. Mais

d'autres stomapodes, ceux de notre seconde famille,

moins favorisés quant aux appendices natatoires, ayant

d'ailleurs le corps très aplati et beaucoup plus étendu

(i) Quelqnes autres orthoptères analo- même ordre, nous offrironi les mêmes rap-

gues, tels que les phyl/ies, ressemblent à ports,

des feuilles. Les phyllosomes crustacés du

(a) PI. 55, lig. i, 2, etc.
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en surface, vivent liabituellenient à la surface des eaux,

et s'y meuvent très lentement.

Nous diviserons les stomapodes en deux familles.

Dans la première, celle

DES UÎVICUIRASSÉS,

(uisipi<:ltata.)

Le test ne forme qu'un seul l)ouclier, en forme de '

quadrilatère allongé, ordinairement élargi et libre par 1

derrière, recouvrant la tète, à l'exception des yeux et

des antennes portés sur nue articulation commune et
\

antérieure, et les premiers segmens au moins du tlio-

rax ("). Son extrémité antérieure se termine en pointe ou \

est précédée d'une petite plaque, finissant de méme(''). :

Tous les pieds-mâchoires, dont les seconds fort grands,
'

et les quatre pieds antérieurs sont très rapprochés de la

bouche, sur deux lignes convergentes inférieurement,
\

en forme de serres, avec un seul doigt ou crochet mobile I

et replié Q. Si l'on en excepte les seconds pieds, tous ^

ces organes ont extérieurement, à leur naissance, une j

(«) PI. 55, ûg. I, (/,) 1»). 55, ug. 5^_ „.. j.,,^ ,,j. 56^ cg, ,

I

'^(Êk
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petite vessie pédicnlée ("). Les autres pieds, au nombre

(le six, et dont le troisième article porte latéralement et

à sa base nn appendice, sont linéaires, terminés par une

brosse, et simplement natatoires (*). Les antennes laté-

rales ont une écaille à leur base, et la tige des intermé-

diaires est formée de trois filets. Le corps est étroit et

allongé, les pédicules oculaires sont toujours courts.

Celte famille se compose d'un seul genre, celui

DE SOUILLE

(sQuiLLA. Fab.)

(PI. 55, 55ii^,56.)

Que nous partagerons ainsi •

Dans les uns, le bouclier ciustacé est précédé d'une petite plaque plus

ou moins triangulaire , située au-dessus de l'articulation portant les an-

tennes mitoyennes et les yeux , ne recouvre que la portion antérieure du

thorax et ne se replient point en-dessous latéralement (c). L'article

servant de pédoncule aux antennes mitoyennes, ainsi qu'aux pédicules

oculaires , et les côtés extérieurs du bout de l'abdomen, sont à découvert.

Tantôt le corps est presque demi cylindrique avec le dernier segment,

arrondi, denté ou épineux au bord postérieur; les appendices latéraux

des six derniers pieds sont en forme de stylet.

LES SOUILLES propres

(SQUILLA. Latr.)

(PL 55, fig. I. PL 55 bis, fig. 5, 6.)

Ont, tout le long du côté interne de l'avant-dernier article des deux

(a) PL 55, fig. I a, g', li\ i',j'. A', {b) PI. 55, fig. i, 2, etc. (r) PL 55, Ëg. I, I a, 2, etc.
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«mandes serres, une rainure très étroite, dentelée sur l'un de ses bords
,

épineuse sur l'autre, et l'article suivant, ou la griffe, en forme de faulx et

le plus souvent denté.

La SQUiLLE Mh^TE {Cancer mmitîs , Lin.) Herbst. , XXXIII, l; Ency-

clop. méth., atl. d'hist. nat., CCCXXIV; Desmar., Consid., XLI, 2 («) est

longue d'environ sept pouces. Ses grandes serres ont à leur base trois

épines mobiles , et leurs griffes ont six dents allongées et très acérées

,

dont la terminale plus forte. Les segmens du corps, le dernier excepté,

ont six arêtes longitudinales, terminées pour la plupart en une pointe

aiguë ; le dernier est élevé dans son milieu en une forte carène, ponctué,

terminé postérieurement par un double rang de dentelures et quatre

pointes très fortes, dont les dents du milieu plus rapprochées ; chacun

de ses bords latéraux a deux divisions rebordées ou plus épaisses, et

dont la dernière finissant en pointe. Le pédoncule des nageoires latérales

se prolonge en dessous et se termine par deux dents très fortes. Elle

est commune dans la Méditerranée. La SquiUe de Desmarets (Kisso,

Crust., II, 8), que l'on y trouve aussi, n'a que deux pouces et demi de

long. Ses griffes ont cinq dents; le test et le milieu des segmens de

l'abdomen, les derniers exceptés, sont unis. (1)

LES GONODACTYLES,

( GONODACTYLUS. Latr.)

(PI. 55, Cg. 2.)

La rainure de l'avant-dernier article des grandes serres est élargie à

son extrémité, et n'offre ni dentelures ni épines. La griffe est Ventrue ou

en forme de nœud vers sa base, et se termine ensuite en une pointe com-

primée, droite ou peu courbe. Toutes les espèces sont exotiques. (2)

Tantôt le corps est très étroit et déprimé, avec le dernier segment

presque carré, entier, sans dentelures ni épines. L'appendice latéral de ses

(i) /'ojr;, pour les autres espèces, l'ar- [z) Squil/a scrllahis, Fnb. ; Rumpli..

ticle SquiUe, et les planches de l'Ency- Mus. m, F.
;

clopédie niétliod. ; Desmar., Consid. sur Squilla chimgra, Fab. ; Desmar., Con-

la classe des crust. Il a donné, pi. xlii, sid., xliii.

une figure détaillée de la squille queue- Consultez l'article Squillc de rEiicyclo-

rude. pédie méthodique.

(a) PI. 55, fig. I.
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six derniers pieds est en forme de palette, presque orbiculaire et un peu
rebordée; les antennes et les pieds sont plus courts que dans les précé-

dens ;
l'avant-dernier article des grandes serres est garni au bord interne

de cils très nombreux en forme de petites «opines; la gr ffe est en faux.

LES CORONIS.

(coRONis. Latr.)

(PI. 55, fig. 3.)

On n'en connaît qu'une seule espèce (i).

Les autres stomapodes de cette famille ont le test comme
membraneux, diaphane, recouvrant tout le thorax, replié

latéralement en dessous, prolongé antérieurement en manière

d'épée ou d'épine, et s'avançant au-dessus du support des

antennes mitoyennes et des yeux ("). Ce support est suscepti-

ble de se courber en dessous et d'être renfermé dans l'étui

formé par la courbure du bouclier. Les nageoires postérieures

se cachent sous le dernier segment.

Ces crustacés, très petits, mous, sont propres à l'Océan

Atlantique et aux mers des Indes-Orientales. Les griffes des

grandes serres n'ont point de dents ; le second article des

pédicules oculaires est beaucoup plus gros que le premier, en

forme de cône renversé; les yeux proprement dits sont gros,

presque globuleux; l'appendice des pieds en nageoire res-

semble à celui des squilles et des gonodactyles . Dans

LES ÈRICHTHES,

(erichthus, Latr.; — Smerdis, Leach.)

(PI. 57, fis. ï.)

Le premier article des pédicules oculaires est beaucoup plus

(i) Foyez Varùcie Squille deTEncyclop. méthod. Squilla eusebia? Risso.

(a) PI. 57, fig. 1,2,3.

CRUSTACES.
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court que le second; le milieu des bords latéraux du bouclier

est fortement dilaté en manière d'angle, et leur extrémité pos-

térieure offre deux dents (i). Dans

LES ALIMES, '

(alima. Leach.) .;

'.i

(l»l. 57, (ig. ^ et3) i|

Le premier article des pédicules oculaires est beaucoup plus
i

long c[ue le suivant, grêle et cylindrique; le corps est plus 1

étroit et plus allongé que dans les érichthes; les bords laté-
\

raux du bouclier sont presque droits ou peu dilatés; son
j

milieu est caréné longitudinalement; chacun de ses angles
l

forme une épine, dont les deux postérieures plus fortes. (2)

lia seconde famille, celle i

*

DES BICUIRASSÉS,
]

(ripeltata)

(PI. 57, fig. 4 et 5) I

A le test divisé en deux boucliers, dont l'antérieur très
|

grand, plus ou moins ovale, forme la tête, et dont le
j

second, répondant au thorax, transversal et anguleux 1

dans son portour, porte les pieds-mâchoires et les pieds

ordinaires. Ces pieds, à l'exception au plus des deux pos- i

(i) Erkhthiis vitreus (a),Lalr . f'oy . l'art. (2) Alima hyalina [h), Latr., Encyclop.

Squille, la planche cccliv de l'atl. d'hist. mélliod., article 5-7^////^, etibid. atl. d'iii.sl.

natur. de rEiicyclop. niélhod., cl Dcsmar., iiatur., cccliv, 8 ; Dcsni., Consid. , xt.iv, i .

Consid., xLiVj "2,3.

00 PI. ;^7>r.g. I. (A) PI. 57, Cg. /;.
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teneurs, et les deux derniers pieds - mâchoires, sont

grêles, filiformes, et pour la plupart très longs et accom-

pagnés d'un appendice latéral, cilié; les quatre autres

pieds-mâchoires sont très petits et coniques. La base des

antennes latérales n'offre point d'écaillés; les mitoyen-

nes sont terminées par deux filets. Les pédicules oculai-

res sont longs. Le corps est très aplati, membraneux,

transparent, avec l'abdomen petit, et sans épines à la

nageoire postérieure.

Cette famille ne comprend qu'un seul genre, celui

DE PHYLLOSOME,

(PHYLLOSOMA, Lcach.)

(l'I 5;, lis;. ', et 5)

Dont toutes les espèces sont de l'Océan Atlantique et des

mers orientales, (i)

(i) Foycz l'arlicle Pliyllosome de l'Eu- Consitlérés sous le rapport ilu syslèine ner-

cyclopédie mélhodiciiie ettle la seconde édi- veux
, les pliyilosomes semhlent èlre inler-

lion du iiouv. Dict. d'hisl. nat. Consullez inédiaires entre les crustacés précédens et

aussi l'ouvrage de M. Desmarest sur les les suivans. foycz le Mémoire précité de

crustacés, et la partie zoologique de la MM. Audouin et Milne Edwari's.

Helatiou du voyage du capitaine Freycinet.





DES MALACOSÏRACÉS

A YEUX SESSILES ET IMMOBILES.

(Hl. 58 à 71.)

Les branchipes seront désormais les seuls crustacés

qui nous offriront des yeux portés sur des pédicules;

mais outre que ces pédicules ne sont point articulés, ni

logés dans des cavités spéciales, ces crustacés n'ont point

de carapace, et s'éloignent encore des précédens par

plusieurs autres caractères. Tous les malacostracés de

cette division sont pareillement dépourvus de carapace;

leur corps , depuis la tête , se compose d'une suite d'ar-

ticulations, dont ordinairement les sept premières ont

chacune une paire de pieds, et dont les suivantes et der-

nières, au nombre de sept au plus, forment une sorte

de queue, terminée par des nageoires ou des appendi-

ces en forme de stylets ("). La tête nous offre quatre an-

tennes, dont les deux mitoyennes sont supérieures, deux

yeux, et une bouche composée de deux mandibules,

(a) PI. 58, fig. la, 2 a, 3, etc.
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d'une langue, de deux paires de mâchoires, et d'une

sorte de lèvre formée par deux pieds-niàchoires corres-

pondant aux deux supérieures des décapodes [") ; ainsi

que dans les stomapodes, il n'existe plus de flagre. Les

quatre derniers pieds - mâchoires sont transformés en

pattes, tantôt simples, tantôt terminés en pince, mais

presque toujours à un seul doigt ou crochet

Suivant les observations de MM. Audouin et Milne

Edwards, les deux cordons ganglionnnires de la moelle

épinière seraient parfaitement symétriques et distincts

dans toute leur longueur (*) ; et d'après des observations

de M. le baron Cuvier, les cloportes ne s'en éloigneraient

qu'en ce que ces cordons ne présenteraient pas dans tous

les segmens du corps la même unifornnté, et qu'ils au-

raient quelques ganglions de moins {voy., ci-ajirès, l'ar-

ticle cloporte). Ainsi, d'après eux, le système nerveux de

ces crustacés serait le plus simple de tous. Dans les cymo-

thoés (') et les idotées, les deux chaînes de ganglions ne

seraient plus distinctes; ceux qui viennent immédiate-

ment à la suite des deux céphaliques formeraient autant

de petites masses circulaires, situées sur la ligne médiane

du corps; mais les cordons de communication qui ser-

vent à les unir entre eux
,
pour former une chaîne con-

tiiuie, resteraient isolés et accolés l'un à l'autre, il sem-

(«) PI. 4, (ig.
'l. (/.) |>|. ï, llo. ,. (f.) I>|. 2, fig.2.
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hlerait, d'après ces faits, que ces derniers crustacés se-

raient, sous ce point de vue, plus élevés dans l'échelle

animale, que les précédens; mais d'autres considérations

nous paraissent éloigner fortement les talitres des clo-

portes, et placer dans un rang intermédiaire les cymo-

thoés et les idotées.

Les organes sexuels sont situés inférienrement vers

la naissance de la queue. Les deux premiers appendices

dont elle est garnie en dessous, et qui sont les analogues

de ceux que cette partie nous a offerts dans les crusta-

cés précédens, mais plus diversifiés ici, et portant tou-

jours, à ce qu'il paraît, les branchies, diffèrent, sous ces

rapports, selon les sexes, f/accouplement se fait à la ma-

nière de celui des insectes, le mâle étant placé sur le dos

de la femelle; celle-ci porte les œufs sous la poitrine,

entre des écailles, formant une sorte de poche. Us s'y

développent , et les petits restent attachés aux pieds ou

à d'autres parties du corps de leur mère, jusqu'à ce qu'ils

aient assez de force pour nager et se suffire à eux-mêmes.

Tous ces crustacés sont petits, et vivent, pour la plupart,

soit sur les rivages de la mer, soit dans les eaux douces.

Quelques-uns sont terrestres; on en connaît de parasites.

Ces animaux se partagent en trois ordres : ceux dont

les mandibules sont munies d'un palpe (") paraissent se

(«) l'I. ,TS, (ig. I <; pi. (k), Cg. >. c, etc.
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lier naturellement avec les crustacés précédens, tels sont

les aniphipodes; ceux où ces organes en sont dépourvus

composeront les deux ordres suivans, les laemodipodes

et les isopodes ("). Les cyames, genre du second, étant

parasites, nous conduiront naturellement aux bopyres

et aux cymothoés, par lesquels nous commençons les

isopodes.

(a) PI. 69, fig. I d, etc., exceptions pi. 64, fig. ac; pi. 65, 6g. ig, etc.



LE TROISIÈME ORDRE

DES CRUSTACÉS.

LES AMPHIPODES
(amphipoda.)

(PI. 58à6i.)

Sont les seuls nialacostracés à yeux sessiles et immo-

biles, dont les mandibules soient, ainsi que celles des

crustacés prëcédens, munie d'un palpe; les seuls encore

dont les appendices sous-caudaux, toujours très appa-

rens, ressemblent, par leur forme étroite et allongée,

leurs articulations et leurs bifurcations ou autres décou-

pures, ainsi que par les poils ou les cils dont ils sont gar-

nis, à de fausses pattes ou à des pieds-nageoires. Dans

les malacostracés des ordres suivans, ces appendices

ont la forme de lames ou d'écaillés; ces cils ou ces poils

paraissent constituer ici les branchies. Beaucoup offrent,

ainsi que les stomapodes et les Inemodipodes, des bourses

vésiculaires
,
placées soit entre les pattes, soit à leur base

extérieure , dont on ignore l'usage (").

(a) VI. 59, fig 4.

CRUSTACÉS.
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i

La première paire de pieds, ou celle qui correspond

aux seconds pieds-mâchoires , est toujours annexée à un
;

segment propre , le premier après la tête. Les antennes,
j

dont le nombre , à une seule exception près (les plironi-

mes), est de quatre, sont avancées, s'amincissent graduel-
i

lenient pour se terminer en pointe, et se composent,
;

comme dans les crustacés précédens, d'un pédoncule 1

et d'une tige unique, ou accompagnée au plus d'un petit I

rameau latéral, et le plus souvent pluriarticulée. r^e
;

corps est ordinairement comprimé et courbé en dessous
'

postérieurement. T.es appendices du bout de la queue
^

ressemblent le plus souvent à de petits stylets articulés.
;

La plupart de ces crustacés nagent et sautent avec faci- '

lité , et toujours de côté. Quelques-uns se trouvent dans

les ruisseaux et les fontaines, et souvent réunis par cou-

I

pies, composés des deux sexes; mais le plus grand nom-
'

bre habite les eaux salées. Ces crustacés sont d'une cou- 1

leur uniforme, tirant sur le roui>eâtre ou le verdatre. Ils ;

j

pourraient être compris dans un seul genre, celui
j

\

DES CREVETTES,

(gammarus. Fab.)
\

Que l'on peut partager d'abord, d'après la forme et le
|

nombre des pieds , en trois sections.
î

i"Ceux qui ont quatorze pieds, tous terminés par un cro- :

chet, on en pointe el au nombre de quatorze.
]
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1" Ceux dont le nombre des pieds est encore de quatorze

,

mais où ces organes, on les quatre derniers an moins, sont

nuitiques et simplement natatoires.

3° Ceux qui n'ont que dix pieds apparens.

La première section se partage en deux.

Les uns (uroptèrfs, Uroptera. Latr.) ont la tète générale-

ment grosse (°), les antennes souvent courtes et simplement

au nombre de deux dans quelques-uns , et le corps mou ; tous

les pieds, la cinquième paire au j)lus exceptée, simples; les

antérieurs courts ou petits, et la queue, soit accompagnée au

bout de nageoires latérales, soit terminée par des appendices

ou jiointes élargis et bidentés ou fourchus à leur extrémité

postérieure. Ils vivent dans le corps de divers acaièphes, ou

méduses de Linnœus, et de quelques autres zoophytes.

Ici , comme dans

LES PHRONIMES

(PHRONIMA. Latr.)

(Ml. 58, fig. 3
)

Il n'y a que dj;ux antennes (très courtes et biailiculées); la cinquième

paire de pieds esl la plus grande de toutes, et terminée en pince didaclyle;

les appendices du bout de la queue sont au nombre de six, et en forme de

stylets, allongés, fourchus ou bidentés à leur extrémité; l'on voit six sacs

vésiculeux entre les dernières pattes. Il paraît qu'il en existe plusieurs es-

pèces, mais qu'on n'a point décrites d'une manière comparative et rigou-

leuse. Celle qui a servi de type est

Le Phron me sédentaire {Cancer sedentnrius, Yovsk., Faun. arab.,p 95;

Latr., Gen. crust. et insect., I, il, 2, 3), se trouve dans la Méditerra-

née, et se loge dans un corps membraneux , transparent, en forme de

tonneau {l>)
,
paraissant provenir du corps d'une espèce de bercé.

Le Phronime sentinelle de M. Risso (Crust., II, 3) vit dans l'intérieur

des méduses, formant les genres équorée et géronie de Téron et de Le-

(a) PI 58, Cg. i,ia, 2, 2rt, 3. {l') PI. 58, fig. 3 «.
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sueur. Une autre espèce, selon M. Leach, a été observée sur les côtes de

Zélande.

Là les antennes sont au nombre de quatre (a) ; tous les pieds sont sim-

ples; la queue a, de chaque côté de son extrémité, une nageoire [i) lamel-

leuse ou foliacée, dont les lames sont acuminées ou unidentéesau bout.

LES HYPÉRIES,

(HYPERIA. Latr.)

(PI. 58, fig. I.)

Dont le corps est plus épais en devant ; dont la tête est occupée, en ma -

jeure partie, par des yeux oblongs et un peu cchancrés au bord interne
;

dont deux des antennes sont aussi longues au moins que la moitié du

corps, et terminées par une lige sétacée , longue , et composée de plusieurs

petits articles, (i)

[ Près des hypéries doit être placé un autre genre de crustacés, celui

de THEMISTO, établi par M. Guérin , et décrit ainsi que figuré avec soin,

dans le tome iv des Mémoires de la Société d'Histoire naturelle de Paris.

Comme dans les hypéries , les yeux sont très grands et occupent la ma-

jeure partie de la tête; deux des antennes, les inférieures, toutes termi-

nées par une tige multiarticulée et allant en pointe, sont manifestement

plus longues que les deux autres. La pièce qu'il nomme lèvre inférieure

est la languette ; celles qui lui paraissent former la troisième paire de mâ-

choires sont la première paire des pieds mâchoires, et qui , de même que

dans les amphipodes et les isopodes, ferment la bouche inférieurement

sous la forme d'une lèvre; les quatre autres pieds-mâchoires sont très

courts, dirigés en avant, appliqués sur la bouche, de sorte qu'ils semblent

en faire partie; et qu'en ne les comptant pas, ou qu'en ne considérant

que comme des pieds les organes locomotiles suivans et beaucoup plus

apparens, cet animal , de même que les hypéries et les phrosines , ne pa-

raît avoir, au premier conp-d'œil, que dix pieds au lieu de quatorze. La

troisième paire de pieds mâchoires est terminée par une petite pince di-

(i) Cancer mo/iocu/oidcs , Moiitag.
, atl. d'hist. iiat., cccxxviii, 1 7, 1 8; Desm.,

Trans. linii. Soc, XI, u, 3
; Consid., p, 258.

Hypér'ie de Lesueui; Latr. , Encycl . niétli
.

,

(") P'- 58, Sg. I b, etc.
((!,) PI. 58, Ug. i A et 2 h. etc.
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dactyle. La même paire de pieds proprement dits est beaucoup plus lon-

gue que les autres; son avant-dernier article est fort long, et armé d'un

rang de petites épines formant une sorte de peigne. On n'en connaît encore

qu'une seule espèce.]

LES PHROSINES,

(PHROSINE. Risso.)

Semblables, pour la forme du corps et celle de la tète , aux hypéries,

mais dont les antennes sont au plus de la longueur de cette partie, de peu

d'articles en forme de stylet, ou terminées par une tige en cône allongé, (i)

LES DACTYLOCÈRES,

(DACTYLOCERA. Latr.)

(PI. 5«, fig. 2.)

Dont le corps n'est point épaissi en devant; dont la tête est de grosseur

moyenne, déprimée, presque carrée, avec les yeux petits; et dont les qua-

tre antennes, fort courtes et de peu d'articles, ainsi que dans les phrosines,

sont de formes diverses : les inférieures étant menues, en forme de stylet,

et les supérieures étant terminées par une petite lame concave au côté

interne, et représentent une cuiller ou une pince. (2)

Les autres (crevettiîses; Gammarinœ , Latr.) ont toujours quatre an-

tennes; le corps revêtu de tégumens coriaces, élastiques, généralement

comprimé et arqué ; l'extrémité postérieure de la queue est dépourvue de

nageoires; ses appendices sont en forme de stylets cylindriques ou coni-

ques. Deux au moins de leurs quatre pieds antérieurs sont le plus souvent

terminés en pince.

Les bourses vésiculaires, dans ceux où on les a observées ( les crevettes,

Lat.), sont situées à la base extérieure des pieds, à commencer à la seconde

paire, et accompagnées d'une petite lame. Les écailles pectorales renfer-

mant les œufs sont au nombre de sij(.

(i) Phrosina macroplukalma ,
Risso, Desmar., ibid. La tige des antennes infé-

Journ. de phys., oct. 1822 ; Desm., ihid., lieures présente deux ou trois articles, au

p. 259; Cancer galba, Montag. , Trans. Heu que, dans les phrosines, elle estinarti-

linn. Soc. XI 11 2. culée. Ici encore les articles des pédoncules

(2) Phrosina semilunata , Risso ,
ibid. ; des mêmes antennes sont plus courts.
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Tantôt les quatre antennes, quoique de proportions difFérentes dans

plusieurs, ont essentiellement la môme forme et les mêmes usages; les in-

férieures ne ressemblent point à des pieds et n'en font point les fonctions

Un sous genre, que nous avons établi sous la dénomination

D lONE,
I

(lONE.)

(PI. 59, Cg. I.)
,

Mais uniquement d'après une figure de Monlagu ( Oniscus lAoracicus
,

Trans. linn. soc, IX, m, 3, 4), nous présente des caractères très particu- .

liers et qui l'éloignent de tous les autres du même ordre. Le corps se com-

pose d'environ quinze articles, mais que l'on ne distingue que par des in-
\

cisions latérales^ en forme de dents. Les quatre antennes (a) sont très cour-
|

les; les externes, plus longues que les deux autres, sont seules visibles
, j

lorsque l'animal est vu sur le dos. Les deux premiers segmens du corps
;

sont pourvus chacun, dans la femrlle, de deux cirrbes allongés, charnus,
j

aplatis, semblables à des rames. Les pattes sont très courtes, cachées sous

le corps et crochues, les six derniers segmens sont munis d'appendices
i

latéraux, charnus, allongés, fascicules, simples dans le mule, en rameaux

dans l'autre sexe. On voit aussi, à l'extrémité postérieure du corps, six

autres appendices simples , recourbés , et dont deux plus grands que Us

autres. Les valves abdominales sont tiès grandes, recouvrent loule la par

lie inférieure du corps, et forment une espèce de réceptacle pour les

œufs {f>). Ce cruslacé se tient caché .»;ous le lest de la Callitinnssc soutcr-
j

mine, et y forme sur l'un de ses côtés une tumeur. Monlagu a conservé en

vie, pendant plusieurs jours, ce crustacé, qu'il a>ait retiré de sa demeure. 1

Les femelles sont toujours accompagnées de leurs mâles [c]
,
qui se fixent

j

solidement sur leurs appendices abdominaux , à l'aide de leurs pinces. Ce

crustacé est rare, et se rapproche, à l'égard de ses habitudes, des bopyres.
j

[Voi/rz les Annales des sciences naturelles, décembre 1826, XLIX, 10, le
j

mâle; 11, la femelle.)
;

Tous les amphipodes suivans ont les segmens du corps parfaitement
;

distincts dans toute leur étendue, et aucun d'eux et dans aucun sexe n'offre

ces longs cirrhes, en forme de rame, que l'on voit aux deux premiers des •;

ioues.
;

(") ''• 59, lig. le. (Z,J Pl.Sy, fig. ib. (c) PI. 5y, (Ig. i.



AMPHIPODES. 17S

Dans ceiix-ci, la srifTe ou le doigt mobile, lorsqu'il existe des pieds ter-
minés en pince, n'est formée que d'un seul article. («)

Parmi ces derniers
,

il en est dont les antennes supérieures sont beau-
coup plus courtes que les inférieures, et même que leur pédoncule [h); la

lige de celles-ci est composée d'un grand nombre d'articles.

LES ORCHESTIES

(ORCHESTIA. Leach.)

(PI. 59,fig.3et4.)

Ont les seconds pieds terminés, dans les mules, par une grande pince,

avec la griffe ou le doigt mobile long, un peu courbe; el par deux doigts

dans les femelles. Le troisième article des antennes inférieures est au plus

do la longueur de celles des deux précédens réunis. (1)

LES TALITRES

(TALITRUS. Latr.)

(PI. 59, fig. a.)

N'ont aucun pied en forme de serre.

Le troisième article des antennes inférieures est plus long que les deux

précédons réunis; ces antennes sont grandes, épineuses. (2)

Dans les suivans, les antennes supérieures ne sont jamais beaucoup plus

courtes que les inférieures, (f)

Quelques-uns, ayant d'ailleurs leurs antennes allongées, sétacées, et ter-

minées par une tige pluriarticulée et sans serres remarquables, se rappro-

chent des précédens en ce que les antennes supérieures sont un peu plus

(i) Oniscus gamarellas, Pall., Spicil. (2) Owmck.v /oc7M/rt, Pall., Spicil. zool.,

zool., fasc. IX, IV, 8; Cancer gammams hs^\ iy>., i\, •]; Cancergammariis sa/tator,

littoreus , Mon ta g. ; Desmar. ,. Consid. , Montag.; Desm., Cousid., xlv, 2.

p. 261, XLV, 3.

{a) PI. 59, fig. 2 a, .),
/, ; pi. T»), fig. I, 3,.(). (/') PI. 'h), fig. 2 a, 3 et 4.

(r) PI. ()o, fig. I, etc.
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courtes que les inférieures, et s'éloignent encore des suivans par la forme i

de leur télé, rétrécie par devant, en manière de museau. Tels sont
j

LES ATYLES.

(ATYLUS. Leach.) (i)
^

(PI. 60, fig. 8.)
j

Tous ceux qui succèdent ont les antennes supérieures aussi longues ou ^

plus longues que les inférieures, et leur tête n'avance point en manière de

museau.
\

Ici , comme dans les cinq genres suivans du docteur Leach, le pédoncule 3

des antennes est formé de trois articles. ''2)
}

Quelques-uns offrent, dans leurs antennes supérieures, un caractère

unique dans cet ordre : l'extrémité interne du troisième article de leur

pédoncule porte un petit filet articulé. Il distingue
j

]

LES CREVETTES ou CHEVRETTES, i

(GAMMARUS. Latr.)
1

(PI 60, fig. I.) <i

I

Les quatre pieds antérieurs sont en forme de petites serres, avec la griffe
'

ou le doigt mobile se repliant en dessous.
^

i

L'espèce la plus connue , et d'après laquelle cette coupe a été établie
,

;

est la Crevette des ruisseaux ( Cancer piilex , Lin.
)

, SquUla jrulex , Deg.

,

;

Insect., VII, XXXIII, 1, 2. («) i

Les autres espèces sont marines. (3)

(i) Atjius carinatus , Leach, Zool.

mise, Lxix; Desmar., Consid., p. 262,

xLv, 4 ; Gammarus carinatus, Fab.

G. nugax? ejusd.
; Phipps , Voyage au

Pôlebor., xii, 2?

(2) Le troisième article du pédoncule

peut devenir très petit , et s'assimiler ainsi

(a) P1.('k>, lig I.

aux suivans ou ceux de la lige ; ce pédon-

cule, comme dans les dexamines, ne parait

alors composé que de deux articles. La

tige , dans la méthode du docteur Leach
,

est censée former un autre article , mais

composé.

(3) ^or. Desmar., Consid., p. 265-267.
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Les antennes des suivans sont, ainsi que dans tous les autres amphi-
podes , simples ou sans appendices.

LES MÉLITES

(MELITA. Leach.)

(PI. 60, fig. 5
)

Ont les seconds pieds terminés, dans les mâles, par une pince, grande,

comprimée, avec la griffe repliée sous sa face interne. Les antennes sont

presque d'égale longueur. L'extrémité postérieure du corps offre, de cha-
que côté, une petite lame foliacée, (i)

LES iMiERA
,

(M^EKA. Leach.)

(PI. 60, fig. 3 )

Dont les seconds pieds sont pareillement terminés, dans les mâles, en

une grande pince comprimée , mais dont la griffe se replie sur sa tranche

inférieure et n'est point cachée. Les antennes supérieures sont plus lon-

gues que les inférieures, et l'extrémité postérieure du corps ne présente

point de lames en feuillet. (2)

LES AMPITHOES,

(AMPITHOE. Leach.)

(PI. 60, fig. 6.)

OÙ les quatre pieds antérieurs sont à-peu-près identiques dans les deux

sexes, et dont l'avant-dernier article ou la main est ovoïde. (3)

(i) Cancer palmatus ^ Montag., Trans. (i) Cancer rubricatus ,Mon{ii^.,Trax\&.

linn. Soc. , VII, p. 69 ; Encycl. méthod., liiin. Soc, IX, \>. 99; Encycl. mélhod.,

atl. d'hist. nat., cccxxxvi , 3i; Desmar
,

atl. d'iiist. nat. , cccxxxvi , 33; Desniar.,

Consid., xLv, 7. Consid. xlv, 9.

[1) Cancer ganw?ariis grossimaniis, Mon- Onisciis cancelliis , Pall. , Spicil. zool.
,

tag., Trans. Soc. linn., IX, iv, 5; Desm., fasc, IX, m, iS
; Gammanis cancellus,

Con,S!d.. p. 264. Fal).

CRUSTACtS, .4 3
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I

LES PHÉRUSES,
\

(PHERUSA. Leach.)

Qui ne difTèrent des ampithoés qu'en ce que les mains des serres sont ;

filiformes. (1)

Là , le pédoncule des antennes n'est composé que de deux articles ( le

troisième se confondant par sa petitesse avec ceux de la tige, ou formant
j

celui de sa base); les supérieures sont plus longues que les inférieures.
\

Tous les pieds sont simples ou sans pinces. Tels sont

LES DEXAMINES.
;

(DEXAMINE. Leach.)(2)

Dans ceux-là la griffe ou le doigt mobile des deux pinces est biarti- ;

culée.
l

Les antennes sont d'égale longueur. i

j

LES LEUGOTHOES, I

i

(LEUCOTHOE. Leach.j t

(V\. 6o, lig. -;.)

Qui ont les antennes courtes, avec le pédoncule de deux articles; les ,

quatre pieds antérieurs terminés fortement en pince ; les griffes des deux i

antérieurs biarliculées; celles de la seconde paire d'un seul article et Ion- i

gués. (3)
'

LES CERAPES,
\

(CERAPUS. Say.) •;.

(PI. 6i . fig. 5.) ".:

Dont les antennes sont grandes, avec le pédoncule de trois (les supé- 1

rieures) ou quatre ( les inférieures) articles; dont les deux pieds anté- ,

(i) Phentsa fucicola ^ Leach, Trans. tag., Trans. Soc. linn., XI, p. 3 ; Desm.,

linii. Soc, XI, p. 36o; Desmar., Consid.. Consid., xlv, 6.

P- 268. p^ Cancer articulosus, MonXdi%.,'TrdiTi%.
!

linn. Soc, VII, 6; Desmar., Consid., \

(2) Cancer gammnriis sphiosiis , Mon- p. 263, xlv, 5. M

I
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rieurs sont petits, avec une griffe d'un seul article, et dont les deux

suivans se terminent par une grande main triangulaire, unie, dentée, avec

la griffe biarticulée. («)

Le Cérape tubnlairc {Cerapus tubnlaris, Thom. Say, Jour, of llu; Acad.

of nat. scienc. of Philad., I, iv, 7-11
; Desm., Consid., XLVI , '1) [b) vit

dans un petit tube cylindrique, et se rapproche à cet égard du sous-

genre suivant. On le trouve, en grande quantité, près de Egg-Harbourg,

sur les côtes maritimes des États-Unis, parmi les sertulaires, dont il

paraît se nourrir.

Tantôt enfin les antennes inférieures , beaucoup plus grandes que les

supérieures, et dont la tige est composée au plus de quatre articles, ont la

forme de pieds, et paraissent servir, du moins quelquefois, d'organes de

préhension, (c)

Ici les seconds pieds sont terminés par une grande pince, [d)

LES PODOCÈRES,
(PODOCERUS. Leach.)

(PI. 61, fig. 4.)

LES JASSES

(JASSA. Leach.)

(PI. 61, fig. 2, 3.)

A yeux non saillans. (2)

Là, aucun des pieds n'est terminé par une grande pince.

LES COROPHIES.

(COROPHIUM. Latr.)

(PI. 6r. Sg. i.;

La Corophie longues-cortics {Cancer grossipes, Lin.); Gammarus longi-

A yeux saillans. (1)

[i] Podocerus variegatus,'LQdic\\, Trans. ^2) Jassa pulcliella, Leach, ib., p. 36i;

iinn. Soc, XI, p. 36i; Desmar., Consid., Desniar., Consid., p. 269.

p. 269.

(a) PI. 61, fig. 5 c. {l>) PI. 61, fig. 5.

(r) PI. 61, fig. 1, 2, 3, 4. ('0 !''• «'. % 2. ^. 4.
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cornis, Fal). ;
Oniscus volutator, Pall., Spicil. zool., fasc, IX, iv, 9 ; Desm.,

Consid. XLVI, 1 («), appelée fcmys sur les côtes de La Rochelle , vit dans

des trous qu'elle se pratique dans la vase, couverte en grande partie de

parcs en bois , nommés houchots par leshabitans. L'animal ne commence

à paraître qu'au commencement de mai. Il fait une guerre continuelle

aux néréides, aux amphinomes , aux arénicoles et à d'autres annélides

marins qui font leur séjour dans les mêmes lieux. 11 n'est rien de plus

curieux que de voir, à la marée montante, des myriades de ces crustacés,

s'agiter en tout sens, battre la vase de leurs grands bras , et la délayer,

pour tâcher d'y découvrir leur proie. Ont-ils trouvé l'un de ces annélides,

souvent dix et vingt fois plus gros qu'eux , ils se réunissent pour l'atta-

quer et le dévorer. Us ne cessent leurs carnages que lorsqu'ils ont aplani

et touillé toutes les vases. Ils se jettent même sur les mollusques, sur les

poissons et les cadavres restés à sec. Ils montent aux clayons renfermant

les moules, et sur elles. Les boucholeurs prétendent même qu'ils coupent

les soies qui y retiennent ces coquillages, afin de les faire tomber dans la

vase et pouvoir ensuite les dévorer. Ils paraissent se multiplier pendant

toute la belle saison
,
puisqu'on trouve à diverses époques des femelles

portant leurs œufs. Les oiseaux de rivage et plusieurs poissons les dévo-

rent à leur tour. Nous sommes redevables de ces intéressantes observa-

tions à M. d'Orbigny i)ère , conservateur du Musée de La Rochelle et cor-

respondant de celui d'histoire naturelle de Paris (Fo^. l'article PotZocère

de l'Encyclop. méthod.).

La seconde section (uetekopes, Ileteropa, Lat.) est composée de ceux

qui ont quatorze pieds, dont les quatre derniers au moins mutiques au

bout et uniquement propres à la natation, comprend deux sous

-

genres, (i)

(i) CeUe iectioii et la suivante forment

,

dans la première édition de cet ouvrage,

la seconde des isopodes
, celle iV'f, phytihnui-

c/u's. Mais, outre que nous avons aperçu,

dans queWpies-uns de res crustacés , des

palpes inaudiliulaii.'s, la Ibrme des appen-

dices sous-eaudanx nous a paru les rappro-

cher beaucoup ])lus des amphipodes que

lies isopodes. Au surplus, ainsi que nous

l'observons plus i)as , ces animaux , dont

nous n'avons vu qu'un petit nombre, n'ont

pas encore été bien étudiés.

(«) l'I. (•,,.. lij; ,.
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LES PTÉRYGOCÈRES

(PTEUYGOCERA. Lai.)

Qui ont le thorax partagé en plusieurs segmens
;
quatre antennes gar-

nies de soies ou de poils, formant des panaches ; tous les pieds natatoires,

et dont les derniers grands et pinnés (i); et des appendices cylindriques,

articulés , à l'extrénjité postérieure du corps.

LES APSEUDES,

(APSEUDES. Leach. — Enfhens. Risso.^

(PI. 62 , fig. I.)

Qui ont aussi le thorax divisé en plusieurs segmens, mais dont les deux

pieds antérieurs sont terminés en une pince didactyle ; dont les deux sui-

vans sont élargis en une massue , terminée en pointe et dentelée sur les

bords; dont les six suivans sont grêles et onguiculés au bout; dont les

quatre derniers sont natatoires. Les antennes sont simples. Le corps est

étroit, allongé, avec deux longs appendices, en forme de soie, à son ex-

trémité postérieure. (2)

Le genre rhoé [Rhœa) de M. Milne Edwards (Annales des Sciences Na-

turelles, XIII, 292, XIII, A) diffère du précédent par les antennes supé-

rieures qui sont plus grosses, plus longues et bifides. {l>)

La troisième et dernière section (decempèdes, Decempedes. Latr.) se com-

pose d'amphipodes n'offrant que six pieds distincts.

(i) D'après la figure de Slabher [Onis- (-2.] Eupheus Hgtoides,'R\s%o, Cnist. III,

eus areiiarius , Encyclop. méthod. , atlas 37 ; Desmar., Cousid., 285;

d'hist. iiatur., cccxxx, 3, 4), le nombre Apsciidcs talpa , Leach; Cancer gum-

des pieds ne serait que de huit; mais je marus talpa, Montag., Trans. linu. Soc,

présume
,
par analogie, qu'il est de qua- IX, iv, (i. [a)\ Desmar., Consid., xlvi, 9.

torze ; au surplus , si la figure est exacte, Voy . aussi le gammarus heterocUtits de Vi-

ce genre appartiendrait à la section sui- viaiii, Phosplior. maris, II, 11, 12.

vante.

iu) l'I. (J2, lij; i. {'•) •*'• <i'^. '!{,'•
-^
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LES TYPHIS

JYPHIS. Risso.)

(Planche ^2 bis.)

N'ont que deux antennes très petites. La tête est grosse, avec les yeux

point saillans. Chaque paire de pieds est annexée à un segment propre
;

les quatre antérieurs sont terminés en pince didactyle. De chaque côté

du thorax sont deux lames mobiles , formant des sortes de bal tans ou de

valves, qui, réunies, et l'animal repliant ses pieds et sa queue en dessous,

ferment inférieurement le corps, et lui donnent la forme d'un sphéroïde.

L'extrémité postérieure de la queue est dépourvue d'appendices- (1)

LES ANCÉES,
(ÂNCEUS. Risso. — Gnathia. Leach.)

(PI. (îa, fig. 3.)

Qui ont aussi le thorax divisé en autant de segmens que de paires de

l)ieds,mais où tous ces organes sont simples et monodactyles, ils ont

d'ailleurs quatre antennes (sétacées). La tête est forte, carrée , avec deux

grandes saillies en forme de mandibules. L'extrémité de la queue a des

appendices foliacés, en forme de nageoires. (2)

LES PRANIZËS

(PRANIZA. Leach.)

(PI. fia, fig. 4.)

Ont quatre antennes sétacées , ainsi que les ancées ; mais leur thorax,

vu en dessus , ne présente que trois segmens , dont les deux premiers

,

très courts, transversaux
,
portant chacun une paire de pieds , et dont le

troisième, beaucoup plus grand , longitudinal ,
portant les autres. Tous

les pieds sont simples. La tête est triangulaire, pointue en devant, avec

(0 Tjl}liis Oi'oïdes
, Risso, Crust., II, Aitceus maxillaris ; Cancer maxillaiis

,

\) ; Desmar., Consid., pag. aSi, xlvi, 5. Montas.,Traus.lmn.Soc,,VlI, vi, a ; Des-

[i] Ànceus forficularis , Risso, Crust., mar., /7>/V/., xlvi, 7.

H, 10; Desmar., Consid.. xtvi, (i
;
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les yeux saillans. L'extrémité postérieure du corps offre aussi , de chaque
côté , une nageoire. (1)

A ce même ordre des amphipodes paraissent appartenir divers autres

genres de MM. Savigny, Rafinesque et Say (2), mais dont les caractères

n'ont pas été donnés ou suffisamment développés. Ceux même de quel-
ques - uns des sous-genres que je viens de citer sollicitent un nouvel
examen.

M. Milne Edwards a recueilli, sur plusieurs de ces crustacés , des ob-
servations précieuses et détaillées

,
qui contribueront certainement à

éclaircir ce sujet.

(i) Oniscus cœruleatus,MoQ\a^.,Trans. Ergine deM.Risso: il semble, par le nom-

linn. Soc, XI, iv, i ; Encyclop. méthod., bre des pieds, appartenir à la dernière sec-

atl. d'hisl. nat., cccxxix, 28, et cccxxix, tion des amphipodes, et par la manière

ily, 25 ; Desmar., Consid., xlvi, 8. dont ils se terminent et le nombre des seg-

(2) Je ne puis encore rien dire du G. mens du corp?;, se ranger avec les isopodes.





®®®®®®®®®®@®®®®®®@®®®@@@@®@@@Q,@^@@@@@^,@,@,^^^g^^

LE QUATRIÈME ORDRE

DES CRUSTACÉS.

LES L^MODIPÔDES

(LiEMODIPODA.)

(Planche 63.)

Sont
,
parmi les malacostracés à yeux sessiles , les

seuls dont l'extrémité postérieure du corps n'offre point

de branchies distinctes
;
qui n'aient presque pas de

queue, les deux dernières pattes étant insérées à ce bout,

ou le segment leur servant d'attache n'étant suivi que

d'un à deux autres articles très petits ("). Ils sont encore

les seuls où les deux pieds antérieurs, et qui répon-

dent aux seconds pieds-mâchoires , fassent partie de la

tête. (*)

Ils ont tous quatre antennes sétacées et portées sur

(a) PI. 63, fig. i. 3Â-. C'^)
PI- 63, fig. I, 3 a.

CRUSTACÉS. ^4
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un ijétloiicule de trois articles, des mandibules sans pal-

pes (°), un corps vésiculaire (*) à la iiase de quatre paires

de pieds au moins , à commencer à la seconde ou à la

troisième paire
, y compris ceux de la tête. Le corps , le

plus souvent filiforme ou linéaire , est composé , en

comptant la tête, de huit à neuf articles, avec quelques

petits appendices, en forme de tubercules, à son extré-

mité postérieure et inférieure. Les pieds sont terminés

par un fort crochet. Les quatre antérieurs, dont les se-

conds plus grands, sont toujours terminés en pince mo-

nodactyle ou en griffe. Dans plusieurs, les quatre sui-

vans sont raccourcis, moins articulés, sans crochet au

bout, ou rudimentaires, et nullement propres aux usa-

ges ordinaires.

Les femelles portent leurs œufs sous le second et

troisième segmens du corps, dans ime poche formée

d'écaillés rapprochées. (')

Ces crustacés sont tous marins; M. Savigny les consi-

dère comme avoisinant les pycnogonides, et faisant avec

eux le passage des crustacés aux arachnides. Dans la

première édition de cet ouvrage, ils formaient la pre-

mière section de l'ordre des isopodes , celle des cisti-

branches.

(a) PI. f,3, fig. w/, 3^. (i) PI. 63, fig. I. 3, 3/i, 3j.

(.) PI. (;3, fig. . „.
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On pourrait n'en former qu'un seul genre , auquel, par

droit d'ancienneté, on conserverait le nom

DE CYAME.

(CYAMUS. Lalr.)

Les uns (filiformes , Filiformia , LaU*.) ont le corps long el très grèlc

ou linéaire, avec les segmens longitudinaux («); les pieds pareilleinenl

allongés el déliés, et la lige des antennes composée de plusieurs petits

articles.

Ils se tiennent parmi les plantes marines, marchent i\ la manière des

chenilles arpenleuses , tournent quelquefois avec rapidité sur eux-mêmes,

ou redressent leur corps en taisant vibrer leurs antennes. Us courbent

,

en nageant , les extrémités de leur corps.

LES LEPïOxMÈRES

(LEPTOMERA. Lalr. — Proto. Leach.)

(PI. 63. Cg. 2.)

Ont quatorze pieds ( les deux annexés à la tête compris) complets et

dans une série continue.

Ici, comme dans nos leptomères propres ( Gammarus jicdulus , Mull.,

Zool. dan., CI, i, 2), tous les pieds, à l'exception des deux antérieurs, ont

un corps vésiculaire à leur base. Là, comme dans les protons de M. Leach

(Cancer pedatus , Montag. , Trans. linn. Soc, II, 6; Encyclop. méth., ail.

d'hist. natur. , CCCXXXVI, 38), ces appendices ne sont propres qu'aux

seconds pieds et aux quatre suivans. (i)

LES NAUPRÉDIES

(NAUPREDIA. Lalr.)

N'ont que dix pieds, tous dans une série continue ;
les seconds et les

deux paires suivantes ont à leur base un corps vésiculaire. (2)

(i
j Rapportez encore aux leptomères la être congénère. Il lui donne six pieds, mais

squlllarenlvicosa de Muller, Zool. dan., sans compter la tète.

Lvi, 1-3 ; Herbst., xxxvi, 1 1
;
(i) (2) Sous-genre établi sur une espèce di-

Le Cancer lînearis de Linnieus est peut- nos côtes, (lui me païaîl inédile,

(a) PI. fi3, fig. r, 2. ('') PI 'i5. 'ig- '
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LES CHEVROLLES
(CAPRELLA. Lamck.)

(PI. 63, fig. I.)

N'ont pareillement que dix pieds, mais dans une série interrompue , à

commencer inclusivement au second segment , la tête non comprise ; ce

segment et le suivant offrent chacun deux corps vésiculaires et sont tota-

lement dépourvus de pattes. (1)

Les autres laemodipodes (ovales, Ovalia. Latr.) ont le corps ovale, avec

les segmens transversaux. La tige des antennes parait être inarticulée.

Les pieds sont courts ou peu allongés ; ceux des second et troisième seg-

mens sont imparfaits et terminés par un long article cylindrique et sans

crochets ; ils ont , à leur base , un corps vésiculaire allongé (a). Ces laemo-

dipodes forment le sous-genre

DES CYAMES proprement dits.

(CYAMUS. Latr. - Lanmda. Leach.)

(PI 63, fig. 3.)

.l'en ai vu trois espèces, qui vivent toutes sur des cétacés, et dont la

plus connue , le Cyame de la haleine {Oniscus ceti , Lin. ; Pall. , Spicil.

zool., fasc. IX , IV, 14 ; Squille de la baleine, De Géer., Ins., Vil, 6, vi;

Pycnogomimceli, Fab.; Savig., Mém. sur les anim. sans vert., fasc. I, v,

1) se trouve aussi sur le maquereau : les pécheurs l'ont désignée sous

le nom de Pou de haleine. Une autre espèce, très analogue, a été rap-

portée par feu Delalande de son voyage au cap de Bonne-Espérance.

La troisième , beaucoup plus petite, se trouve sur des cétacés des mers

des Indes Orientales.

(r) La squilUi lobata de MùUer, Zool.

dan. Lvi, 4-6; son Gammarus quadriloba-

tus,'\\nA., cxiv, 12; Y Oniscus scolopen-

droides de Pallas, Spicil. zool., fasc. IX,

IV, i5, sont des chevroUes j mais leur dis-

tinction spécifique n'est point rigoureuse-

ment caractérisée. Nous avions rapporté à

la première le cancer liiiearis de Linnœus,

ce (jui [Foyez la note note précédente) nous

paraît aujourd'hui douteux.

{n) PI. 63, fig. î, 3/,, 3..

Son cancer filiformis est probablement

une chevrolle ; le cancer phasma de Mon-

tagu, Trans. linn. Soc, VII, vi, 2, est con-

génère. La ligure qu'il en a donnée a été

reproduite dansl'atl. d'hist. natur. del'En-

cyclop. méthod., pi. cccxxxvi, 3;.

Foyez, pour cet ordre et ses genres , la

seconde édition du nouv. Dict. d'hist. na-

tur., et l'ouvrage de M. Desmar., sur les

crustacés.



LE CINQUIÈME ORDRE

DES CRUSTACÉS.
»<» «T»

LES ISOPODES

(isopoDA. — Polygonata , Fab. , le genre Monocidus

retranché, (i)

(PI. 65 à 71.)

Se rapprochent des lœmodipodes par l'absence de

palpes aux mandibules ("), mais ils s'en éloignent sous

(i) MM. Victor Audouin et Milne Ed-

wards nous ont donné (Annales des sciences

nat., août 1827, p. 379-381) des obser-

vations intéressantes sur la circulation des

isopodes, et notamment des ligies. Le cœur

a la forme d'un long vaisseau , étendu au-

dessus de la face dorsale de l'intestin. Son

extrémité antérieure donne naissance à trois

artères, les mêmes que celles des décapodes.

On voit aussi des branches latérales se di-

rigeant du cœur vers les pattes. Au niveau

des deux premières articulations de l'abdo-

men (la queue), cet organe reçoit, à droite

et à gauche , de petits canaux ( vaisseaux

branchio - cardiaques
) ,

qui semblent venir

des branchies. D'après leurs expériences sur

les ligies , il paraîtrait que le système vei-

neux est moins complet que dans les déca-

podes macroures
;
que le sang , chassé du

cœur dans diverses parties du corps, passe

dans des lacunes que les organes laisse-

raient entre eux à la face inférieure du corps,

et qui communiqueraient librement avec les

vaisseaux afférens des branchies. Le sang,

(a) PI. 69,0g. I d,ac.; cxccptious, [il.dj.fig. 2 c y pi. 65, lîg. ig, etc.
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plusieurs rapports ; les deux pieds antérieurs ne sont

point annexés à la tête, et dépendent, ainsi que les sui-

vans, d'un segment propre. Ils sont toujours au nombre

de quatorze, onguiculés, et sans appendice vésiculeux à

leur base. Le dessous de la queue est garni d'ajjpendices

très apparens, sous la forme de feuillets ou de bourses

vésiculaires ("), et dont les deux premiers ou les exté-

rieurs recouvrent ordinairement , totalement ou en

grande partie, les autres (*). he corps est généralement

aplati, ou plus large qu'épais. F^a bouche se compose des

mêmes pièces (pie dans les crustacés précédens (voyez

les généralités des malacostracës
) ; mais ici celles qui

répondent aux deux pieds-mâchoires supérieurs des dé-

capodes j)résentent encore plus que dans les derniers

après avoir traversé l'appareil respiratoire, les réduire à sept. Le second el les six sui-
'

revieiuirail au cœur, en traversant les vais- vans fournissent des nerfs aux sept paires î

seaux hrancliio-cardiaqucs. Celle disposi- de pattes ; les quatre antérieures
,
quoique

tion établirait le passage du système circu- analogues
,
par l'ordre de succession des

;

iatoire des crustacés décapodes à celui de parties , aux quatre derniers picds-mâchoi-
j

certains crustacés branchiopodes. Selon res des décai)odes , sont réellement des
j

M. Cuvier, les deux cordons anomaux corn- pieds proprement dits. Les segmens qui ;

posant la partie moyenne du système ner- viennent immédiatement après , ou ceux )

veux des cloportes ( et prohahlemeut des qui forment la queue, reçoivent leurs nerfs
j

autres isopodes et même des amphipodes), du dernier ganglion ; ces segmens peuvent
|

ne sont pas entièrement rapprochés, et on être considérés comme de simples divisions 1

les distingue l)ien dans toute leur étendue. d'un segment unique , représenté par ce i,

U y a neuf ganglions sans conq)ter le cer- ganglion ; aussi voyons-nous (|ue le nombre :

veau
; mais les deux premiers el les deux de ces segmens postérieurs vaiie. J

derniers sont .si lapprochés, qu'on pourrait

(a) l'I (ii.dg. la ; |.l, (15, fig. 2 A ; pi. ('.(i, (ig. .5/,, .'i/; pi. fiS, fig. i /,, n, l /,, (le.
,

{/>) l>l. (k), f.j.. , /, . pi. n,,^ f,y. 2 ,,^ ay. ,
'
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l'a|)parence d'une lèvre inférieure , terminée par deux

palpes (°). Deux des antennes, les mitoyennes, s'oblitè-

rent presque dans les derniers crustacés de cet ordre (*),

qui sont tous terrestres
, et diffèrent encore des autres

par leurs organes respiratoires. Les organes sexuels mas-

culins s'annoncent le plus souvent par la présence d'ap-

pendices linéaires ou filiformes , et quelquefois de cro-

chets placés à l'origine interne des premières lames

sous-caudales ('). Les femelles portent leurs œufs sous la

poitrine, soit entre des écailles, soit dans une poche ou

sac membraneux ('') qu'elles ouvrent, afin de livrer pas-

sage aux petits
,
qui naissent avec la forme et les parties

propres à leur espèce, et ne font que changer de peau

en grandissant. Le plus grand nombre vit dans les eaux.

Ceux qui sont terrestres ont encore besoin , ainsi que

les autres crustacés vivant aussi hors de l'eau , d'une

certaine humidité atmosphérique, pour pouvoir respirer

et conserver leurs branchies dans un état propice à cette

fonction.

Cet ordre, dans Linnaeus, embrasse le genre

DES CLOPORTES,

(ONISCUS)

Que nous partagerons en six sections.

(a) PI. 66, fig. I /., 5 */ pi. 68, fig. ij\ eK-. W PI. : i
, Cg- i l>.

(f) PI. 64, 6g. i^; pi. 71 bis, fig. I, I a, 2. ('/) PI. 65, «g. •>- «•
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La première (épicarides , Epicarides , Latr.), se compose

d'isopodes parasites (") , sans yeux ni antennes, dont le corps

est très plat, très petit, et oblong dans les mâles (''); beaucoup

plus grand dans les femelles (') , en forme d'ovale rétréci et

un peu courbé postérieurement , creux en dessous, avec un

rebord thoracique , divisé de chaque côté en cinq lobes mem-

braneux ; les pieds sont situés sur ce rebord ; très petits , re-

coquillés , et ne peuvent servir à la marche ni à la natation ('').

Le dessous de la queue est garni de cinq paires de petits feuil-

lets ciliés, imbriqués , répondant à autant de segmens , et dis-

posés sur deux rangées longitudinales ; mais l'extrémité pos-

térieure est dépourvue d'appendices. La bouche ne présente

distinctement que deux feuillets membraneux , appliqués sur

un autre de même consistance , en forme de grand quadrila-

tère. La concavité inférieure , formant une sorte de corbeille

plate, est remplie par les œufs. Près de leur issue se trouve

constamment l'individu que l'on présume être le mâle. Son

extrême petitesse semble interdire toute possibilité de copu-

lation. Suivant M. Desmarest , il est pourvu de deux yeux
;

son corps est droit et presque linéaire.

Ces crustacés ne forment qu'un seul sous-genre , celui

DES BOPYRES.

(BOPYRUS, Lalr.)

(PI. 64, fig. I.)

L'espèce la plus commune est le Bopyre des chevrettes {Bopyrus cran-

^orî//w,LaU\, Gêner, crust. etinsect-, 1, 114; Monomlus crangorum, Fab.;

Fouger. de Bondar. , Mém. de l'Acad. roy. des scienc. , 1772, pi. 1
;

Desmar., Cons., XLIX, 8— 13), vit sur les palémons squiile et porte-scie.

(a) PI. 64, fig. I. (l,) PI. 64 fig. 1*.

(c) PI. 64. fig. I, la. {d) PI. 64, fig. la.
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Placée immédiatement sur les branchies et au-dessous du test, elle

produit sur l'un de ses côtés une grosseur en forme de loupe. Les pê.-

cheurs de la Manche croient que ce sont des individus très jeunes de
- plies ou de soles.

M. Kisso en a décrit une autre espèce {B. des jmlémoiis) , et sous la fe-

melle de laquelle il a observé huit à neuf cents petits vivans. (i)

La seconde section (cymothoadès , Cymothoada, Latr.)

comprend des isopodes (") à quatre antennes très apparentes,

sétacées et presque toujours terminées par une tige pluriarti-

culée; ayant des yeux, une bouche (*) composée comme d'or-

dinaire {voyez les généralités des malacostracés à yeux ses-

siles); des branchies vésicideuses, disposées longitudinalement

par paires; la queue formée de quatre à six segmens, avec

une nageoire de chaque côté; près du bout, et les pieds anté-

rieurs le plus souvent terminés par un fort onglet ou crochet.

Ces crustacés sont tous parasites.

Tantôt les j'-eux sont portés sur des tubercules, au sommet de la tète; la

queue n'est composée que de quatre segmens.

LES SEROLES

,

(SEROLIS, Leach.)

(PI. 61, fig. 2.)

Dont on ne connaît qu'une seule espèce {Cymothoa paradoxa , Fab.). Les

antennes sont placées sur deux lignes, et terminées par une tige pluriarti-

culée. Sous les trois premiers segmens de la queue, entre les appendices

ordinaires, il y en a trois autres transverses et terminés postérieurement

en pointe [Voyez, pour d'autres détails, Desmar., Consid. sur la classe des

crust., pag. 292-294).

Tantôt les yeux sont latéraux et point portés sur des tubercules. La

queue est composée de cinq à six segmens.

[i) Foy., sur ce sous-genre, l'ouvrage de M. Desmarest, qui l'a décrit très complètement.

(a) PI 64, Cg. ;. ; pi. 65 ;
pi. 66 ,

pi. 67. {b) PI. 65, fig }:h,ic, etc.

25
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Ici les yeux ne sont point composés d'yeux lisses , rapprochés cl en i

forme de petits grains; les antennes sont sur deux lignes et de sept arti- >

clés au moins- les six pieds antérieurs sont communément terminés par !

un fort onj^let. («) :

Dans les uns, et dont la queue est toujours de six segmens, la longueur
j

des antennes inférieures ne surpasse jamais la moitié de celle du corps.
i

Nous commencerons par ceux dont les mandibules, comme de coutume,
[

ne sont point ou très peu saillantes. Ici viennent
i

LES CYMOTHOÉS,
|

(CYMOTHOA. Fab.)
\
j

(PI. 65, fig. I et 2.) i

Dont les antennes sont presque d'égale longueur, les yeux peu appa-
\

rens, avec le dernier segment de la queue en carré transversal , et les deux ?

pièces terminant les nageoires latérales, linéaires et égales, en forme de i

stylet. (1)

LES ICHTHYOPHILES

,

]

ClCHTHYOPHILUS. Latr. — Nerocila, Livonecn. Leach.)
\

(PI. 66, fig. 2 h 5.) .1

<

Ayant aussi les antennes d'égale longueur et les yeux peu visibles, mais

dont le dernier segment du corps est presque triangulaire, avec les deux i

pièces terminant les nageoires latérales, en forme de feuillets ou de lames
,

dont l'extérieure plus grande dans les iVe'roczVM'*^), est de la grandeur de !

l'autre dans les Livonères (2). (c)

Dans les quatre sous- genres suivans, les antennes supérieures sont ma-
j

nifeslement plus courtes que les inférieures, [d)
j

Plusieurs ont, ainsi que les cymothoés, tous les pieds terminés par un
(

onglet fort et très arqué ; les huit derniers ne sont point épineux ; les yeux '

sont toujours écartés et convexes. Ils forment trois genres dans la méthode
\

(i) Cjmothoa œstmm , Fab.; Desmar.,

Consid., XLvi, 6, 7 ;

C. imbricata, Fab. Foyez, pour les au-

tres espèces , Desmar., ibid.

(«) IM. 65, fig. 2«.

(c) PI. 66, fig. 3.

(2) Voyez le même ouvrage de M. Des-

marest, pag. 3o7, genres nérocile et livo-

nèce , et diverses espèces de cimothoés de

M . Kisso, pag. 3 i o et 3 r i

.

{b) PI. 66, fig. 5.

{d) PI. 66, fig. I <7, I A.
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de M. Leach, mais que l'on peut réunir en un seul sous genre, sous la dé-

nominalion commune de l'un d'eux, celui

DE CANOLIRE.

tCANOLIRA. Leach. — Ejusd. Anilocra. Olencira.)

(PI. 65, Cg. 3; et pl.6G, fig. i.)

Les olencires (l) ont les lames de leurs nageoires étroites et armées de

piquans («). Dans les aniiocres (2), la lame extérieure de ces nageoires est

plus longue que l'intérieure ((5'); c'est l'inverse dans les canolircs (3). Ici,

en outre, les yeux sont peu granulés, tandis qu'ils le sont très sensible-

ment dans le précédent.

Dans les trois sous-genres suivans, les second, troisième et quatrième

pieds sont seuls terminés par un onglet iortenient courbé, et les huit der-

niers sont épineux. Les yeux sont ordinairement peu convexes, grands, et

convergent antérieurement.

LES iEGA

(^GA. Leach.)

(PI. 67, fig. I, 2.)

Ont les deux premiers articles de leurs antennes supérieures très larges

et comprimés, tandis que dans les deux sous-genres qui succèdent, ces ar-

ticles sont presque cylindriques. (4)

LES ROGINÈLES

(ROCINELA. Leach.)

(P).67, fig. 3.)

Diffèrent des sega, ainsi que nous venons de le dire, par la forme des

deux premiers articles de leurs antennes supérieures, et s'en rapprochent

d'ailleurs par leurs yeux grands et rapprochés antérieurement. (6)

(t) Desmar., Consid., pag. 3o6. (4) Desmar. , Consid. , pag. 3o4
,

tega

(2) —Ih'td., item., anilocre du Cap, entaillée, xi.vii, .',,5.

xLviii, I.
(5)-M/V/„ itew.

(3) —Ibirl., pag. 3o5.

(«)P1.65.fig.3.
(i)P1.66,f>g. ..
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LES CONILIRES

(CONILIRA. Leach.)

Ressemblent aux rocinelles par leurs antennes j mais les yeux sont pe-

tits, écartés, et les bords dessegmens sont presque droits et non en forme

de faux et proéminens. (1)

Le dernier sous-genre, parmi ceux de cette section dont les antennes

sont sur deux lignes, dont la queue est des six segmens, et dont les anten-

nes inférieures sont toujours courtes, se distingue de tous les précédens

par ses mandibules fortes et saillantes. C'est celui

DE SYNODUS,

(SYNODUS. Lalr.)

Établi sur une seule espèce {Voyez cet article dans VËncyctop. rnétfi.)

Dans ceux qui suivent, la queue n'est le plus souvent composée que de

cinq segmens. La longueur des antennes inférieures surpasse la moitié de

celle du corps.

LES CmOLANES

(CIROLANA. Leach.}

fPI. 67, fig. (5.)

Ont six segmens à ia queue. (2)

LES NÉLOCIRES

(NELOCIRA. Leach.)

(PI. 67,fig. 4.)

N'en ont que cinq. La cornée des yeux est lisse. (3)

(0 Desniar., Consid., p. 3o4. (3) Desmar., Cousid., \^. 3o2 ; iiclocire

(2) — Ihid., item., p. 5o3. de Swtiirisoii, xlviu, 2.
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LES EUHYDICES,

(EURYDICE. Leach.)

Semblables aux nélociies par le nombre des segmens caudaux, s'en éloi-

gnent sous le rapport de leurs yeux granuleux, (i)

Ce sous-genre nous conduit à ceux où ces organes sont formés de petits

grains ou d'yeux lisses rapprochés, qui ont d'ailleurs les quatre antennes
insérées sur une même ligne horizontale, de quatre articles au plus, et

tous les pieds ambulatoires. La queue est composée de six segmens, dont
le dernier grand etsuborbiculaire. Tels sont

LES LIMNORIES.

(LIMNORIA. Leach.)

(PI. G,. f,g. 5.)

La seule espèce vivante connue, la Linmorie tèrèhrante (Lirnnorïa tcre-

hrans^ Leach , Edimb. , Encyclop., VII, pag. 433; Desm., Consid., pag.

312), quoique n'ayant guère plus de deux lignes de long, est néanmoins,

par ses habitudes et sa multiplication, très nuisible. Elle perce le bois des

vaisseaux en divers sens , avec une promptitude alarmante. Elle se roule

en boule, lorsqu'on la saisit. On la trouve dans diverses parties de l'Océan

britanniqiie.

Le professeur Germar a envoyé à M. le comte Dejean la figure et la des-

criptioi) d'un petit crustacé fossile, qui nous a paru se rapporter à ce sous-

genre. (1)

La troisième section (sphéromides, Sphœromides ^ Lat. )

nous offre quatre antennes très distinctes , sétacées on coni-

ques, et, un seul sous-genre excepté (anthure)^ toujours ter-

minées par une tige divisée en plusieurs petits articles , et

courtes; les inférieures, toujoiu-s plus longues, sont insérées

sous le dessous du premier article des supérieures, qui est

(i)Desiiiar., Consul., p. ivi. lii't^s, avoisiiu; ccUc espèci-, ou paiail du

{A VOniscits f/œo/isUilor, figuré dans moins apiiarlciiir à la même si'clion.

Parkiiibon , et (rouvé dans des roches ra-
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épais et large ("). La bouche est composée comme de cou-

tume (*). Les branchies sont vésiculeuses ou molles, à nu, et

disposées longitudinalement par paires ('). La queue ne pré-

sente que deux segmens complets et mobiles, mais ayant sou-

vent sur le premier des lignes imprimées et transverses, indi-

quant les vestiges des autres segmens (''); de chaque côté de

son extrémité postérieure est une nageoire terminée par deux

feuillets, dont l'inférieur est seul mobile, et dont le supé-

rieur (i) est formé par un prolongement interne du support

commun. Les appendices branchiaux sont recourbés intérieu-

rement; le côté interne des premiers est accompagné, dans

les mâles, d'une petite pièce linéaire et allongée. La partie

antérieure de la tète située au-dessous des antennes est trian-

gulaire ou en forme du cœur renversé (').

Les uns ont le corps ovale ou oblong, prenant ordinairement, dans la

contraction, la forme d'une boule if); les antennes terminées par un article

pliiriarticulé , et les inférieures au moins sensiblement plus longues que la

tète. Les nageoires latérales et postérieures sont formées d'un pédoncule

et de deux lames, composant avec le dernier segment une nageoire com-

mune en éventail.

Dans ceux-.ci , les lignes imprimées et transverses du segmenfanlérieur

de la queue, toujours plus court que le suivant ou dernier, n'atteignent

pas les bords latéraux {g). Le premier article des antennes supérieures est

en forme de palette triangulaire(/i) .

La tête, vue en dessus, forme un carré transversal. Les feuillets des na-

geoires sont très aplatis, et la pièce intermédiaire ou le dernier segment

est élargi et arrondi latéralement.

[i] Il se replie sur le bord postérieur du les zuzares, les ncsées, de M. Leach ,
en

dernier segment, et dans plusieurs, tels que manière de cintre.

{a) PI. f)8, fig. ib, ic. {h) \>\. 6S , Cg. ic,id, le. 1/.

(c) PI. 68, Cg. I h, li, i/. I k. {</) Pi. 63, Cg. I /.

[e) PI. 68, Cg. 1 c. (/) PI. 68 , fig. I ^.

(g) PI. 68, Cg. I, i/. (A) PI. 68, Cg. . A.
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LES ZUZARES,
{ZUZARA. Leach.)

Où les feuillets des nageoires sont lïès grands, et dont le supérieur, plus

court, s'écarte de l'autre, pour former une bordure ou cintre au dernier

segment, (i)

LES SPHEROMES,
(SPH^ROWA. Latr.)

(PI. 68, Cg. I.)

OÙ les feuillets sont de grandeur moyenne, égaux et appliqués l'un sur

l'autre. (2j

Dans ceux-là, les lignes imprimées ou sutures transverses du segment

antérieur de la queue atteignent ses bords latéraux et le coupent [a . Le

premier article des antennes supérieures forme une palette allongée, car-

rée ou linéaire.

Les feuillets des nageoires sont ordinairement plus étroits et plus épais

que dans les précédons; l'extérieur emboîte quelquefois (cymodocées)

l'autre; celui-ci est prismatique; leur point de réunion présente l'appa-

rence d'un nœud ou d'un article.

Tantôt le sixième segment du corps est sensiblement plus long dans toute

sa largeur que les précédens et le suivant.

L'un des deux feuillets des nageoires est seul saillant.

LES NESÉES.

'N^ffiSA. — Campecopea. Leach.) (3)

(PI. 6S, fig. 2.)

Tantôt le sixième segment du corps est de la longueur des précédens et

du suivant

(i) Desmar., Consid., pag. 298. (3) Desmar., CoQsid. ;
nesee hidentée

,

(a) — Ihid., pag. 299-302. Sphéromc xlvii, 2 ;

denté xlvji 3- Campecopée relue , ihid., item, i.

Oniscus serrâtus ^ Fal).

(«) PI. 68, fig. 2rt, -ib.
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LES CILICÉES,

(CILIC^A. Leach.)

Où l'un (les feuillets des nageoires est seul saillant, l'autre s'adossant

contre le bord postérieur du dernier segment (1).

•^

LES CYMODOCEES,

(CYMODOCEA. Leach.)

Où les deux feuillets des nageoires sont saillans et pareillement dirigés *

en arrière; dont le sixième segment n'est point prolongé postérieurement, i[

et dont l'extrémité du dernier oflTre une petite lame, dans une échan-
\

crure (2). i

LES DYNAMÈNES,
|

(DYNAMENE. Leach.)
|

Semblables aux cymodocées par la saillie et la direction des feuillets des
'

nageoires, mais où le sixième segment se prolonge en arrière, et où le der-

nier n'olTre qu'une simple fente, sans lame (3).
J

Les autres, tels que \

LES ANTHURES I

•i

:â]STHUR\. Leach.)
î

Ont le corps vermiforme et les antennes à peine aussi longues que la tête, c

de quatre articles. Les feuillets des nageoires postérieures forment, par ]

leur disposition et leur rapprochement, une sorte de capsule.

Les pieds antérieurs sont terminés par une pince monodactyle (4). i

(i) Desmar. , Consid. , Cilicée de La- i3 ; Onisciis gmcilis , Moutag. , Trans.

treille, xlviii, 3. liim. Soc, IX. v, 6;

(2) De.smar., ihid., item, X1.VI11, 4. Cummcirits tteteioclitus,VW\-M\.,V\\os\\\\

.

(^3) Desmar. , /'/'((/., pag. 297. maris., 11, 11, 12.

(/i) Desmar., //>/r/., anthure grêle , xr.vi.
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Dans Ja quatrième section (idothides; Idoteides, I.each.),

les antennes (") sont aussi au nombre de quatre, mais sur une
même ligne horizontale et transverse

; les latérales se terminent
par une tige finissant en pointe, s'amincissant graduellement
et pluriarticulée; les intermédiaires sont courtes, filiformes ou
un peu plus grosses vers le bout, de quatre articles, dont au-
cun n'est divisé. La composition de la bouche (") est la même
que dans les sections précédentes. Les branchies Q sont en
forme de vessies (blanches dans la plupart), susceptibles de
se gonfler, de servir à la natation, et recouvertes par deux la-

mes ou valvules du dernier segment, adhérentes latéralement

à ses bords, longitudinales, biarticulées, et s'ouvrant au mi-
lieu, par une ligne droite, comme deux battans de porte i^').

La queue est formée de trois segmens, dont le dernier beau-

coup plus grand, sans appendices au bout, ni nageoires laté-

rales. Ces crustacés sont tous marins.

LES IDOTEES

(IDOTEA. Fab.)

(PI. 69, fig. 1, 1.)

Ont tous les pieds fortement onguiculés, identiques; le corps ovale ou

simplement oblong, et les antennes latérales plus courtes que la moitié du

corps 1)

(i) On'ucus entomori. Lin. ; S(jieil/a en- sid., xlvi, h. Foyez, pour les autres es-

tomon, Deg., Insect., Vil, xxxii, r, 2; pèces , cet ouvrage et l'article Idotéc du

Tdoteatricuspidata, Lalr.; T)esni.,Con- iiouv. Dict. d'Iiist. riatur. 9/ édil.

(a) PI. fif), lig. I, I (I, 2, \. {!') PI- Gy, fig. la, id, ij, j g, 1 /i.

(c) PI. 69, fig. I k, I m, i n. {d) PI. 69, Cg. I k , pi. 70, Cg. le, >./

.

CRU.STACES. a(i
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LES STENOSOMES

(8TEN0S0MA. Leach.)

(PI. 69, fig. 3.)

N'en difrèient que par la forme linéaire du corps et la longueur des an-

tennes, surpassant la moitié de celle du corps. (1)

LES ARCTURES

(ARCTURUS. Latr.)

(PI. 70, fig. 2.)

Sont très remarquables par la forme des second et troisième pieds
,
qui

se dirigent en avant, et se terminent par un long article barbu , et muti-

que ou faiblement onguiculé-, les deux antérieurs sont appliqués sur la

bouche et onguiculés; les six derniers sont forts, ambulatoires, rejetés en

arrière et bidentés à leur extrémité. Sous le rapport de la longueur des

antennes et de la forme du corps, ils se rapprochent des sténosomes.

Je n'ai vu qu'une seule espèce (Arctnrns Uihcrculahis) et qui a été rap-

portée des mers du Nord, dans l'une des dernières expéditions anglaises

au pôle arctique.

La cinquième section (asellotes, Asellota^ Lat. ) nous

présente des isopodes à cpiatre antennes très apparentes , dis-

posées sur deux lignes, séfacées, terminées par ime tige plu-

riarticulée ; deux mandibules
,
quatre mâchoires recouvertes

à l'ordinaire par une espèce de lèvre formée par les premiers

pieds-mâchoires (') ; des branchies vésiculeuses, disposées par

paires, recouvertes par deux feuillets longitudinaux et biar-

ticulés, mais libres; une queue formée d'un seul segment,

(i) Slenosoma lineare , Leach ; Desmar.,

ibid.. Item., xlvi, 12; (a)

Stenosoma liecticiim , ih'id.; idotea -viri-

(«) l'I. fiy, 11g. 3.

dissima, Risso , Crust., III, S, Voyez,

pour les autres espèces , l'ouvrage de

M. Desmarest.

{h) PI. 70 Us, fig. I a.
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sans nageoires latérales, mais avec deux stylets bifides ou deux

appendices très courts, en forme de tubercules, au milieu de

son bord postérieur. D'autres appendices en forme de lames,

situées à sa base inférieure
,
plus nombreux dans les mâles,

distinguent les sexes.

LES ASELLES

(ASELLUS. Geoff.j

(PI. 70 bis , fig. I.)

Ont deux stylets bifides à l'exlrémité postérieure du corps, les yeux

écartés, les antennes supérieures de la lon^^ueur au moins du pédoncule

des inférieures, et les crochets du bout des pieds entiers.

La seule espèce connue de ce sous-genre, VAselle d'eau douce {Geoiï.,

Ins., Il, XXII, 2; Squille aselle , Deg., Insecl., Vif, xxi, I5 Desm., Con-

sid,, XLix, 1, 2; Idotea aquatica , Fab.), est très abondante dans les eaux

douces et stagnantes, ainsi que dans les mares des environs de Paris.

Elle marche lentement, à moins qu'elle ne soit effrayée. Au printemps,

elle sort de la vase où elle a passé l'hiver. Le mAle, beaucoup plus gros

que la femelle, porte celle-ci une huitaine de jours, en la retenant avec

les pattes de la quatrième paire. Lorsqu'il l'abandonne, elle est chargée

d'un grand nombre d'œufs, renfermés dans un sac membraneux, placé

sous la poitrine, et s'ouvrant par une fente longitudinale, à la naissance

des petits.

LES ONISCODES,

(ONISCODA. Lat.)

Ou les janires (i) de M. Leach, diffèrent des aselles par le rapprochement

de leurs yeux , leurs antennes supérieures plus courtes que le pédoncule

des inférieures, et par les crochets des tarses, qui sont bifides.

La seule espèce connue [Janira macnlosa , Leach.; Desm., (.onsid.,

(i) Nom employé par M. Risso pour 1111 dcs-lis irinplatcr ici par iiu aiilic

fleure delà même classe, et qu'il m'a lallu
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pag. 315), a élé trouvée sur les côtes d'Angleterre, parmi les varecset les

ulves.

LES J^RA
(J^RA. Leach.)

(l'I. :o. fit;. I.)

M'ont à la place des stylets du bout de la queue, que deux tubercules.

On n'en a aussi décrit qu'une seule espèce {Jœra nlhifrons , Leach
;

Desin., Consid., pag. 316), et qui est très commune sur les côtes d'An-

gleterre, sous les pierres et au milieu des varecs.

Enfin, les isopodes delà sixième et dernière section (clo-

l'ORTiDES, Oïiiscides , Lat.) ont l)ien quatre antennes, mais

don! les deux intermédiaires très petites, peu apparentes et

de deux articles au plus ("); les latérales sont sétacées. La

queue (') est composée de six segmens, avec deux ou quatre

appendices, en forme de stylets, au bord postérieur du der-

nier et sans nageoires latérales. Les uns sont aquatiques et les

autres terrestres. Dans ceux-ci, les premiers feuillets du des-

sous de la queue offrent une rangée de petits trous, où l'air

pénètre et se porte aux organes delà respiration, qui y sont

renfermés (').

Les uns ont le sixième article de leurs antennes ou leur tige composé, de

manière qu'en comptant les petites articulations de cette partie, le nombre

total de tous les articles est au moins de neuf. Ces isopodes sont marins

et forment deux sous-genres.

LES TYLOS
(TYLOS. Lai.)

[Vl.'jobis, fit;. 2.)

Paraissent avoir la faculté de se rouler en boule. Le dernier segment du

corps est demi-circulaire et remplit exactement l'échancrure formée par

{a) PI. -„/./;ç, lig. :;„ ,. pi. ^,, jig. ,^ i/,. pi. r.^ f,i^^ fig. 3.

(/!-; l'I. 70 te, Ucr. ib,:,; pi. 7r, Cg. i, i /,.

[<) PI. 'jahts, (ig. 5 ,/, -i e; pi. 71, Cg. I l, [ „,.
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le précédent; les appendices postérieurs sont très petits et entièrement
inférieurs («;. Les antennes n'ont que neuf articles, dont les quatre derniers
composant la tige. De chaque côté est un tubercule enfoncé, représentant
chacun l'une des antennes intermédiaires; l'espace intermédiaire est élevé.

Les branchies (i) sont vésiculeuses, imbriquées, et recouvertes par des
lames, (i)

LES LIGIES

(LTGIA Fab.)

(PI 7.) bis, Cg. 3.)

Ont la tige des antennes latérales composée d'un grand nombre de petits

articles et deux stylets très saillans, partagés au bout en deux branches, à

l'extrémité postérieure du corps,

La Liyie ocèaniqKe [Onisciis océaniens , Linn.), Desm., Consid., XLIX,

3, 4, est longue d'environ un pouce, grise, avec deux grandes taches

jaunâtres sur le dos. Les antennes latérales sont de moitié plus courtes

que le corps, et leur tige est divisée en treize articles. Les stylets sont

de la longueur de la queue. Elle est très commune sur nos côtes mari-

times, où on la voit grimper sur les rochers ou sur les parapets des

constructions maritimes. Lorsqu'on cherche à la prendre, elle replie

promptement ses pattes et se laisse tomber.

Dans la Ligie italique [Lfgïa ilalica , Fab.), les antennes latérales

sont presque de la longueur du corps, avec la tige ou la sixième articu-

lation divisée en dix-sept petits articles. Les stylets sont beaucoup plus

longs que la queue.

La Ligir des mousses {Oniscus hypnoriim , Fab.; Cuv., Journ. d'hist.

natur., 11, xx\i, 3, 4, 5; Oniscus agilis , Panz., faun., Ins. germ., fasc,

IX, xxivj. Les antennes latérales sont plus courtes que la moitié du

corps , et leur tige n'a que dix petits articles. Le pédoncule des stylets

postérieurs a, au côté interne, une dent et une soie.

Dans les autres , et tous terrestres , les antennes latérales n'offrent au

(i) Tj/os ui-madillo, Latr., figuré sur vrai,'c sur l'Egypte; de la Miilitirranéo.

li's planches il'hist. nafur. du grand ou-

(«) PI. 70 i>u, (ig. ib. A,. {'') !''• :» *"• ''}^- '^''' '' ''
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plus que huit articles, dont les proportions, vers l'extrémité, diminuent

graduellement, ou sans qu'aucun d'eux paraisse être divisé ou composé. («)

Ici les appendices ou stylets postérieurs s'avancent au-delà du dernier

segment il>). Le corps ne se contracte point ou que très imparfaitement en

boule.

LES PHILOSCIES

(PHILOSCIA. Lat.)

Ont les antennes latérales divisées en huit articles et découvertes à leur

base. Les quatre appendices postérieurs sont presque égaux.

On ne les trouve que dans les lieux très humides (1).

LES CLOPORTES propres

(ONISCUS. Lin.)

(PI. :ibis, Cg. 3.)

Ont aussi huit articles aux antennes latérales, mais leur base est recou-

verte, et les deux appendices extérieurs du bout de la queue sont beaucoup

plus grands que les deux internes. Ces crustacés et ceux des deux sous-

genres suivans sont appelés vulgairement clous'à-porle , et par abréviation

cloporte, -porcelets de Saint-Antoine . Ils fréquentent les lieux retirés et som-

bres, comme les caves, les celliers, les fentes des murs, des châssis, et se

trouvent aussi sous les pierres et les vieilles poutres. Ils se nourrissent de

matières végétales et animales corrompues, et ne sortent guère de leurs

retraites que dans les temps pluvieux ou humides. Ils marchent lentement,

à moins que quelque danger ne les menace. Les œufs sont renfermés dans

une poche pectorale. Les petits ont à leur naissance un segment thoracique

de moins, et n'ont, par conséquent, que douze pattes. On a généralement

renoncé à l'usage médical qu'on en faisait anciennement (2^.

(i) Oniscus syh'estris , Fab. ; Oniscus

muscoruni, Cuv., Jourii. d'Iiist. iiatiir., II,

XXVI, 6, 8; Coquel)., Illust. icon. iiisect.,

déc. I, VI, 12.

(2] Oniscus miiiarius, Fah.; Cuv., Jouin.

(a) l'I 7I,lig. tZ-yj.l. 71 bii, fig. 4i, 5.

d'Iiist. nalur., II , xxvi , 1 1 , i3 ; le Clo-

porte ordinaire, Geofl"., Insect., II, xxii,

i; Cloporte aselle , Deg. Insect., VII,

xxxv, 3; Desmarest , Coiisidér.. xlix, 5.

(i) PI 71. fig. 1; i»!.
-ibis.d^. 3.
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LES PORGELLIONS

(PORCELLIO. Lat.)

(l»!- 71. fig. t.)

Se disUnguent des cloportes par le nombre des articles des antennes la-

térales, qui n'est que de sept. Ces isopodes leur ressemblent d'ailleurs par

les autres caractères (i).

Là, comme dans

LES ARiMADILLES,

(ARMADILLO. Lat.)

(PI. 7i*«,fig.4.)

Les appendices postérieurs du corps ne font point de saillies (a); le der-

nier segment est triangulaire; une petite lame, en forme de triangle ren-

versé, ou plus large et tronquée au bout, formée par le dernier article des

appendices latéraux, remplit, de chaque côté, le vide compris entre le seg-

ment et le précédent. Les antennes latérales {/>) n'ont que sept articles. Les

écailles supérieures sous caudales ont une rangée de petits trous. (2)

(i) On'iscus asellus, Cuv., il)icl. ; Panz.,

Faun. Ins. Germ., IX, xxi ; Cloporte or-

dinaire, \ar. C, Geoff.
;

Porcellto lœvis , Latr. ; Cloporte ordi-

naire, var. B, Geoff.

(i) Onisciis armadillo , Lin.; Cuv.,ibid.,

i4, i5; Oniscus cinereiis , Panz., ibid.,

fasc. LXII, XXII,

(rt) PI. 71 bis, fig. 4/, 5a.

Oniscus variegatus , Vill., Entom. IV,

XI, i<3 ; Ârmadille pustule , Desm., Con-

sid., XLix, 6.

Armadille des boutiques , Dumér., Dicl.

des se. iialur. , III
,
pag. 117, espèce ve-

nant d'Italie, et (fniployé anciennement par

les apothicaires.

[b) PI. 71 bis, fig. kc.
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DEUXIÈME DIVISION GÉNÉRALE.

anmWMi^^^»'

DES

ENTOMOSTRACES.
(entomostraca. Miill.)

(PI. 79. à 79.)

Sous cette dénomination, formée du grec et signifiant

insectes à coquille, Othon-Frédéric Millier comprend le

genre inonoculus de Linnteus, auquel il faut adjoindre

quelques-unes de ses lernées. Ses recherches sur ces

animaux, dont l'étude est d'autant plus difficile qu'ils

sont pour la plupart microscopiques, et celles de Shœf-

fer et de Jurine père ont excité l'admiration, et mérité

la reconnaissance de tous les naturalistes. D'autres tra-

vaux, mais partiels, tels que ceux de Ramdohr, Straus,

Herman fils, Jurine fils, Adolphe Brongniart, Victor

AudoLiin et Milne Edwards, ont étendu ces connais-

CRUSTACFS. ^7
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^

sauces, sous les rapports surtout de l'anatoniie; mais , à
,

cet égard, M. Straus, quoique devancé, ainsi que Jurine
'^

père, |)Our plusieurs faits importans d'organisation par ,;

Ramdohr^ dont ils ne paraissent pas avoir coiniu le mé-

moire sur les monocles, puldié en ]8o5, les a tons sur- j

passés. Fabricius s'est borné à adopter le genre limulus
\

de Millier, qu'il a placé dans sa classe des kleistagnathes

ou notie famille des brachvures, ordre des décapodes.il
Tous les autres entomostraces sont réunis, comme dans

j

Linnseus, en un seul genre, celui de moiioculus, qu'il
j

l

met dans sa classe de polygonates ou nos isopodes.
j

Ces animaux sont tous aquatiques et habitent pour la
j

plupart les eaux douces. Leurs pieds, dont le nombre
;

i

varie, et va dans c[uelques-iuis jusque au-delà de cent, \

ne sont ordinairement propres qu'à la natation, et tan- l

tôt ramifiés ou divisés, tantôt garjiis de pinnules ou \

composés d'articles lamellaires ("), liCur cerveau n'est
i

formé que d'un ou deux globules. Le cœur a toujours
\

la forme d'un long vaisseau. Leurs branchies (*), com-
j

posées de j:)oiis ou de soies, soit isolés, soit réunis, en \

manière de barbes, de peigne, d'aigrettes, font partie de \

ces pieds ou d'un certain nombre d'entre eux, et quel-
\

quefols des mandibules et des mâchoires supérieures i

(voyez cypris) ('); de là l'origine du mot hranchiopodes

^

I

(a) l'I. 72, fig. -J. h, eif. (A) PI. 72,. lig. I e\ pi. 74, Cg. r « , .! ; pi. 75, fig. 1 a.

[c] PI. 73, fig. \e.
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que nous avons donné à ces animaux, dont nous n'avions

d'abord formé qu'un seul ordre. Ils ont presque tous un

test d'une à deux pièces, très mince et le plus souvent

presque membraneux et ])resque diaphai^e, ou du moins

un grand segment thoracique antérieur, souvent con-

fondu avec la tête et paraissant remplacer le test. Les

tégumens sont généralement plutôt cornés que calcaires;

ce qui rapproche ces animaux des insectes et des arach-

nides. Dans ceux qui sont pourvus de mâchoires ordi-

naires, les inférieures ou extérieures sont toujours dé-

couvertes ("), tous les pieds-mâchoires faisant l'office de

pieds proprement dits, et aucun d'eux n'étant appliqué

sur la bouche Q. liCS secondes mâchoires, celles des

phyllopodes au plus exceptées, ressemblent même à ces

derniers organes; Juriile les a quelquefois désignées sous

le nom de mains.

Ces caractères distinguent les entomostracés broyeurs,

des malacostracés : les autres entomostracés, ceux qui

composent notre ordre des pœcilopodes, ne peuvent; être

confondus avec les malacostracés, parce qu'ils sont dé-

pourvus d'organes propres à la mastication; ou parce

que les parties, qui paraissent servir de mâchoires, ne

sont point rassemblées antérieurement et précédées d'un

(a) PI. :-î, lig. 1 rt, I .; (.1. 75, li;;. 1 ", etc.

[h] Exceptions, |>l. 72, i'i-J.. i". 2/', ->.<. 7. d; H,', i /,, <!.
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labre, connue dans les crustacés précédeiis et les insectes

broyeurs, mais simplement formées par les hanches des
;

organes locomotiles et garnies, à cet effet, de petites
\

épines. Les pœcilopodes représentent dans cette classe, 1

ceux que, dans celle des insectes, l'on distingue sous le '

nom de suceurs. Ils sont presque tous parasites, et sem- i

blent conduire pnr nuances aux lernées; mais la pré- J

sence des yeux, la propriété de changer de peau, ou
j

même d'éprouver une sorte de métamorphose (i); la fa-
}.

culte de pouvoir se transporter d'un lieu à l'autre à la

faveur des pieds, nous ])araissent établir une ligne de l

démarcation positive entre ces derniers animaux et les
|

précédens. Nous avons consulté, à l'égard de ces trans- '

formations, divers naturalistes instruits, et qui ont eu
\

occasion d'observer fréquemment des lernées, et aucun ;

d'eux ne les a vues changer de peau ["). Les antennes des ';

entomostracés, dont la forme et le nombre varient beau-

coup, servent dans plusieurs h la natation. Les yeux sont 1

très rarement portés sur un pédicule, et dans ce cas, ce
]

(i) Les pclils des dapliiiies et de quelques jeune à^e , des changemens noiables , soil
^

autres sous-genres voisins, ceux probable- quant à la forme du corps, soit quant au )

meut encore des cy pris , des cythérées,ne nomijre des pattes. Ces organes subissent
.^

différent point ou presque pas , à la gran- même dans quelques-uns , comme les argii-
'

deur près, de leurs parens, à leur sortie de les, des transformations (pii modifient leurs i

l'œuf; mais ceux des cyclopes, des phyllo- usages, j

podes , des argules , éprouveni , dans leur s

(«) l'oyez zoophj'tes, pi. .m». i
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S

pédicule n est qu'un prolongement latéral de la tête, et

jamais articulé à sa base; souvent ils sont très rappro-

chés et même nen composent qu'un seul. T>es organes de

la génération sont situés à l'origine de la queue; c'est à

tort qu'on avait considérés les antennes de quelques

mâles comme leur siège. Cette queue (i) n'est jamais ter-

minées par une nageoire en éventail, et n'offre point ces

fausses pattes, que nous avons observées dans les mala-

costracés. Les œufs sont rassemblés sous le dos ("), ou

extérieurs, et sous une enveloppe commune, ayant la

forme d'une ou de deux petites grappes situées à la Base

de la queue (*) ; il paraît qu'ils peuvent se conserver long-

temps dans un état de dessiccation, sans perdre pour cela

leurs propriétés. Ce n'est au plus qu'après la troisième

mue, que ces animaux deviennent adultes et capables de

se multiplier. On a constaté, à l'égard de quelques-uns,

qu'une seule copulation peut féconder plusieurs généra-

tions successives.

d) Si l'on en exceple les pliyllopes , les niàclioircs [Cypns).

derniers pieds sont thoraciques ou des pieds-

(.-) l'I. 7J, (1- ii>. la. {'') ''' V-' ''K •'•
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LE PREMIER ORDRE

DES ENTOMOSTRACÉS
ou LE SIXIÈME DE I,\ CLASSE DES CRUSTACES

— "^ftl s~

CELUI DES

BRANCHIOPODES,
(branchiopoda.)

(PI. 72-75.)

A pour caractères: bouche comjjosée d'un labre, de

deux mandibules, d'une languette, d'une ou de deux

paires de mâchoires ("); branchies, ou les premières,

lorsqu'il y en a plusieurs, toujours antérieures.

Ces crustacés sont toujours vagabonds, généralement

recouverts par un test en forme de bouclier ou de co-

quille bivalve (*), et muni de quatre ou deux antennes.

(a) F'I. 72, Cg. 7 a, -il), ic, T-d, Cg. 3 e, etc.

{h) PI. 72, fig. I, I a; pi. 73. fig. t «, 'ia ; 1>1- 74. Cg- < ; pi- 75, fig. 1, I a.
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Leurs pieds, quelques-uns exceptés, sont uniquement

natatoires. Leur nombre varie; il n'est que de six dans

quelques-uns, de vingt à quarante-deux, ou de plus de

cent, dans d'autres. Beaucoup n'offrent qu'un seul œil.

Ces crustacés, étant pour la plupart, comme nous l'a-

vons dit, presque microscopiques, on sent que l'appli-

cation de l'un des caractères dont nous avons fait usage,

celui de la présence ou de l'absence des palpes mandi-

bulaires, présenterait maintenant des difficultés presque
\

insurmontables (i). La forme et le nombre des pattes, ,

celui des yeux, le test, les antennes, nous fourniront des |

signalemens plus faciles et à la portée de tout le monde,
j

i

L'ordre des brancliiopodes ne composait, dans la méthode
|

de De Géer, de Fabricius et dans celle de Linnaeus, moins une
|

seule espèce [M. polyphemus), que le genre

DES MONOCLES, J

(monoculus. Lin.) (2) j

Que nous partagerons en deux sections principales.

La première , celle des lophyropes (Lopliyropa) , se dis- :

tingue par le nombre des pieds, qui ne s'élève jamais au delà
,

(i) Nous mellrons cependant en tète tous premières divisions des lophyropes.

les branchiopodes dont les mandibules sont (2) Et de plus, celui de binocle^ dans

munies de palpes ; ils composeront les deux celle de Geoffroi.
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de dix ("); leurs articles sont d'ailleurs plus ou moins cylin-

driques ou coniques , et jamais entièrement lamelliformes ou
foliacés; leurs branchies sont peu nombreuses, et la plupart

n'ont qu'un seul œil. Plusieurs, en outre, ont des mandibules

munies d'un palpe (i) ; les antennes sont presque toujours

au nombre de quatre, et servent à la locomotion.

Dans la seconde section , celle des phyllopes {Phyllopa)^

le nombre des pieds est au moins de vingt, et dans quelques-

uns beaucoup plus considérable Q; leurs articles, ou du

moins les derniers, sont aplatis, en forme de feuillets ciliés.

Leurs mandibules n'offrent jamais de palpes. Ils ont tous deux

yeux (situés, dans quelques-uns, à Textrémité de deux pédi-

cules mobiles); leurs antennes, dont le nombre dans plusieurs

n'est que de deux, sont généralement petites et point propres

à la natation.

Nous partagerons les Lophyropes en trois groupes princi-

paux, très naturels, et dont les deux premiers se rapprochent

des crustacés des trois premiers ordres, à raison de leurs man-

dibules, portant chacune un palpe, et de quelques autres ca-

ractères.

i" Ceux (cARCiNOÏDES, Carcinoida , Lat.) (') dont le test,

plus ou moins ovoïde ou ovalaire, n'est point plié en deux

en manière de coquille bivalve, et laisse à découvert la partie

inférieure du corps. Ils n'ont jamais d'antennes en forme de

bras ramifiés. Leurs pieds sont au nombre de dix et plus ou

moins cylindriques ou sétacés. Les femelles, dont on a ob-

servé la gestation, portent leurs œufs dans deux espèces de

(i) M. Straus paraît altribuer exclusive- mais il résulte des oliservations de Juiine

ment ce caractère aux cypris et aux cythé- père et de M. Ramdohr
,
qu'il est encore

rées, composant son ordre des ostrapodes; propre aux cyclopes.

(a) PI. 72, fig. 2,3; exceptiou fig. i. (*) W. 74, 75.

[c) PI. 72, fig. 1,2,3.

CRUSTACÉS. *''
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sacs extérieurs, situés à la base de leur queue. Quelques-uns

offrent deux yeux.

2" Ceux (osTRACODES, OstvacoAa ^ Latr. ; Ostrayoda
^

Straus) (") dont le test est formé de deux pièces ou valves re-

présentant celles delà coquille d'une moule, réunies par une

charnière et renfermant dans l'inaction le corps. Ils n'ont que

six (i) pieds, et dont aucun ne se termine en manière de na-

geoire digitée et accompagnée de lame branchiale. Leurs an-

tennes sont simples, fdiformes ou sétacées. Ils n'ont jamais

qu'un œil. Leurs mandibules et leurs mâchoires supérieures

sont munies d'une lame branchiale. Les œufs sont situés sous

le dos.

3" Les derniers (CLADOCÈRES, Cladocera, Latr.; Daphfii-

des y Straus) (*) n'ont aussi qu'un seul œil et le test plié en

deux , mais sans charnière (Jurine), terminé postérieurement

en pointe, et laissent la tète, qui est recouverte d'une espèce

déboucher en manière de bec, à nu. Ils ont deux antennes,

ordinairement très grandes, en forme de bras, divisées en deux

ou trois branches, à la suite du pédoncule, garnies de fdets,

toujours saillantes et servant de rames. Leurs pieds, au nom-

bre de dix (2), se terminent par une nageoire comme digitée

ou pectinée, et accompagnée, à l'exception des deux premiers,

d'une lame branchiale. (3)

(i) La première paire de pieds, suivant

M. Slr;ms; mais quoique ces parties en

remplissent les fonctions, en servant de ra-

mes
, je les considère néanmoins comme les

analogues des antennes latérales des crusta-

cés supérieurs et des deux supérieures des

cyclopes, (pii , ici i-ncore, concourent avec

les pieds, à la locomotion.

(2) Millier en donne huit au.v cythérées;

mais on peut supposer, par analogie, qu'il

y a erreur ou méprise.

(3) Ce caractère s'applique partiodiè-

rement aux daphnies, sous-genre le plus

nomhreux de cette division , et par analo-

gie, aux polyphèmes et aux lyncées.

(") l'i :;, fit' j«, ih. (ù) PI. 73, fi-. ?.«, 2/v.
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Leurs œufs sont pareillement situés sous le dos; leur corps

se termine toujours postérieurement en manière de queue,

avec deux soies ou filets au bout. L'extrémité antérieure du

corps tantôt se prolonge en manière de bec, tantôt forme une

approche de tète presque entièrement occupée par un gros

œil.

La première division des branchiopodes lopliyropes (celle

des CARCiNOÏDEs) peut se subdiviser en deux, d'après le nom-

bre des yeux. Les uns en ont deux.

Ici le test recouvre entièrement le thorax ; les yeux sont grands et très

distincts; les antennes intermédiaires sont terminées par deux lilels.

LES ZOES

(ZOEA. Pose.)

Ont les yeux très gros, globuleux, entièrement découverts, et des saillies

en forme de cornes sur le thorax.

La Zoé j)èlagique {Zoe pelagiea, Bosc , Hist. nat. des crust., Il, xv, 3,

4) a le corps demi-transparent, quatre antennes insérées au-dessous des

yeux, et dont les extérieures coudées et bifides; une sorte de long bec

sur le devant du thorax , entre les yeux , et une élévation pointue, lon-

gue, rejetée en arrière sur son dos. Les pieds sont très courts, à peine

visibiles, à l'exception des deux derniers, qui sont allongés ou terminés

en nageoires. La queue est de la longueur du thorax, courbée, de cinq

articles, dont le dernier grand, en croissant, épineux. Ce crustacé a été

trouvé par M. Bosc dans l'océan Atlantique.

Le Monoculiis taurus de Slabber (Microsc, V) et le Ctmcer gcrmmms

de LinnsBus paraissent avoir des rapports avec lui. (i)

(i) Forez l'Hist. nat. des crust. et des ou du moins satisfaisante, ce genre, et nous

insectes de Latreille, et rouvrage de M. Des- n'avons pu nous en piocurer un seul indi-

marets sur ces premiers animaux. On n'a vidu.

pas encore décrit d'une manière complète
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LES NEBALIES i

(NEBALIA. Leach.) )

(PI. 72. fig- '•)
i

1

Ont les yeux liiangulaires, aplatis, en partie recouverts par une écaille i

Iriangulaire et voûtée.
;

Les pieds sont fourchus, et les appendices du bout de la queue sont en
j

forme de soies, (i) .".

Là , le thorax ou le test , vu en dessus , est divisé en cinq segmens, dont

le premier, beaucoup plus grand, porte les antennes, les yeux et les pieds- .

mûchoires; dont le second et le troisième ont chacun une paire de pieds;
j

dont le quatrième porte les deux paires suivantes, et le cinquième, la der-
1

nièrc. Les yeux sont petits et point saillans ; toutes les antennes se termi-

nent par un fdet simple.

LES CONDYLURES. \

(CONDYLURA. Latr.)
|

Les antennes inférieures sont plus longues. Les côtés antérieurs du pre-
;

mier segment sont prolongés en pointe, et forment deux écailles rappro-

chées en manière de bec. Les pieds se terminent en pointe soyeuse; quel-

ques- uns des intermédiaires ont, comme dans lesschizopodes, un appendice

extérieur, près de leur base; la queue est étroite, de sept anneaux , dont

le dernier, allongé, conique, s'avance entre les deux appendices latéraux, 1

qui sont grêles, en forme de stylet, de deux articles, dont le dernier
j

soyeux. (2)
|

[Près des condylures, on placera le genre cume {Ciima), de M. Milne I

Edwards (Annales des sciences naturelles, tome 13, pi. xiii, B). Ses an- !

tenues supérieures sont rudimentaires, et ne consistent qu'ea un seul
j

(i) Nebalia Herbstii , Leach, Zool. mis-

cell. , XLv ; Desniar. , Consid. , xl, 5
;

Kamd., monoc, I, 8?

La nébalie 'ventrue de M. Risso (Journ.

de phys., octobre, 1822) constitue proba-

blement , dans la section des schizopodes

,

un sons-t;i'nrc propre. Dans le cyclops e.vi-

liens de Vivian!, le tborax est divisé en plu-

sieurs segmens, ce qui 1 exclut des nébalies.

Il forme aussi un nouveau sous-genre in-

termédiaire entre le précédent et le sui-

vant.

(2) Condylure de d'Orbigny, La t., sur

les côtes maritimes de La Rochelle.
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article. La tête est distincte du thorax, qui est divisé en quatre segmens,

dont le premier porte les quatre pattes antérieures, et chacun des trois

suivans une autre paire; tous ces pieds sont natatoires, dirigés en avant,

et sans crochet au bout
;
les deux premières paires sont seules bifides. ]

Nota. Le genre JSicothoë de MM. Audouin et Milnc Edwards (a), dans la

supposition qu'il ait des mandibules et des mâchoires , appartiendrait à

cette section ; mais comme le crustacé d'après lequel il a été établi est pa-

rasite, et que j'ai cru y apercevoir les vestiges d'un suçoir, je l'ai placé

dans l'ordre des pœcilopodes. Je remarque néanmoins que les pattes, à

l'exception des antérieures, ressemblent beaucoup à celles des cyclopes;

et que les femelles portent aussi leurs œufs dans deux sacs situés à la base

de la queue, de même que celles des derniers.

Le second de ces naturalistes vient de publier, dans le tome XIIF des

Annales des sciences naturelles , de nouvelles recherches sur les nébalies

et les caractères des trois autres genres nouveaux de crustacés. Notre

travail sur les animaux de cette classe étant terminé au moment où le

mémoire de M. Milne Edwards a été communiqué à l'Académie, et n'ayant

pas alors le temps de revenir sur cet objet , nous avons renvoyé l'exposi-

tion de ces genres, ainsi que de ceux établis dans la famille des aranéides

par M. Savigny, et de quelques autres introduits récemment par M. le

comte Dejean , dans celle des coléoptères carnassiers, au supplément de

cet ouvrage. Nous y donnerons aussi les caractères de quelques autres

coupes génériques, établies par MM. Guérin, Lepelletier de Saint-Fargeau

et Serville. Je n'aurais pu les intercaler dans mon travail sans précipiter

un examen, qui doit être d'autant plus réfléchi
,
que l'on multiplie plus

facilement les groupes génériques.

Les autres Lophyropes de notre première division , dont le thorax

,

ainsi que dans les condylures , est divisé en plusieurs segmens , et dont le

premier beaucoup plus grand, ne présentent plus qu'un seul œil
,
situé

au milieu du front, entre les antennes supérieures. Tels sont

LES CYCLOPES,

(CYCLOPS. Mull.)

(PI. 7-2, f]g. 2.)

Si bien observés par Jurine père et M. Ramdohr. Leur corps est plus

ou moins ovalaire, mollet ou gélatineux, et se partage en deux portions.

(«) l'i- 7;». •Jg- I-



222 CRUSTACÉS BRANCHIOPODES.

l'une antérieure, composée de la tète et du thorax, et l'autre postérieure ou

la queue. Le segment précédant immédiatement les organes sexuels, et qui,

dans les femelles, portedeux appendices en forme de petites pattes(supports,

pillera , Jurine), peut être considéré comme le premier de la queue, qui n'est

pas toujours bien nettement ou brusquement distinguée du thorax. Elle est

formée de six segmens ou articles; le second porte en dessous, dans les

mâles, deux appendices articulés, tantôt simples, tantôt ayant au côté In-

terne une petite division ou branche, de formes variées, et constituant en

tout ou en partie les organes de la génération. La vulve est située, dans l'an-

tre sexe, sur le même article. Le dernier se termine par deux pointes ou sty-

lets, formant une fourche, et plus ou moins garnie de soies ou de filets

penniformes. L'autre portion du corps^ ou l'antérieure, est divisée en quai re

segmens, dont lepremier, beaucoup plus grand, compose la tête et une por-

tion du thorax, qui sont ainsi recouverts par une écaille commune. Il porte

l'œil, quatre antennes, deux mandibules 'mandibules internes, Jurine),

munies d'un palpe simple ou divisé en deux branches articulées, deux mâ-

choires ^mandibules externes, ou lèvres avec des barbillons, Jurine (i)}, et

quatre pieds divisés chacun en deux tiges cylindriques, garnies de poils ou

de filets barbus; la paire antérieure, représentant les secondes mâchoires,

diffère un peu des suivantes; elle est comparée à des espèces de mains par

Jurine. Chacun de trois segmens suivans sert d'attache à une paire de

pieds, conformés ainsi que les deux derniers des précédens. Deux des an-

tennes, supérieures aux autres, sont plus longues, sétacées, simples et

composées d'un grand nombre de petits articles; elles facilitent, par leur

action, les mouvemens du corps et font presque l'office des pieds. Les in-

férieures (anlennules, Jur.), sont filiformes, n'offrent le plus souvent que

quatre articles, et sont tantôt simples, tantôt fourchues; elles font, par

leurs mouvemens rapides, tourbillonner l'eau Dans les mâles , les supé-

rieures ou l'une d'elles seulement {€. Castor.) offrent des étranglemens et

un renflement, suivi d'un article à charnière. Au moyen de ces organes ou

de l'un d'eux, ils saisissent soit les dernières pattes, soit le bout de la queue

de leurs femelles, dans leurs préludes amoureux, et les retiennent malgré

elles dans des situations appropriées à la manière dont ils se fixent. Elles

emportent leurs mâles, lorsqu'elles ne veulent pas d'abord se prêter à

leurs désirs. La copulation s'opère comme dans les crustacés précédens et

(i) D'après l'ordre successif des parties mais les dentelures des pièces dont il s'agit

de la bouche, qui a lieu dans les crustacés ici indiquent des organes maxillaires. La

décapodes, la pièce située immédiatement languette a pu échapper aux regards de cet

au-dessous des mandibules est la languette ; observateur.
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par des actes prompts et réitérés; Jurine en a vu trois dans l'espace d'un
quart d'heure. On avait cru jusqu'à lui que les organes copulateurs des
mâles étaient placés aux antennes supérieures , et cette erreur paraissait

d'autant mieux fondée, que les aranéides présentent des faits analogues.

De chaque côté de la queue des femelles est un sac oval , rempli d'œufs

(ovaire externe, Jurine), adhérant par un pédicule très délié au second

segment
,
près de sa jonction avec la troisième , et où l'on voit aussi l'ori-

fice du canal déférent de ces œufs. La pellicule formant ces sacs , n'est

qu'une continuation de celle de l'ovaire interne. Le nombre des œufs

qu'ils contiennent augmentent avec l'âge; d'abord bruns ou obscurs, ils

prennent ensuite une teinte rougeâtre, et deviennent presque transparens

lorsque les petits sont près d'éclore , mais sans grossir. Isolés ou détachés,

du moins jusqu'à une certaine époque, le germe périt. Une seule fécon-

dation, mais indispensable, peut suffire aux générations successives. La

même femelle peut faire jusqu'à dix pontes dans l'espace de trois mois.

En n'en comptant que huit, et en supposant chacune d'elles de quarante

petits, la somme totale des naissances s'élèverait à près de quatre milliards

et demi. La durée du séjour des fœtus dans les ovaires varie de deux à

dix jours, ce qui dépend de la température des saisons et de diverses au-

tres circonstances. Les sacs ovifères présentent quelquefois des corps al-

longés, glandiformes, plus ou moins nombreux, et qui paraissent être des

réunions d'animalcules infusoires.

A leur naissance, les petits n'ont que quatre pattes, et leur corps est

arrondi et sans queue. Miiller avait formé avec ces jeunes individus son

genre amymone {ami/mofie). Quelque temps après (quinze jours, de février

en mars), ils acquièrent une autre paire de pieds : c'est le genre nauplie

{nauplius) du même ; après la première mue , ils ont la forme et toutes les

parties qui caractérisent 1 état adulte, «lais sous des proportions plus exi-

guës; leurs antennes et leurs pattes sont proportionnellement plus courtes.

Au bout de deux autres mues, ils sont propres à la génération. La plupart

de ces entomostracés nagent sur le dos, s'élancent avec vivacité, et peu-

vent se porter aussi bien en arrière qu'en avant. A défaut de matières

animales, ils attaquent les substances végétales; mais le fluide dans lequel

ils vivent habituellement ne passe point dans leur estomac. Le canal ali-

mentaire s'étend d'une extrémité du corps à l'autre. Le cœur, dans le

cyclope Castor, est immédiatement situé sous le second et le troisième

segment du corps, et ovalaire ; chacune de ses extrémités donne naissance

à un vaisseau , dont l'un va à la léte et l'autre à la queue. Immédiatement

au-dessous de lui est un autre organe analogue, mais en forme de poire,

produisant aussi, à chaque bout , un vaisseau représentant peut-être les

canaux branchio-cardiaques, dont nous avons parlé en traitant de la cir-

culation des crustacés décapodes. Il résulterait de plusieurs expériences
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de Jurine, sur des cyclopes alternativement asphyxiés et rappelés à la vie,

que dans cette sorte de résurrection , l'extrémité du canal intestinal et les

supports donnent les premiers signes de vie , et que l'irritabilité du cœur

est moins énergique; celles des antennes, et plus spécialement de celles

des mules, des palpes et des pattes ensuite, est inférieure. Lorsqu'on

coupe une portion d'antenne , il ne s'y fait aucun changement; la réinté-

gration s'efTectue sous la peau, puisque cet organe reparait dans toute son

intégrité à la mue suivante. Le cyclope staphyliti forme, à raison de ses

antennes plus courtes, et dont les supérieures ont beaucoup moins d'ar-

ticles que les mêmes des autres cyclopes, tandis que les inférieures en

offrent, au contraire, davantage; à raison encore de son corps, qui s'a-

mincit graduellement vers son extrémité postérieure, de manière qu'il

semble n'avoir point de queue, du moins brusquement formée, et que son

dessous est armé, dans la femelle, d'une sorte de corne arquée en arrière,

une division particulière. Le cyclope castor et quelques autres, dont les

antennes inférieures et les palpes niandibulaires sont divisés, au-delà de

leur base, en deux branches, peuvent aussi composer un autre groupe.

Celui que M, Leach désigne sous le nom générique de calane {Calanits),

pourrait, en effet, former un sous-genre propre, s'il était vrai que l'ani-

mal dont il est le type neùt point d'antennes inférieures; mais s'en est-il

assuré par lui-même, ou n'en parle-t-il que d'après Millier? c'est ce que

j'ignore.

Le Cyclope quadricorne [Monncidus quadricornis , Lin.); Miill., En-
tom., XVIII, 1-14; Jurine, Monoc, I, II, III, a toutes les antennes simples

ou sans divisions. Les inférieures ont quatre articles, et leur longueur

n'égale guère que le tiers des supérieures. Le corps proprement dit est

assez renflé et presque ovoïde; la queue est étroite et de six segmens. La

couleur varie beaucoup ; les uns sont rougeâtres, les autres blanchâtres

ou verdâtres. La longueur totale est de deux lignes. Celte espèce est très

commune, (i)

[ Le genre poistie {Pontia) (a), fondé par M. Milne Edwards (Ann. des Se.

nal. XIV), nous parait avoisiner celui de cyclope. La tête est distincte du

tronc, et terminée par un rostre, qui est un peu aigu, et paraît formé de

deux articles; elle ofTre deux yeux sessiles, quatre antennes, dont les su-

(i) Desmar.. Consid., pag. 364. Forez, cyclops; Jurine, Hist. des monoc., pag. i-

pour les autres espèces
, le même ouvrage , 8.1

,
première famille des monocles fi co-

pag. 36i-3fi4, Liv; MuUer, Entom., C. quille univalve ; Ramd., monoc, 1,11, III.

{a) PI. 72,fig. 3.
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périeures sélacées, mulliarliciilées et ciliées, et dont les inférieures pédi-

lormes, composées d'un arliclc ou pédoncule, servant de support à deux
divisions ou branches, terminées chacune par un pinceau de poils, et

dont l'une de deux articles, avec le dernier élargi au bout, eU'autre d'un
seul. Le thorax est divisé en cinq anneaux, et porle cinq paires de pattes

natatoires et bifides. L'abdomen est formé de deux segmens et terminé
par deux appendices ou nageoires, en spatule.

La seconde division générale des branchiopodes lophyro-

pes, celle où le test est lormé de deux valves, réunies })ar une

charnière ( nos ostracodes ou l'ordre des ostrapodes de

M. Straus), se compose de deux sous-genres, dont le premier,

celui de cytliérée, nous paraît, depuis les belles recherches de

ce savant sur le second, celui de cypris, solliciter, pour que

ses caractères ne soient plus équivoques , une étude plus ap-

profondie que celle qu'en a faite Mûller, notre unique garant

à cet égard. Suivant lui.

LES CYTHEREES

(CYTHEHE. IMûU. — Cylhcrina. Lam.)

Auraient huit pieds (1) simples et finissant en pointe; et deux antennes,

pareillement simples, sétacées, composées de cinq à six articles, avec des

poils épars.

On les trouve dans les eaux salées et saumâtres des bords de la mer,

parmi les varecs et les conferves. (2)

(OU 651 probable qu'il n'y en a que six. pouvaient avoir pour olijel que des ento-

Voyez, ci-après, Tarticle cypris, note (i). mostracés d'eau douce, n'aient point parlé

(2) Si ces entomostracés sont unique- des cythérées.

ment marins , il est naturel que Jurine et Voyez Millier, Entom., genre cythere,

d'autres observateurs, dont les recherches, et Desmar., Consid., pag. 3S7
, 388,

à raison des lieux de leur résidence, ne i-v, 8.

20
CRUSTACES. ^
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LES CYPRIS

(CYPRIS. Miill.) i

(i>i.:s, (ig. ..)

'

!

.

j

^"onl que six pieds (i) , cl leurs deux anlennes sont terminées par un
|

faisceau de soie, en manière de pincean.
^

Le test ou la coquille forme un corps ovalaire, comprimé latéralement,
'

arqué et bombé sur le dos, ou du côlé de la charnière, presque droit, et
;

un peu échancré, en manière de rein, au côté opposé. En avant de la
j

charnière, dans la ligne médiane, l'œil forme un gros point noirâtre et

rond. Les antennes («), immédiatement insérées au-dessous, sont plus

courtes que le corps, sétacées, composées de sept à huit articles, dont les i

derniers plus courts, et terminées par un faisceau de douze à quinze
j

soies, servant de nageoires. La bouche est composée d'un labre caréné;

de deux grandes mandibules dentées (/'), portant chacune un palpe divisé

en trois articles, et, au piemier desquels adhère une petite lame bran-

chiale offrant cinq digitalions {'2),et de deux paires de mâchoires; les
'

deux supérieures, beaucoup plus grandes, ont au bord interne quatre ap-

pendices mobiles et soyeux, et au côlé extérieur, une grande lame bran-
j

chiale pectinée à son bord antérieur (c); les secondes (</) sont composées
,

de deux articles, avec un palpe (3) court, presque conique, inarticulé, ,

soyeux au bout, ainsi que l'extrémité de ces mâchoires. Une sorte de ster-
|

num comprimé fait l'office de lèvre inférieure (4). Les pieds sont divisés i

en cinq articles , dont le troisième représentant la cuisse, et le dernier le
\

[i) Quatre siiivanl M. llamdolir, huit

suivant M. Jurine; le premier considérant

le* deux derniers comme des appendices

du sexe masculin , et le second prenant les

palpes des mandilniles et la lame branchiale

de chaque mâchoire supérieure (les deux

premiers pieds de sa seconde division du

corps , ceux qu'il dit n'être composés que

d'un seul article , et terminés en cuiller

dentelée) pour autant de \)ieds. Celui-ci ne

[a) PI. 73, fig. la, e, i />, ,i, ,{.

(r) P!. 7-J, f.g. ye.

compte pas non phs, dans ce nombre,

ceux que le précédent présume être des

organes sexuels; il les regarde (pag. i6i-

i()6) comme des filets de cinq articles, sor-

tant latéralement de la poche de la matrice,

et dont il ignore l'usage.

(2) Lèvi'e intérieure , Ramdohr.

(3) Fourchu (^ans les cypris strigata

,

du même.

(4) Lèvre extérieure, du même.

(b) PI. 73, fig. I ,/.

{d) PI. 73. f,g. I/.
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tarse. Les deux antérieurs («) sont insérés au-dessous des anleiiues,

beaucoup plus forts que les autres, dirigés en avant, avec des soies roi-

des, ou de longs crochets, rassemblés en un faisceau, à l'extrémité des

deux derniers articles. Les (jualre pieds suivans en sont dépourvus. Les

seconds [b), situés au milieu du dessous du corps , sont d'abord rejelés en

arrière, arqués, et terminés par un long et fort crochet, se portant en

avant. Les deux derniers (c) ne se montrent jamais au dehors, se relèvent

et s'appliquent sur les côtés postérieurs du corps, pour soutenir les ovai-

res , et se terminent par deux très petits crochets (l). Le corps n'olFre au-

cune articulation distincte, et se termine postérieurement en une espèce

de queue molle, repliée en dessous, avec deux fdets coniques ou sélacés,

garnis de trois soies ou crochets au bout, se dirigeant en ariière et sor-

tant du test [d]. Les ovaires (e) forment deux gros vaisseaux, simples et

coniques, en cul-de-sac à leur origine, situés, sur les côtés postérieurs du

corps, au-dessous du lest, et s'ouvrent, l'un à côté de l'autre, à la partie

antérieure de l'abdomen, où le canal formé par la queue établit entre eux

une communication. Les œufs sont sphériques. Les pontes et les mues de

ces crustacés ne sont pas moins nombreuses que celles des cyclopes et au-

tres enlomostracés, et leur manière de vivre est la même. Ledermuller

dit en avoir vu d'accouplés. Cependant aucun des naturalistes modernes

qui les ont le plus observés n'a pu découvrir positivement leurs organes

sexuels, ni être témoin de leurs réunions. M. Straus a vu, au-dessous de

l'origine des mandibules , l'insertion d'un gros vaisseau conique, rempli

d'une substance gélatineuse, paraissant communiquer avec l'œsophage

par un canal étroit, qu'il soup(^onne être un testicule ou une glande sa-

livaire. Les individus soumis à cette observation ayant des ovaires, les

cypris seraient, dans la première de ces suppositions, hermaphrodites.

Mais cela est d'autant plus douteux, qu'il remarque lui-même que les

niAles pourraient bien n'exister qu'à une certaine époque de l'année, et

que le vaisseau dont il parle, communiquant avec l'œsophage, parait

avoir plus de rapport avec les fonctions digestives qu'avec la généra-

tion. (2)

( i) Dans la ligure de Ramdohr, ces pieds (2) royez le canal alinuiilniie de la ilo-

n'ont que trois articles , et le dernier est plmia piilex , figuré par Jurine, X, 7, ri

un peu dilaté et échancré au bout, avec un Kanuloln-, Monoc. lai), v, w, d, d et x.

crochi l au milieu de celte échancrure.

(a) l'I. 73.irg. I b. c, et lig. ig. {'') l'I- :^' *'«• ' '''•/' ''l ''o- '
''

(c) PI. 73, fig. 1 b, g, et fig. I (. ^'ii '•'• :">' '«• ' "• /• "' ''• ''•

(.)i'i. -;i. (ig. .<.
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Siiivaiil Jmine, les aniennes sont de véritables naj,'eoiies, dont ces ani-

maux développent et réunissent à volonté les fdels, selon le degré de

rapidité qu'ils veulent donner à leur progression : tantôt ils n'en font pa-

raître qu'un seul, et d'autres fois ils les éparpillent tous ensemble. Nous

pensons aussi que ces fdets et ceux des deux pattes antérieures peuvent

tout aussi bien concourir à la respiration que ces lames des mandibules

et des deux mâchoires supérieures, que M. Straus distingue par l'épi-

thète de branchiales. Les dernières où celles de ces mâchoires me parais-

sent être un véritable palpe, mais très dilaté, et les deux autres un ap-

pendice des palpes mandibulaires [Voyez Jurine, Hist. des monoc.,VI,3).

D'après le naturaliste genevois précité, ces animaux , lorsqu'ils nagent,

meuvent, avec autant de rapidité que les antennes, leurs deux pattes an-

térieures, mais lentement quand ils marchent sur la surface des herbes

marécageuses. Ces pattes, conjointement avec les deux, terminées par un

long crochet ou les pénultièmes, supportent alors le corps. Il suppose que

celles qui, selon lui, forment la seconde paire, sont destinées à établir un

courant aqueux et à le diriger vers la bouche : ce qui assimilerait leurs

fonctions à celles des antennes inférieures, qu'il nomme antennules. Les

deux filets composant la queue se réunissent et semblent n'en former

qu'un seul, lorsqu'ils sortent du test; ils servent, à ce qu'il présume, à

nettoyer son intérieur. La femelle dépose ses œufs en masse , en les fixant,

au moyen d'un gluten, sur les plantes ou sur la boue. Cramponnée alors,

à l'aide des seconds pieds, et de manièie à ne pas craindre les secousses

de l'eau, elle emploie environ douze heures dans celte opération, qui,

dans les plus grandes espèces, fournil jusqu'à vingt-quatre œufs. Il a re-

cueilli de ces paquets d'œufs à leur sortie, et, après les avoir isolés, il en

a vu éclore des petits, et il a obtenu une autre génération sans l'interven-

tion des mâles. Une femelle qui avait fait sa ponte le 12 avril, a, jusqu'au

18 mai suivant inclusivement, changé six fois de peau. Le 27 du même
mois, elle a fait une seconde ponte, et deux jours après, ou le 29, une

troisième. 11 en conclut que le nombre des mues de l'enfance est en rap-

port avec le développement graduel de l'individu ; que ce développement

ne peut se manifester que par la séparation générale d'une enveloppe

devenue trop petite pour loger l'animal, et que celui-ci a pour limite une

grandeur déterminée qu'il lui faut atteindre. (I)

— -1

(i) l'oyez MùUer, Eiitoin., genre cy- Méni. du mus. d'iiist. nul. , vit, i ; Des-
\

pi'is; .Turine , Hist. des inonoc., seconde mar., Consid., jiag. 3So-3S(i, t.v, 1-7. i

divis., moro à co<iuille hivalve, jiag. iSq- M. Desmarcst (Crust. fossil. , xi , S) en a 1

179, xvii-xix
; Hamd., Mon., iv ; Siraus, figuré une espèce fos.silc. qu'il nomme cy- '•
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Les lophyiopes de notre Iroisième division (nos cladocères ou les da-

phnides de M. Slraus) composent dans l'histoire des monocles de Jurine

sa seconde famille. La forme de deux de leurs antennes, qui ressemblent

à deux bras ramiliés et servant de rames, la faculté qu'ils ont de sauter,

ont valu à l'une des espèces des plus communes la dénomination de ;;7/ce

aqudlique arborescente.

Le premier de ces naturalistes, qui nous a donné une excellente mono-
graphie des daphnies, sous-genre de cette division, en a établi deux

nouveaux, l'un sous la dénomination de latone [Lntonn), ayant pour ca-

ractère d'avoir les antennes en forme de rames, divisées en trois branches,

d'un seul article [1); et l'autre, celui de sida {Sida}, se rapprochant des

sous-genres connus de la même division à l'égard des mêmes antennes,

divisées seulement en deux branches, mais dont l'une n'a que deux articles,

et l'autre trois (â). Suivant lui, les daphnies se distingueraient des précé-

dens et des lyncées, en ce que l'une des deux branches des rames se

composerait de trois articles, et l'autre de quatre. Cependant, selon Jui ine

(Hist. des monoc, pag. 92), chaque branche serait composée de trois arti-

culations; mais il parait qu'il n'a pas tenu compte du premier, à la vérité

très court, de la branche postérieure (l). Le dernier, dans tous ces lophy-

ropes, est terminé par trois tilets, et chacun des précédens en jette un

autre; ces filets sont siuiples ou barbus. Il existe aussi deux autres an-

tennes, mais très courtes, surtout dans les femelles, situées à l'extrémité

antérieure et inférieure de la tète, et qui n'ont qu'un seul article, avec une

ou deux soies au bout.

LES POLYPHEMES

(POLYPHEMUS. Miill.>

Ont, de même que les daphnies et les lyncées, leurs antennes en forme

de rames, divisées en deux branches, mais chacune d'elles est composée

de cinq articles. De plus, leur tête, très distincte et arrondie, portée sur

une espèce de cou , est presque entièrement occupée par un grand œiU

Leurs pattes sont entièrement à découvert.

f,rh fi.c , trouvée eu grande ai.o.ula.ice (i) Dnpl.ma setijha
,
M..lit-r. Eutom.

près de la montai^ne de Gergovie, déparle- (2) Baplmia cristaUlna
,
ejusd., ii.id.

n,en. du Puy-de-Dôme , et à la balnie d'Al- (3) M. Ranulohr l'a rendu <lans les «-

lier, entre Vichy-ies-Bains et Cussac, g-res .. et v„, tal.. v. de ce. ante.uu's.
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On n'en connaîl encore qu'une seule espèce, le polyphèmc des i

étangs. (1) I

Selon Jniine, les pâlies ne ressemblent en rien aux monocles de celle •

division. Elles se composenl d'une cuisse, d'une jambe, d'un larse de

deux arlicles , et de rextrémité duquel sortent, celui de la dernière paire

excepté, quelques petits filets. De l'extrémité antérieure de la tète saillent

deux petites antennes, d'un seul article terminé par deux filels. La co- ;

quille est tellement transparente, qu'on peut distinguer tous les viscères.

La matrice, lorsqu'elle est pleine d'œufs, occupe la majeure partie de son '•

intérieur. Leur nombre, dans les fortes pontes, n'excède pas celui de dix- \

Lorsqu'on suit le développement graduel des fœtus, on est frappé de la i

prompte apparition de l'œil , comparativement à celle des autres parties

du corps. Il est d'abord verdâlre et ne passe qu'insensiblement au noir i

foncé. L'abdomen, après s'élre contourné sur lui-même, de derrière en
j

avant, se replie subitement en arrière pour former une longue queue,
|

grêle, pointue, de laquelle sortent deux longs filets articulés. L'animal

nage toujours sur le dos, et le plus souvent borizonlalement , comujnni-
|

quant à ses bras ou rames, et à ses pattes, des mouvemens vifs et répétés;

il exécute, avec beaucoup de prestesse et d'agilité, toutes sortes d'évolu-

tions. Il est sujet, dans sa jeunesse et après ses premières mues, à la ma-

ladie de la selle {voy. ci-après); mais cette selle a toujours une figure

déterminée, el ne renferme jamais les deux boules ovales qu'elle présente

dans les daphnies. Réduit en captivité, ce crustacé ne vit pas long-temps,

el les petits ne peuvent s'élever, du moins Jurine n'a-t-il pu les conserver
]

après les premières mues, ni observer la suite de leurs générations. 11 n'a '

reconnu de mules dans aucun des individus qu'il a gardés. A la vérité, il

n'a pu s'en procurer qu'une pelilp quantité, celle espèce étant rare dans

les environs de Genève; mais il paraît qu'elle est très commune dans les

marais et les étangs du Nord, et qu'elle y forme des attroupemens consi-

dérables.

LES DAPHNIES
;

(DAPHNIA. Mull.)

(PI. 73, Cg. 1.)

j

Ont leurs rames toujours découvertes jusqu'à leur base ou l'origine de '

(i) Monocidus pediculiis. Lin.; Deg.
,

ciiltis stognoniin . Lani. ; .Turin., Monoc.

InswI.
,
VII, XX.VIII, 6-i3; Polypliemiis xv, i-H; Desinar., Consid., i.iv, i, i.

ock/(/.s Millier, linlom. XX, i-5 ; Ccplialo-



SECTION DES LOPHYROPES. 2."
1

leur pédoncule, aussi longues ou presque aussi longues que le corps, di-

visées en deux branches, dont la postérieure, de quatre articles, avec le

premier très court, et l'autre ou l'antérieur de trois (a); leur œil est petit

ou en forme de point, et si l'on en excepte quelques espèces, l'on ne voit

point, comme dans les lyncées, en avant de lui, une petite tache noire,

en forme de point, que Millier avait prise pour un second œil. (1)

Quoique l'organisation de ces crustacés semble, par l'extrême petitesse

de ces animaux, devoir se soustraire aux regards de l'observateur, il n'en

esl« guère cependant de mieux connue. Sans parler de ceux qui se sont

spécialement occupés de recherches microscopiques, quatre naturalistes

des plus profonds, Schoeffer, Ramdohr, Slrans,.Iuriue père, mais surloulle

troisième, ont étudié ces animaux avec l'attention la plus scrupuleuse. 5i

quelques détails d'organisation ont échappe au dernier, les recherches de

MM. Kamdohr et Straiis y suppléent; Jurine, d'ailleurs, complète les ob-

servations de ceux-ci sous le rapport des habitudes, qu'il a long-temps

suivies et très bien observées. La bouche (f>)est située en dessous, à la

base du bec; nous considérons, avec M. Ramdohr, comme un chaperon

de forme allongée, la portion inférieure de la tète, que M. Straus appelle

labre, et nous appliquerons cette dernière dénomination à la partie qu'il

nomme lobule postérieur du labre. Immédiatement au-dessous sont deux

mandibules [c] fmâchoires intérieures, Ramd.) très fortes, sans palpes,

dirigées verticalement et appliquées sur deux mâchoires (2) horizontales

terminées par trois épines robustes, cornées en forme de crochets recour-

bés (</). Viennent ensuite dix pattes, ayant toutes le second article vésicu-

leux; les huit premières (e) se terminent par une expansion en forme de

nageoire, garnie sur ses bords de soies ou de fdets barbus, disposés en

manière de couronne ou de peigne ; les deux antérieures paraissent plus

spécialement propres à la préhension : aussi M. Ramdohr les prend-il

pour des palpes doubles (l'externe et l'interne) : ce sont les mêmes pièces

(i) C'est aussi le sentiment de rxamdohr, [i] Les mâchoires extéiiciires
,
dans la

Monoc., pi. v,fig. II et iii, 6; et comme nomenclature de M. Ramlolir. Jtnine

,

il l'a découvert dans la daphnia s'tma , il n'ayant pas détaché ces parties des précé-

serait possible que ce caractère fut corn- dentés , a supposé que celles-ci étaient ac-

niun
,
quoique peu sensible dans diverses compagnées d'une espèce de soupape et

espèces, à ce sous-genre et aux lyncées. d'un palpe. Ilist. des :Mouoc., IX, fig.

Scliœff-er avait déjà observé celte tache. 1 3-i 7.

(«) PI. 73, fig. 2«. W ••'• 73, fig. 2<-.

(r; Pi. 73, fig. >.€, l_d. i'h '•'• 7^. 'ig- '<••

(r) PI. 73, fig. 7. I>, 'xf, •> ,<;, ->- //, -xr.
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que Jurine appelle ailleurs (cyclopes) des mains. Dans les figures qu'ils

en ont données, les soies terminales paraissent être barbues : nous ne

voyons pas dès-lors pourquoi ces appendices ne pourraient pas servir à la

respiration, propriété (1) que M. Slraus n'accorde qu'aux suivantes, parce

que celles-ci ont de plus au côté interne une lame qui, à l'exception des

deux dernières, est bordée d'une rangée de soies, en manière de peigne, et

pareillement barbue, à en juger d'après les figures de Jurine et de M. Ram-

dohr. Les deux dernières pattes («) ont une structure un peu différente,

et M. Ramdohr les dislingue sous le nom de serres. L'abdomen, on, le

corps proprement dit, est divisé en buit segmens
,
parfaitement libre en-

tre ses valves, grêle, allongé, recourbé en dessous à son extrémité, et

terminé par deux petits crochets dirigés en arrière. Le sixième segment

présente en dessus une rangée de quatre mamelons, formant des dente-

lures, et le quatrième une sorte de queue (2). Les ovaires sont placés le

long des côtés, entre ce segment et le premier, et s'ouvrent séparément

près du dos , dans une cavité (matrice, Jurine) située entre la coquille et

le corps, où les œufs restent quelque temps après la ponte.

Millier a donné le nom d'éphippium ou de selle à une grande tache

obscure el rectangulaire qui, à certaines époques de l'année, et surtout

en été, se montre, après la mue des femelles, à la partie supérieure des

valves de la coquille , et que Jurine attribue à une maladie. Selon

M. Slraus, cet éphippium présente deux ampoules ovalaircs, transpa-

rentes, placées l'une au-devant de l'autre, et formant avec celles du côté

opposé deux petites capsules ovales, s'ouvrant comme une capsule bi-

valve. Il se partage, ainsi que les valves dont il fait partie, en deux moi-

tiés latérales, réunies par une suture le long de leur bord supérieur; son

intérieur en offre un autre semblable, mais plus petit, à bords libres, si

ce n'est le supérieur, qui lient aux valves, et dont les deux moitiés jouant

en charnière l'une sur l'aulre, présentent les mêmes ampoules que les

baltans extérieurs. Chaque capsule renferme un œuf à coque cornée et

(i) Suivant M. Slraus, les cypris et les

cythérées ne sont point de véritables bran-

chiopodes, attendu que leurs pattes n'ont

point de branchies ; mais , comme nous

l'avons déjà observé , les soies ou poils des

deux antérieures et celles des antennes,

pourraient , tout aussi bien que celles des

palpes et des premières mâchoires, remplir

les fonctions branchiales.

(2) Nous omettons d'autres détails d'or-

ganisation
,
parce que les uns ne peuvent

être saisis qu'au moyen de figures, et que

les autres paraissent être commims à la

plupart des branchiopodes.

{.<) PI. :3, fig. 2/,.
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verdàtre, semblable, du reste, aux œufs ordinaires, mais demeurant plus
long-temps à se développer et devant passer l'hiver sous cette forme. A
l'époque de la mue, l'éphippium, ainsi que ses œufs, est abandonné avec
la dépouille dont il fait partie : elle sert d'abri à ces œufs pendant le

frqid. La chaleur du printemps les fait éclore, et il en sort des petits ab-
solument semblables à ceux que donnent les œufs ordinaires. SchaefTer a

dit qu'ils peuvent rester fort long-temps dans l'état de dessiccation sans

que le germe soit altéré; mais aucun de ceux que M, Straus a conservés

dans cet étal n'est éclos. Ils sont absolument libres , ou sans adhérer les

uns aux autres, dans les cavités qui leur sont propres. Selon Juiinc, ils

peuvent, en été , éclore au bout de deux ou trois jours. Sous le climat de

Paris, où M. Straus les a observés à toutes les époques de l'année, il faut

au moins cent heures. Le fœtus, vingt heures après la ponte, n'ofl're

qu'une masse arrondie et informe , sur laquelle on remarque, quand on

l'examine de près, les rudimens obtus des bras, en forme de moignons

ti'ès courts et imparfaits, collés contre le corps; la tête ni l'œil ne sont

visibles; le corps, vert ou rougeâtre, et ponctué de blanc comme les œufs,

ne fait encore aucun mouvement. Ce n'est qu'à la quatre-vingt-dixième

heure, et lorsque l'œil a paru, que les bras et les valves se sont allongés,

que le fœtus commence à se mouvoir. A la centième heure, il est déjà très

actif; enfin à la cent dixième, il ne diffère du petit venant de naître, qu'en

ce que les soies des rames sont encore collées contre leur tige , et que la

queue des valves est fléchie en dessous, et reçue entre les bords inférieurs

de ces pièces. Vers la fin du cinquième jour, la queue, qui termine les

valves dans le jeune âge, et les soies des bras, se débandent comme un

ressort, et les pattes commencent alors seulement à s'agiter. Les petits

étant en état de paraître au jour, la mère abaisse aussitôt son abdomen

,

et ils s'élancent au dehors. Des œufs nouvellement pondus et placés dans

un bocal , où M. Straus les a suivis, se sont développés de la même ma-

nière. Jurine nous a aussi donné, sur les changemens progressifs des fœ-

tus des daphnies, des observations analogues, mais faites en hiver; et

comme les petits ne sont éclos que le dixième jour, il a eu l'avantage de

pouvoir mieux saisir et préciser ces développemens. Le premier jour,

l'œuf présente une bulle centrale, entourée d'autres plus petites, avec

des molécules colorées dans les intervalles. Ces molécules et ces bul-

les paraissent destinées à former, en s\igglomérant , en se rapprochant

du centre et finissant par disparaître, les organes. Le sixième jour
,
la

forme du fœtus commence à se prononcer ; le septième, l'on dislingue

la tête et les pattes; le huitième, l'œil parait ainsi que l'intestin; le sui-

vant, l'on commence à distinguer le réseau de cet œil; les bulles ont

presque entièrement disparu, à l'exception de la centrale, qui occupe le

canal alimentaire, sous le cœur; le dixième, le déveloi)pement du fœtus

CRUSTACES.
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est terminé , le petit sort de la matrice , et reste un moment immobile.

Les mâles, du moins dans les espèces observées par M. Straus, sont très

distincts des femelles. La tête est proportionnellement plus courte^ le bec

est moins saillant; les valves sont moins larges et moins gibbeuses supé-

rieurement, et bâillantes en devant, de sorte qu'elles présentent en celte

place une large ouverture presque circulaire. Les antennes sont beaucoup

plus grandes, offrent l'apparence de deux cornes dirigées en dessous, et que

Millier a considérées comme les organes sexuels de ce sexe. M. Straus n'a

pu découvrir ces parties sexuelles; mais il a remarqué que l'onglet ter-

minant le dernier article des deux pattes antérieures (les secondes, en

supposant que les rames soient les premières) est beaucoup plus grand

que dans la femelle, qu'il a la foime d'un très grand crochet, fortement

recourbé en dehors, et que la soie du troisième article est également

beaucoup plus longue; ces crochets lui servent à saisir la femelle. Les

mamelons du sixième segment de l'abdomen sont beaucoup moins sen-

sibles et sous la forme de tubercules , dans le premier âge. Aux antennes

inférieures près, plus longues dans les mâles, les deux sexes se ressem-

blent presque, et les deux valves de leur coquille se terminent, dans l'un

et l'autre
,
par un stylet dentelé en dessous, arqué vers le bas, et d'une

longueur égalant presque celle des valves. A chaque mue, ce stylet se

raccourcit, de sorte qu'il ne forme plus , dans les adultes, qu'une simple

pointe obtuse.

Les mâles sont très ardens à la poursuite de leurs femelles, et souvent

du même individu.

Un seul accouplement féconde la femelle pour plusieurs générations

successives ctjusqu'à six au moins, ainsi que l'a constaté Jurine. M. Straus,

remarquant que les orifices des ovaires sont placés très profondément sous

les valves, et que dès-lors aucune partie du corps du mâle ne pourrait y
atteindre, soupçonne qu'il n'existe point chez lui d'organe copulateur,

et qu'il se borne à lancer la liqueur fécondante sous les valves de la fe-

melle, d'où elle s'introduit dans les ovaires; mais l'analogie semble re-

pousser une telle conjecture (l). Jurine a vu leur accouplement, qui dure

au plus de huit à dix minutes. Le mâle, placé d'abord sur le dos de la

femelle, la saisit avec les longs filets de ses pattes antérieures; se portant

ensuite vers le bord inférieur de la coquille de celle-ci, et approchant la

sienne de son ouverture, il y introduit ces filets, ainsi que les crochets ou

harpons de ses pattes II rapproche ensuite sa queue de celle de sa com-

pagne, qui d'abord se refuse à ses désirs, court avec une grande vitesse.

' t) f^ojez Juvini-, Hist. des nioiioc, p.ic;. loC, et siiiv.
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le transportant avec elle, mais qui finit par céder. De petits corps, en
forme de grains colorés en vert, en rose ou en brun, selon les saisons,

composant les ovaires, remontent graduellement dans la matrice et y de-
viennent des œufs. Jurine observe que les mâles de la D. puce sont en.

petit nombre, comparativement à celui des femelles; qu'au printemps et

en été, on n'en trouve que difficilement, tandis qu'ils sont moins rares

en automne.

Environ huit jours après leur naissance, les jeunes daphnies changent
pour la première fois de peau, et continuent ensuite la même opération,

tous les cinq à six jours, selon le plus ou moins d'élévation de la tempé-

rature; non-seulement le corps et les valves, mais encore les branchies

et les soies des rames se dépouillent de leur épiderme. Ce n'est qu'à la

troisième mue que ces crustacés commencent à produire. Leur ponte

n'est d'abord que d'un seul œuf, puis de deux ou trois, et augriiente pro-

gressivenienl, et va même jusqu'à cinquante-huit dans une espèce {D.

magtia). Un jour après la ponte, la femelle change de peau, et l'on trouve

dans les tégumens qu'elle abandonne les coques des œul's de sa dernière

ponte. Un moment après, elle en fait une nouvelle. Les jeunes d'une même
portée sont presque toujours du même sexe, et il est assez rare de trou-

ver dans une portée de femelles deux ou trois mâles, et vice versa. Mai -

sur cinq à six portées des mois d'été, il s'en trouve au plus une de mâles.

On rencontre souvent des individus dont les tégumens sont d'un blanc

laiteux, opaque et épaissi, sans que pour cela ils en paraissent alFeclés;

au renouvellement de leur lest, on n'aperçoit sur lui que de légères traces

de cette altération, et qui se manifestent par des rugosités.

Ces crustacés cessent de se reproduire et de muer aux approches de

l'hiver, et finissent par périr avant le commencement des gelées. Les œufs

contenus dans les éphippiums, et qui avaient été pondus pendant l'été,

éclosent dès les premières chaleurs du printemps suivant; bientôt les

mares sont de nouveau peuplées d'une infinité de daphnies. Plusieurs na-

turalistes ont attribué la couleur sanguine que ces eaux prennent quel-

quefois , à la présence de myriades de la D. jmce; mais M. Straus dit n'a-

voir jamais observé ce fait, et que celte espèce est en tout temps peu

colorée. Le matin et le soir, et môme pendant le jour, lorsque le ciel est

couvert, fes daphnies se tiennent habituellement à leur surface. Mais

dans les grandes chaleurs, et lorsque le soleil donne avec ardeur sur les

mares ou eaux stagnantes qu'elles habitent, elles s'enfoncent dans l'eau,

et se tiennent à six ou huit pieds de profondeur ou davantage; souvent

on n'en voit pas une seule à la surface. Elles nagent par petits bonds

,

plus ou moins étendus, suivant que leurs rames sont plus ou moins lon-

gues, et que le bouclier recouvrant le devant de leur corps déborde plus

ou moins, la grandeur de celte saillie pouvant gêner leurs mouvemens.
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Au témoignage de M. Straus, leur nourriture consiste exclusivement en

petites parcelles de substances végétales, que ces animaux trouvent au

fond de l'eau , et très souvent en conferves. Ils ont constamment refusé

les substances animales qu'il leur a offertes. Il leur a souvent vu avaler

leurs propres excrémens, entraînés par le courant d'eau que produit l'ac-

tion de leurs pattes, et qui portent leur aliment ordinaire vers leur bou-

che. Les crochets qui terminent l'extrémité de leur queue leur servent à

nettoyer leurs branchies.

La Daphnie puce , la plus commune de toutes [Monocidus puler^ Lin.1;

Piilcx aqiinlùvs nrborescens , Swamm., Bib. nat., XXXI ; le Perroquet

(tean , GeofT., Hist. ins., Il, pag. 4.55 ; SchœfT., Die Griin., arm., Polyp.,

1755, I, 1—8; Straus, Mém. du Mus. d'hist. nat., V, xxix, 1—20; Jurin.,

Mon., VIII—XI, a , selon M. Straus , le bec grand , convexe; les soies des

rames plumeuses; le premier mamelon du sixième segment en lan-

guette; les valves dentelées au bord inférieur, terminées par une queue

courte, obtuse dans les femelles. Ce dernier caractère la distingue d'une

autre espèce avec laquelle on l'a confondue, la D. longue épine [D. lon-

(jispina, Str., Deg. iusect,, VII, xxvii, 1— 4). La femelle est longue de

quatre millimètres. (1)

Le dernier sous-genre des lophyropes est celui de

LYNCEE,

(LYNCEUS. MUll. — Chilodorns. Leach.)

Qui ne se distingue guère du précédent que par ses rames, évidemment

plus courtes que la coquille, et dont la portion inférieure ne fait point

ou presque pas de saillie. Selon M. Straus, les articulations de leurs

branches seraient plus nombreuses que dans les sous-genres précédens.

Tous ont au-devant de leur œil une petite tache qui a l'apparence d'un

autre œil. Le bec est proportionnellement plus prolongé que celui des

daphnies, courbé et pointu. (2)

(i) Voyez, pour les autres espèces, le

Mémoire précité de M. Straus; MùUer,

Entom.
, et Jurine , Hist. des monocles,

seconde famille, pag. 1 85-88, et pag. i8i-

aoo. Voyez aussi, pour les D. sima et

longispina , Ramd., Monoc, v-vii.

(2) ^orez Millier, Entom., G. lyuccus ;

Jurine, Monoc.
,
pag . 1 5 1 - 1 5 8 , et Desmar .

,

Consid., 375-378.



SECTION DES LOPHYROPES. 257

La seconde section des branchiopodes , celle des phyllo-
PES {Phyllopa)

, est distinguée , ainsi que nous Tavons dit

,

de la première
, à raison du nombre des pieds

,
qui est au

moins de vingt (i) et de la forme lamellaire ou foliacée de

leurs articles. Les yeux sont toujours au nombre de deux , et

quelquefois pédicules
; plusieurs encore ont un œil lisse.

Ces crustacés se distribuent dans deux groupes princi-

paux.

Les uns (cératophthalmes, Cèratophthalma , Lat.) ont dix paires de

pattes au moins, et vingt-deux au plus, sans corps vésiculaire à leur base,

et dont les antérieures
,
jamais beaucoup plus longues que les autres, ni

ramifiées («). Leur corps est renfermé dans un test en forme de coquille

bivalve [b), ou nu [c), avec les divisions thoraciques
,
portant chacune une

paire de pattes à découvert. Les yeux sont tantôt sessiles, petits et très

rapprochés {d)
j tantôt, et le plus souvent, situés à l'extrémité de deux pé-

dicules mobiles (e). Les œufs sont intérieurs, ou extérieurs, et renfermés

dans une capsule de la base de la queue.

Ici les yeux sont sessiles, immobiles , et le corps est renfermé dans un

test ovale, ayant la forme d'une coquille bivalve; les ovaires sont toujours

intérieurs. Tels sont

LES LIMNADIES,

(LIMNADIA. Adolp. Brong.) (2;

(PI. :4. Cg. t.)

Qui se lient tellement avec les précédons, que la seule espèce connue

avait été placée parmi les daphnies par Hermann fds. Le test est bivalve.

(i) Ces animaux représentent , dans la compose, avec celui à'apits
^
ma famille des

classes des crustacés, les myriapodes de aspidifores ; il se rapproche de celui-ci par

celle des insectes. le nombre des pattes, et des dapliiiies pur

(2) Dans mon ouvrage sur les familles na- le test,

turelles du règne animal , ce sous-genre

(.i) PI. 7/,, fig. xa,id, 2, la, ete. (i) PL 7i. H- '•

{c) PI. 74, Cg. 2. ('/) PI- 74- H- « «' '"•

(e) PI. 74, fig. 2, 3, ^a,d.
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ovale, et renfern)c le corps, qui est allongé, linéaire et infléchi en avant.

A la léte [a], se confondant presque avec lui, sont : 1° deux yeux placés

transversalement et très rapprochés; 2° quatre antennes, dont deux beau-

coup plus grandes, composées chacune d'un pédoncule de huit articles,

et de deux branches ou filets, cétacées, divisées en huit articles, et un peu

soyeuses, et dont les deux autres et intermédiaires, petites, simples, élar-

gies à leur extrémité; 3" la bouche, située au-dessous, consistant en deux

mandibules renflées, arquées et tronquées à leur extrémité inférieure, et

en deux mâchoires foliacées. Ces parties forment, réunies, une sorte de

bec inférieur. Le corps proprement dit est divisé en vingt-trois segmens,

portant chacun , à l'exception du dernier, une paire de pattes bran-

chiales. Toutes ces pattes (l>) sont semblables, très comprimées, bifides,

avec la division extérieure simple, ciliée au bord extérieur, et l'autre

quadriarticulée et fortement ciliée au bord interne. Les douze premières

paires sont de même longueur, et plus grandes que les autres ; la lon-

gueur de celles-ci diminue progressivement. La onzième paire et ses deux

suivantes ont à leur base un filet mince, remontant dans la cavité qui est

entre le dos et le test, et sert de support aux œufs. Le dernier segment

,

ou la queue, se termine par deux filets. Les ovaires sont intérieurs, et

situés sur les côtés du canal intestinal, depuis la base de la première paire

de pieds jusqu'à la dix-huitième, et leur issue parait être située à la racine

de quelques-uns d'entre eux. Les œufs, après la ponte, occupent la cavité

dorsale, dont nous avons parlé, et y sont attachés au moyen de petits

filets, adhérant eux-mêmes à ceux des supports. Ils sont d'abord ronds et

transparens; ils prennent ensuite une teinte jaunâtre, qui s'obscurcit

après au centre , et leur figure devient irrégulière et angulaire.

Tous les individus observés par M. Adolphe Brongniart, en étaient

pourvus. Les mâles, supposé qu'il en existe, ne paraissent pas à la même
époque que les femelles, c'est-à-dire au mois de juin, et sont inconnus.

La Limnadie dfHermann (c) {Limnadia Hermnni , Adol. Brong., Mém.
du Mus. d'hist. natur., V[, xlii; Dajihnia gigas , Herm., Mém. apterol.,

V.) a été trouvée en grand nombre dans les petites mares de la forêt de

Fontainebleau.

Là, chaque œil est situé à l'extrémité d'un pédicule formé par le pro-

longement latéral et en forme de corne de chaque côté de la tête {d}. Le

corps est nu, sans test, et annelé dans toute sa longueur. Les femelles por-

(a) Pi. 74, f,g. 1 a. (/,) PI. 74, (ig. id.

ic\ PI. 74, f,g. i. (,/) PI. ^4, Cg 2, 3, 3 „.
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tcnl leurs œufs dans une capsule allongée, située vers la base de la queue,

dans ceux où il se termine ainsi, ou à l'extrémité postérieure du corps et

du thorax, dans ceux où il n'y a point de queue.

Ceux-ci ont une queue.

LES ARTEMIES,

(ÂRTEMIA. Leach.)

Dont les yeux sont portés sur de très courts pédicules; dont la tête se

confond avec un thorax ovale
,
portant dix paires de pattes , et terminé

par une queue longue et pointue. Leurs antennes sont courtes et subu-

lées.

VArtèmie saline {Cancer salinns ,hm.), Montag. ; Trans. Soc. linn.,

XI, XVI. 8—10; Gammarus salinus , Fab,; Desm., Consid., pag. 393, est

un très petit crustacé, que l'on trouve communément dans les marais

salans de Lymington, en Angleterre, lorsque l'évaporation des eaux est

très avancée, mais sur lequel nous n'avons encore que des renseigne-

mens très imparfaits.

LES BRANCHIPES

(BRANCHIPUS. Lat. — Chirocephalus. Bénédict Prévost. Jurin.)

(PI. 74,%. '-s, 3)

Ont les yeux portés sur des pédicules très saillans, le corps étroit, al-

longé et comprimé; la tête distincte du tronc, diversement appendicée

selon les sexes , avec deux saillies en forme de cornes entre les yeux («) ;

onze paires de pattes, et la queue terminée par deux feuillets plus ou

moins allongés et bordés de cils.

Quoique Schiffer et Bénédict Prévost (1) aient donné des monographies

très détaillées sur deux espèces de ce genre, ces travaux néanmoins sont

encore imparfaits, quant à la connaissance approfondie et comparative

de l'organisation buccale et de quelques autres parties de la tête. Consi-

dérés dans les deux sexes, ces animaux nous présentent les généralités

(i) Mémoire sur le chirocéphale , im- «le feu Louis Jiirine, et qui avait déjà paru

primé à la suite de l'Histoire des monocles dans le Journal de pliysique.

(a) PI. 7/,, fig. i a.
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suivantes : le corps est presque filiforme, composé d'une têle dislinclc du

tronc par une espèce de coti ; d'un tronc ou thorax creux en dessous dans

sa longueur, divisé, du moins en dessus, le cou uon compris, en onze

segmens, portant chacun une paire de pattes branchiales, très compri-

mées, généralement composées de trois articles lamellaires, avec les bords

garnis d'une frange de poils ou fdets barbus; et d'une queue allongée,

allant en pointe, de neuf segmens, terminée par deux feuillets plus ou

moins allongés, bordés de cils. Le dessons de son second segment présente

les organes sexuels masculins, et dans la femelle un sac allongé, conte-

nant les œufs qu'elle est près de pondre. La tète offre : 1^^ deux yeux à ré-

seau écartés, situés à l'extrémité de deux pédoncules flexibles, formés

par des prolongemcns latéraux de la tête; 2' deux antennes au moins,

frontales, guère plus longues que la tête, menues, filiformes, composées

de très petits articles; 3° deux saillies, au-dessous d'elles, tantôt en forme

de cornes et d'un seul article, tantôt digiliformes (le premier doigt des

mains, Bénéd. Prévost), de deux articles; 4" une bouche inférieure, com-

posée de deux sortes de mandibules dentées, sans palpes, et de quelques

autres pièces («). Nous présumons que ces saillies en forme de cornes ne

sont qu'un appendice ou division, mais plus grand et autrement conformé

dans les mâles, des antennes frontales ; les deux autres antennes peuvent

manquer ou s'oblitérer dans les femelles, et former dans l'autre sexe de

l'une de ces espèces {Chirocèphale diaphane, Prévost) ces singuliers ten-

tacules, appendices et dentés, en forme de trompe mollasse, pouvant se

rouler en spirale, que Bénédict Prévost désigne sous le nom de doigts des

mains. 11 est probable que la bouche a ainsi que dans les apus, deux

paires de mâchoires, une languette et un labre, mais dont les formes et

les situations respectives n'ont pas encore été bien reconnues. Il ine pa-

rait hors de doute que cette pièce, en forme de bec, dont parle Sehœffer,

et que M. Prévost appelle soupape, ne soit le labre; que les quatre corps

ou mamelons placés sur les côtés et mentionnés par le premier, ne soient

les mandibules et les deux mâchoires supérieures; et que les pièces, con-

sidérées par le second comme des barbillons ne soient aussi maxillaires.

Les deux premières pattes, qui, suivant Schaîffer, ne sont composées que

de deux articles, et dont le dernier allant en poinle, représenteraient les

deux premiers pieds- mâchoires des crustacés décapodes, et les deux

grandes pattes antenniformes des apus [Voyez la 1"" partie des Mémoires
sur les animaux sans vertèbres, de M. Savigny). Les principaux organes

sexuels masculins, ou du moins ceux que l'on regarde comme tels, con-
sistent en deux corps conoïdes, biarticulés, et ne sortant que par la pres-

(«) l*'-:'., Cg. 3 a. 3f, 3 a?; 3<r.
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sion (Schseffer), situés sur le dessous du second anneau, et auquel abou-
tissent des vaisseaux parlant du premier. M. Prcvosl présume que les
deux vulves de la femelle sont à l'extrémité de la queue, mais ne donnent
point issue aux œufs. Celte issue (deux ouvertures, selon Schœ/Tor) est au
second anneau, et communique intérieurement avec le sac renfermant
les œufs et servant de matrice extérieure. Mais nous ne connaissons au-
cun crustacé dont les organes sexuels féminins soient placés à l'extrémité
postérieure du corps, et dès-lors cette opinion nous parait peu fondée.

Les observations de ScbsefTer sur les poils des pattes de ces crustacés
nous montrent qu'ils sont autant de canaux aériens, et la surface même
des pattes dont elles se composent paraît absorber une portion tie l'air,

qui s'y attache sous la forme de petites bulles.

l.e Chirocèphale diaphtinc de Bénédict Prévost, et qui nous semble
avoir les plus grands rapports avec notre hranchïpc des marais, si tou-

tefois même il en difTère, a, en sortant de l'œuf, le corps partagé en
deux masses ù-peu-près égales, et presque globuleuses. La première offre

un œil lisse, deux antennes courtes, deux très grandes rames ciliées

au bout, et deux pattes assez courtes, grêles, de cinq articles. A la

suite de la première mue, les deux yeux composés paraissent, le corps

s'est allongé postérieurement, et se termine en une queue conique,

articulée, avec deux filets au bout. Les mues suivantes développent

graduellement les pattes et les rames s'évanouissent. La soupape, qui

dans le jeune âge s'étend jusque sur le ventre et le recouvre, diminue

aussi à proportion.

Les branchipes se trouvent, et ordinairement en grande abondance,

dans les petites mares d'eau douce et trouble, et souvent dans celles qui

se forment à la suile des grandes pluies, mais particulièrement, à ce qu'il

parait , au printemps et en automne. Les premiers frimas les font périr.

Ils nagent avec lai plus grande facilité sur le dos, et leurs pattes, inca-

pables de leur servir à la marche, présentent alors un mouvement on-

dulatoire très agréable à voir. Ce mouvement établit un courant d'eau

entre elles, et qui, suivant le canal de la poitrine, porte à la bouche les

petits corpuscules dont l'animal se nourrit; mais lorsqu'il veut avancer,

il frappe vivement l'eau de droite et de gauche avec sa queue, ce qui le

fait aller comme par bonds et par sauts. Retiré de ce liquide, il remue

pendant quelqiui temps sa queue, et se recourbe circulairemeut. Privé

d'un degré suffisant d'humidité, il ne fait plus aucun mouvement.

Au rapport de bénédict Prévost, le mâle de l'espèce qui est l'objet de

son mémoire, voulant s'accoupler, nage au-dessous de sa femelle, la saisit

au cou avec les appendices en forme de cornes de sa tête, et s'y tient fixé,

jusqu'à ce que celle-ci recourbe l'extrémité postérieure de sa queue, afin

de rapprocher les deux valves des organes copulateurs; cet accouplement
'

3iCRUSTACES.
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resscniblc ainsi h celui des libellules. Les œiil's sont jaunâtres, d'abord '

sp!iéri(]ues, ensuite anguleux, avec la coque épaisse et dure, ce qui fa- i

vorise leur conservation. Il paraît même que la dessiccation, à moins

qu'elle ne soit trop forte, n'altère point le germe, et que les petits éclo- '

]

sent lorsqu'il vient à tomber une quantité de pluie suffisante. M. Des- i

marest a souvent observé des branchipes dans de petites flaques d'eau '

pluviale, sur les sommités des grès de Fontainebleau. Les femelles des
'

chirocéphales font plusieurs pontes distinctes, à la suite d'un seul accou-
'

plemt nt , chacune en plusieurs reprises , et qui durent ensemble quelques i

heures, et jusqu'à un jour entier. Chaque ponte est de cent à qiiatre cents i

œufs : ils sont lancés au dehors avec beaucoup de vitesse, par jets de dix ou
|

douze, et avec assez de force pour pouvoir s'enfoncer un peu dans la vase. <

Bénédict Prévost a observé que le chirocéphale diaphane était sujet à
;

quelques maladies, dont il donne la description. Cette espèce^ ainsi que

nous l'avons dit, nous semble peu ou point différer de notre branchipe
|

des marais (ij. Les deux cornes situées au-dessous des antennes supé- '

rieures sont composées, dans l'un et l'autre sexe, de deux articles, mais

dont le dernier, grand et arqué dans le mule, très court et conique dans
,

l'autre sexe. Dans le branchipe stn(/nal{2) , les cornes ne présentent qu'un :

article, et celles du mâle ressemblent, par leur forme, leur direction et

leurs dents, aux mandibules des mules de notre lucane cerf-volant. :

Ceux-là n"ont point de queue; leur corps se termine presque immédia-

tement à la suite du thorax et des dernières pattes. Tels sont
'

:l

LES EULIMENES. I

\

(EULIMENE. Latr.)

Leur corps est presque linéaire, et ofTre quatre antennes courtes, pres-

que fdiformes, dont deux plus petites, presque semblables à des palpes
|

placées à l'extrémité antérieure de la tète: une tête transverse, avec deux ;

yeux portés sur des pédoncules assez grands et cylindriques; onze paires
\

(i) Cancer pahtdosiis , Mull. , Zool.

dan., xLvm, i-8 ; Herbst., xxxv, 3-5;

Chirocephahts diapltanus ? Bened. Prév..

Jouru. dephys., messidor an ii ; Jurin.,

Monoc. xx-xxii. /^orez Desmar., Consid.,

Lvi, 2-5. Cette dernière espèce a été dé-

crite dans le manuel du naturaliste de Du-

chesne , sous le nom de marteau d'eau

douce.

(2) Branclûopoda stagnalis
^ Latr., Hist.

des crust. et des ins , IV, pag. 297 ; Can-

cer stagnalis
^ Linn.; Gamniarus stagnalis,

Fab.; Jpus pisciformis , SchaefT. ; Gamma-

rus stagnalis, Herbst., xxx , 3- 10.
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de pattes branchiales
,
dont les trois premiers articles et le dernier, plus

pçlits, allant en pointe; el immédiatement après elles une pièce termi-
nale, presque demi-globuleuse, remplaçant la queue , et de laquelle sort

un filet allongé qui est peut-être un oviducle. J'ai observé vers le milieu
de la cinquième paire de pattes, et des quatre suivantes, un corps globu-
leux analogue peut-être aux vésicules que présentent ces organes dans
le sous-genre suivant, celui dapus.

La seule espèce connue [VEulimène blanchâtre, l.alr., Kègue animal,

par M. Cuv., III , pag. 68; Nouv. Dict. d'hisl. nat., X, pag. 333; Desmar.,

Consid., pag. 353, 354) est très petite, blanchâtre, avec des yeux el

l'extrémité postérieure du corps noirâtres. On la trouve dans la rivière

de Nice.

Les autres el derniers phyllopes ( aspidiphores, AspùUphoru , Latr. ),

ont une soixantaine de paires de pattes (a) , toutes munies extérieurement,

près de leur base, d'une grosse vésicule ovalaire ^l), et dont les deux

antérieures, beaucoup plus grandes et rameuses, ressemblent à des an-

tennes (i); un grand test recouvrant la majeure portion du dessus du

corps, presque entièrement libre, clypéiforme, échanci'é postérieure-

ment, portant antérieurement, sur un espace circonscrit, trois yeux,

simples, sessiles, dont les deux antérieurs plus grands et lunules (c); et

deux capsules bivalves, renfermant les œufs, el annexées à la onzième

paire de pattes {</). Ces caractères signalent

LES APUS,

(APUS. Scop.)

(l'jauclie 75.)

Qui font partie du genre binocle de Gcofïïoy el de celui de limule de

Mùller.

Leur corps, en y comprenant le tesl, est ovalaire, plus large et arrondi

par-devant, et rétréci postérieurement en manière de queue; mais,abs-'

traction faite du lest ou mis à nu, il est d'abord presque cylindrique,

convexe en dessus, concave et divisé longitudinalement par un sillon en

dessous, el se termine ensuite en un cône allongé. Il se compose d'une

trentaine d'anneaux, diminuant beaucoup de grandeur vers l'extrémité

» Analogues peut-ctie aux vésicules ibrniant le second article des pâlies des daphnies.

(a) PI. 75 , fi^. 1 «, /; s-
(^^ '"'• ^' ''S- ' "' '' '^' ^'^ '^

{c) PI. 75, fig. i. W '•'• 75' «s- »
/'•
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postérieure, et qui, à l'exception des sept à huit derniers, portent les

pattes. Les dix premiers sont membraneux, mous, sans épines, offrent

de chaque côté une petite éminence en forme de bouton , et n'dril chacun

qu'une paire de pieds. Les autres sont plus solides ou cornés, avec une

rangée de petites épines au bord postérieur; le dernier est plus grand

que les piécédens, presque carré, déprimé, anguleux, et terminé par

deux filets ou soies articulées. Dans quelques espèces composant le genre

LÉPiDURE [Lepidiirtis) du docteur Leach , on voit dans leur entre-deux

une lame cornée, aplatie et elliptique. Si le nombre des pattes est d'en-

viron cent vingt, il faut que les derniers anneaux, à partir du onzième

ou douzième, en portent plus dune paire, ce qui, sous ce rapport, rap-

proche ces crustacés des myiiapodes. Le test, parfaitement libre depuis

son attache antérieure, recouvre une grande partie du corps, et garantit

ainsi les premiers segmens
,
qui , comme nous l'avons observé , sont d'une

consislance plus molle que les suivans. 11 consiste en une grande écaille

cornée, très mince, presque diaphane, représentant les tégumens su-

périeurs de la léte et du thorax réunis, et formant un grand bouclier

ovale, convexe, entaillé en manière d'angle, et dentelé à son extrémité

postérieure. Il est divisé, à sa face supérieure, par une ligne transverse

et formant deux arcs réunis, en deux aires, dont l'antérieure, presque

semi-lunaire, répond à la tête, et Taulre au thorax. La première offre, au

milieu, trois yeux simples ou sans facettes sensibles, très rapprochés,

dont les deux antérieurs plus grands, presque en forme de rein, et dont

le postérieur beaucoup plus petit cl ovale. Une duplicature de la portion

antérieure du test forme en dessous une sorte de bouclier frontal, aplati,

en demi-lune, servant de base au labre. L'aire postérieure, celle qui

répond au thorax, est carénée au milieu de sa longuetn*. Ce test n'est fixe

que par son extrémité antérieure, de sorte qu'à partir de ce point, on

peut découvrir tout le dos de l'animal. Les cùLés de celle écaille, vus en

dessous et à la lumière, présentent chacun une grande tache formée d'un

grand nombre de lignes dessinant des ovales concentriques , et qui pa-

raissent être des tubes remplis d'une liqueur rouge. Immédiatement au-

dessous du bouclier ou disque frontal, sont situées les antennes et la bou-

che. Les antennes [a) sont au nombre de deux, insérées de chaque côté

des mandib\iles, très courtes, filiformes, et de deux articles presque

égaux. La bouche est composée d'un labre carré et avancé; de deux man-

dibules (/') fortes, cornées, ventrues inférieurement, comprimées et den-

telées à leur extrémité, sans palpes ; d'une grande languette (c) çrofon-

(«) '''• :5, Hg. I a, c. (l,) PI. -5. fig. I /..

(-) PI. 75, fig. ir..
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dément écliancrée; et de deux paires de mâchoires (a), en forme de feuil-

lets, appliquées l'une sur l'autre, dont les supérieures, épineuses et

ciliées au bord interne, et dont les inférieures, presque membraneuses,
semblables à de petites fausses pattes; elles se terminent par un article

grêle, allongé, et se prolongent extérieurement, à leur base, en une
espèce d'oreillette, portant un appendice d'un seul article et cilié, que
l'on peut considérer comme une sorte de palpe. La languette offre, sui-

vant M. Savigny (Mém. sur les anim. sans vertèb. ,
!'« part,, 1 fasc), un

canal cilié qui conduit droit à l'œsophage. Les pattes, dont le nombre
est d'environ cent vingt, diminuent insensiblement de grandeur, à partir

de la seconde paire; elles sont toutes très comprimées, foliacées il>), et se

composent de trois articles, non compris les deux longs fdets du bout

des deux antérieures et les deux feuillets terminant les suivantes, pièces

que l'on peut regarder comme formant, réunies, un quatrième article,

en pince ou à deux doigts prolongés et convertis en espèces de fdets an-

tenniformes (cj. Sur le côté postérieur du premier article est insérée une

grande membrane branchiale, triangulaire, et le suivant ou le second

porte aussi, sur le même côté, un sac ovalaire vésiculeux et rouge. Le

bord opposé de ces pattes offre quatre feuillets triangulaires et ciliés,

dont le supérieur est très rapproché des doigts de la pince, et paraît en

former un troisième sur les secondes pattes et les suivantes, jusqu'à la

dixième paire. Au fur et à mesure que la grandeur de ces organes diminue,

les feuillets se rapprochent les uns des autres, la pince est moins pro-

noncée et moins aiguë, et le premier doigt s'élargit aux dépens de la lon-

gueur et s'arrondit. Les deux antéiieures, beaucoup plus grandes, en

forme de rames, ressemblent à des antennes ramifiées, et ont été consi-

dérées comme telles par quelques auteurs (l) : elles offrent quatre fdets

sétacés composés d'un grand nombre d'articles, et dont les deux du bout,

l'un surtout, bien plus long que les deux autres, qui sont situés au cùté

interne ou l'antérieur. Il est évident que les deux de l'extrémité sont les

analogues des deux doigts de la pince, et que les autres représentent

aussi deux feuillets latéraux; ou pourra s'en convaincre en comparant

ces pattes avec leurs analogues et les deux ou trois suivantes des jeunes

individus. Après leur sixième ou septième mue, celles-ci ressemblent

beaucoup aux deux antérieures, et les antennes même y sont proportion-

nellement plus longues que dans l'état adulte, et terminées par des soies

i) Elles paraissent aussi représenter les deux premiers pieds-màchoiies.

r«1 l'i. 75, ilg. . <f, . c. W '*>• 7-^ «g ' ^- ' S' '
'•

[c) PI. 75, (Ig. J./.
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ou des poils. La onzième paire est très remarquable (1). Le premier ar-

ticle présente, derrière la vésicule, deux valves circulaires (a) appliquées

l'une sur l'autre, formées par deux feuillets, et renfermant les œufs, qui

ressemblent à de jjelits grains d'un rouge très vif. Tous les individus

qu'on a étudiés jusqu'à ce jour ayant tous été trouvés munis de pattes

semblables, on a soupçonné qu'ils se fécondaient eux-mêmes, et qu'il n'y

avait point de mAles.

Ces crustacés habitent les fossés, les mares, les eaux dormantes, et

presque toujours en sociétés innombrables. Enlevés, ainsi rassemblés,

par des vents très violens, on en a vu tomber sous la forme de pluie. Ils

paraissent plus communément au printemps et au commencement de

l'été. Leur nourriture consiste principalement en têtards. Ils nagent très

bien sur le dos, et lorsqu'ils s'enfoncent dans la vase, ils tiennent leur

queue élevée. Ils n'ofTrent en naissant(/î'} qu'un seul œil, que quatre pattes

en forme de bras ou de rames, ayant des aigrettes de poils, et dont les

secondes plus grandes. Leur corps n'a point de queue, et leur test ne

forme qu'une plaque recouvrant la moitié aniérieure du corps. Leurs

autres organes se développent peu-à peu par suite des mues successives.

M. Valenciennes, employé au Muséum d'histoire naturelle , a remarqué

que ces animaux étaient souvent dévorés par l'oiseau connu vulgairement

sous le nom de Lavandière.

Les espèces connues étant très peu nombreuses, il n'est point néces-

saire de former, comme l'a fait M. Leach , avec celles qui ont une lame

entre les fdels de la queue, un genre propre (lépidurk, Lcpidums); telle

est VAjjus jirolongé {Monoc7ilus Aptis , Lin.; Schœfî., Monoc, VI; Limule

serricaude, Herm. fils.; Desmar. , Consid. LU, 2). La carène du bou-

clier se termine postérieurement en une petite épine que l'on ne voit

point dans la suivante, VApus canciforme (le liinoclo à queue en filet,

Geoff. Inscct. XXI, 4; Limuius pa lustris , Miill. ; SchaelF., Monoc, I— V;
l'Apus vert, Bosc. ; Uesmar. , ibid. LI, i. ); celle-ci n'a point d'ailleurs

de lame entre les filets de la queue; elle est le type du genre apus pro-

prement dit du docteur Leach. Il en a figuré (Edinb. Encyclop., Suppl.,

1. XX) une autre espèce {Apus Montagui).

1 1) Scha'fl'pr les distingue sous la déno- ceux qui viennent après les pieds et matrice,

nnimUondt^ pieds à matrice, hes neuf paires ou la douzième paire et les suivantes, des

précédentes sont, pour lui, des pieds en pieds ^r«rtc/iia/u'. Les sacs vésiculaires s'al-

piiice; ceux de la première, des pieds en longent et se rapetissent aussi graduelle-

ramcs, ou des pieds proprement dits ; enlin, ment ; leur usage est inconnu,

(«) l'I. 75, fig. i //. '
(Z,) PI. .-5, fig. ,y_ I /,., , i.
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LE SECOND ORDRE

DES ENTOMOSTRACÉS
ou T.E SEPTIÈME ET DERIVIER DE LA CLASSE DES CHUSTACÉS

,

CELUI DES

P^CILOPODES
'PiECILOPODA.)

(l'I. 96-79)

Se distingue des précédens par la diversité de formes

de leurs pattes, dont les antérieures, en nombre indéter-

miné, sont ambulatoires ou propres à la préhension ("),

et dont les autres, lamelliformes ou pinnées, sont bran-

chiales et natatoires (*). Mais c'est surtout par l'absence

de mandibules et de mâchoires ordinaires, qu'ils s'éloi-

(fl) PI. 76, «g. 2, r ; pi. 77, H- ' "• '^' ' ('') '"' "'*' ''^'" ^''"'S-
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gnent de tous les antres crustacés; tantôt ces parties sont

remplacées par les hanches hérissées de petites épines

des six premières paires de pieds (") ; tantôt les organes

de la manducation consistent^ soit en un siphon exté-

rieur, en forme de bec inarticulé (*), soit en cpielqiies

autres instrumens propres à la succion, mais cachés ou

peu distincts.

Leur corps est presque toujours recouvert, en tota-

lité, ou en grande partie par un test en forme de bou-

clier, d'une seule pièce dans la plupart, de deux dans quel-

ques-uns , et offrant toujours deux yeux lorscju'ils sont

distincts. Deux de leurs antennes [^chélicères, I^atr.
)

sont, dans plusieurs, en forme de pince, et en font les

fonctions. Le nombre de leurs pieds est de douze dans

le plus grand nombre (i), et de dix ou de vingt-deux

dans presque tous les autres. Ils vivent, pour la plupart,

sur des animaux aquatiques, et plus communément sur

des poissons.

Nous partagerons cet ordre en deux familles, (jt)

(i) Quatorze, dans plusieurs, selon semi)lent élre des plus favorisés, n'ont que

M. Leach; mais celles qu'il considère alors douze pattes.

comme les deux premières me paraissent [•>.) Elles forment deux ordres dans mon

être deux antennes inférieures. Les argu- ouvi âge sur les familles naturelles du règne

les, qui, sous le rapport de la locomotion; animal.

[a) IM. ^6, lig, "ib, -ic. {/>) PI. 77, fig. I a, I l'y etc.
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La première, celle

DES >C\PHOSURES,

(XYPHOSURA.)

(Plauclie -6.)

Est distinguée de la suivante par plusieurs caractères:

il n'y a point de siphon pies hanches des six premières

paires de pattes sont hérissées de petites épines, et font

l'office de mâchoires ("); le nombre des pattes est de vingt-

deux; les dix premières, à l'exception des deux anté-

rieures des mâles, sont terminées en pince à deux doigts,

et insérées, ainsi que les deux suivantes, sous un grand

bouclier semi- lunaire ; celles-ci portent les organes

sexuels, et ont la forme de grands feuillets (*) , de même

que les dix suivantes, qui sont branchiales et annexées

au-dessous d'un second test, terminé par un stylet très

dur, en forme d'épée, et mobile. Ces animaux , en outre,

sont errans. Ils composent le genre

DES LIMULES,

(limuujs. Fab.)

Dont les espèces ont reçu dans le comn^rce le nom de

(.) IM. 7(Uls. u.
- WPl.,6..i«. .^.

CRUSTACES.
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crahe des Moluques. Le corps siiborbiculaire, un peu allongé

et rétréci postérieurement, est divisé en deux parties, recou-

vert par un test solide de deux pièces, une pour chaque divi-

sion, très creux en dessous, offrant en dessus deux sillons lon-

gitudinaux, un de chaque côté, et au milieu du dos une

carène. La première pièce du test, ou celle qui recouvre le

devant du corps, est beaucoup plus grande que l'autre, forme

un grand bouclier semi-lunaire, rebordé, portant en dessus

deux yeux ovales, à facettes très nombreuses, en forme de pe-

tits grains, situés, un de chaque coté, sur le côté extérieui'

d'une carène longitudinale, et à l'extrémité antérieure de celle

du milieu et commune aux deux pièces du test, deux petits

veux lisses (i) rapprochés : ces carènes sont armées de quelques

dents ou tubercules aigus. La duplicature de ce test forme en

dessous, à son extrémité antérieure, lui rebord plan, très ar-

qué et terminé inférieiu-ement par im double arc, avancé en

manière de dent au centre de réunion ("). Immédiatement au-

dessous de cette saillie, dans la concavité du bouclier, est un

petit labre renflé, caréné au milieu, terminé en pointe, et au-

dessus duquel sont insérées deux petites antennes, en forme

de petites serres didactyles et coudées au milieu de leur lon-

gueur, à la jonction du premier article et du suivant ou de la

pince proprement dite. Immédiatement au-dessous sont insé-

rées et rapprochées par paires, sur deux lignes, douze pattes,

dont les dix premières, les deux ou quatre antérieures des mâ-

les seides exceptées, terminées en pince didactyle, et dont l'ar-

ticle radical est avancé intérieurement en manière de lobe,

hérissé de petites épines, et fait l'office de mâchoire ('). La

grandeur de ces pattes augmente progressivement ; si l'on

(il Un (1«^ cluunic côté de I;i dont teniiiiiaiil celle onrène.

(«) PI. 76,.li-. j. (A) PI. ^r), £ig. 2rt.
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en excepte celles de la cinquième paire, elles sont composées
de six articles, en y comprenant le doigt mobile delà pince.

Celles-ci (") ont un article de plus, et différent en outre des

précédentes en ce qu'elles ont extérieurement à leur base un
appendice arqué et rejeté en arrière, de deux articles, dont le

dernier comprimé et obtus
;
que leur cinquième article est ter-

miné, au côté interne, par cinq petits feuillets mobiles; cor-

nés, étroits, allongés, pointus et mobiles, et de plus en ce que

les deux doigts de la pince sont mobiles ou articulés à leur

base. Les deux pièces situées dans l'entre-deux de ces pattes,

que M. Savigny considère comme une languette, ne me pa-

raissent être que deux lobes maxillaires de ces organes, mais

détachés ou libres. Le pharynx occupe l'intervalle compris

entre toutes ces pattes. Les mâles sont distingués des femelles

par la forme des pinces qui terminent les deux ou quatre pattes

antérieures : elles sont renflées et dépourvues de doigt mobile.

Les deux dernières pattes de ce bouclier sont réunies et sous

la forme d'un grand feuillet membraneux, presque demi-cir-

culaire, portant les organes sexuels à sa face postérieure (*) ,

et offrant au milieu d'une échancrure du bord postérieur

deux petites divisions triangulaires, allongées et pointues, qui

paraissent représenter les doigts internes des pinces ; des su-

tures indiquent les autres articulations. La seconde pièce du

test, articulée avec la précédente au milieu de son échan-

crure postérieure et remplissant le vide qu'elle forme, est pres-

que en forme de triangle, tronqué et échancré angulairement

à son extrémité postérieure. Ses bords latéraux sont alternati-

vement échancrés et dentés, et les échancrures, à partir de la

seconde, offrent chacune, dans leur milieu, une épine allongée

et mobile; il v en a six de chaque côté. Dans la concavité in-

(«)l'l. 76, i.6.2c-. ('') »M.7(i.r.j;. V-
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férieure sont renfermés et disposés par paires, sur deux sé-

ries longitudinales, dix pieds-nageoires presque semblables,

pour la forme, aux deux dernières pattes, mais unis simple-

ment à leur base, appliqués les uns sur les autres, et portant à

leur face postérieure les branchies, qui paraissent composées

de fibres très nombreuses et très serrées, disposées sur un

seul plan, les unes contre les autres ("). L'anus est situé à la

racine inférieure du stylet, terminant le corps. D'après une

observation qui nous a été communiquée par M. Straus, l'in-

térieui' du premier bouclier ne présente, outre le cerveau,

qu'un seul ganglion, le sous-œsophagien (i). Les deux cor-

dons nerveux se prolongent ensuite dans l'intérieur du second

bouclier, n'y forment, à l'origine des pattes branchiales, que

de faibles ganglions qui jettent des rameaux sur ces organes.

Suivant M. Cuvier, le cœur, comme dans les stomapodes, est

un gros vaisseau garni en dedans de colonnes charnues, ré-

gnant le long du dos et donnant des branches des deux côtés.

Un œsophage ridé, remontant en avant, conduit dans un gé-

sier très charnu, garni intérieurement d'un velouté cartilagi-

neux, tout hérissé de tubercules, et suivi d'un intestin large

et droit. Le foie verse la bile dans l'intestin par deux canaux

de chaque côté. Une grande partie du test est remplie par l'o-^

vaire dans la femelle, par les testicules dans le mâle.

Ces crustacés atteignent quelquefois deux pieds de longueur;

ils habitent les mers des pays chauds et se tiennent le plus

souvent sur leurs rivages. Il me paraît qu'ils sont propres aux

Indes orientales et aux côtes de l'Amérique. Ici on désigne

(t; Les deux pieds antérieurs i)oui raient six derniers, leurs pieds-mâchoires; ceux

représenter les mandibules des décapodes ;
du second bouclier répondraient aux pieds

les {|uatre suivans, leurs mâchoires, el les thoraciques.

{") »'i. :(], iig. ,tg.
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Tespèce qu'on y trouve (Limule cyclope) sous la dénomination
de poisson casserole

,
parce qu'elle en a en quelque sorte la

forme, et qu'en enlevant les pattes son test peut servir à pui-

ser l'eau. Au témoignage de M. Leconte, naturaliste des

plus instruits et qui a si fort contribué par ses recherches et

ses découvertes aux progrès de l'entomologie, on la donne à

manger aux porcs. Les sauvages emploient le stylet de leur

queue à faire des flèches : on en redoute la pointe. On mange
leurs œufs à la Chine. Lorsque ces animaux marchent, on ne

voit point leurs pieds. On en trouve de fossiles dans certaines

couches d'une ancienneté moyenne, (i)

Les uns ont les quatre pieds antérieurs terminés, du moins

dans l'un des sexes, par un seul doigt.

On ne connaît qu'une seule espèce de ceUe division et que j'ai vue

figurée sur des vélins chinois, c'est le limvle hélérodactyle , servant de

type au genre tachypleus du docteur Leach. (2)

" Dans les autres, les deux serres antérieures au plus sont seules mono-

dactyles. Tous les pieds ambulatoires sont didactyles, au moins dans les

femelles.

Cette division se compose de plusieurs espèces, mais qui, vu le peu

d'attention qu'on a donné à la forme détaillée de leurs parties, aux dif-

férences de sexe et d'âge, des localités qui leur sont propres, n'ont pas

encore été caractérisées d'une manière rigoureuse et comparative. C'est

ainsi, par exemple, que le limule que l'on trouve communément en

Amérique, vu dans son jeune âge, est blanchâtre ou de couleur blonde,

avec six dents fortes tout le long de l'arête du milieu supérieur du test,

et deux autres également fortes et pointues sur chaque arête latérale du

bouclier ou de la première pièce du test; tandis que dans les individus

les plus âgés, et qui ont quelquefois plus d'un pied et demi de long, la

(i) Knorr., Monum. du déluge, I. pi. mais ces articulations ont peut-être disparu.

XIV ; Desmar., Ci'ust. fossil., XI, 6, 7. Il

semblerait, d'après ees figures, que les épi- (2) Ce limule est prohahlemeiit le kalni-

nes latérales de la seconde pièce du test togaiii ou itnkia des Japonnais, et représen-

ne forment <pie des dents plus petites, au tant, sur leur zodiacpic primilif, la coustel-

lieu d'épines, sarliculanl parleur hase; lation du Cancer.
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couleur est d'un brun ttès ioncé ou presque noirâtre, et que les dents,

particulièrement celles du milieu , s'oblitèrent presque. Ici encore les

bords latéraux de la seconde pièce du test ont de fines dentelures qui

sont nulles ou peu sensibles dans les premiers. On rapportera aux jeunes

individus le Limule cyclops de Fabricius et le L. de Soiverby de Leach (Zool.

mise. LXXIV) ; son limule à trois dents et le limule blanc de M. Bosc
;
et

aux seconds individus, ou les plus grands, mon limule des Moluqucs

[monoculus jwlyphemus , Lin.; dus., exot., liv. 6, cap. 14, pag. 128;

Rumph., mus., XII, a. b.), que j'avais d'abord distingué spécifiquement,

dans la croyance que ces grands individus habitaient exclusivement ces

lies. Dans les uns et les autres, ou à tout âge, la queue est un peu plus

courte que le corps, triangulaire, finement dentelée à l'arête supérieure
,

sans sillon prononcé eu dessous. Nous désignerons cette espèce sous le

nom de limule polyphème. Ces derniers caractères la distingueront de

quelques autres décrites par moi et M. Leach ( Voijez la seconde édition

du nouveau dicl. d'hist. naturelle; Desmarets( Consid., pag. 344—358J.

La seconde famille , celle

DES SIPHONOSÏOMES

,

(SIPHONOSTOM.V.)

(l'I.inrlie 77-79.)

Ne MOUS ofïïe aucune espèce quelconquede niâclioires.

Un suçoir OU siphon, tantôt extérieiu' et sous la forme

d'un bec (i) ai^u. inartictilé, tantôtcachéou peu distinct,

(i) La composition de ce bec n'est pas

encore bien connue. Il est évident, d'après

la figure qu'a donnée Jurine fils de 1 argule

toliar.é, qu'il renferme un suçoir ; mais en

est-il ainsi de celui des autres, et quel est

le nombre de ses pièces ? C'est ce qu'on

ignore. Je présume cependant (pie ce si-

phon se compose du labre, des mandibules

et de la languette, qui forme la gaine du

suçoir. Dans l'entomostracé précédent, les

quatre pieds antérieurs, et dont la forme

est très diflëreute de celle des suivans, cor-

respondraient <'iu\ quatre mâchoires des

décapodes.
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tient lieu de bouche ("). Le nombre des pattes ne s élève

jamais au-delà de quatorze. Le test est très mince, et

d'une seule pièce. Ces entomostracés sont tous parasites.

Nous partagerons cette famille en deux tribus.

La première, celle descALicmES {Caligides, Latr.), est

caractérisée par la présence d'un test, en forme de bou-

clier ovale ou semi-lunaire (*) ;
par le nombre des pieds vi-

sibles, qui est toujours de douze (ou de quatorze, si, avec

M. Leach , on prend pour tels ceux qui sont pour moi

deux antennes inférieuresj
;
par la forme et la grandeur

du ceux des dix dernières paires, qui sont, tantôt multi-

fides, pinnés ou terminés en nageoire, et très propres, à

toutes les époques et dans l'état adulte, à la natation;

tantôt en forme de feuillets, ou larges et membraneux.

Les côtés du thorax ne présentent jamais d'expansions

en forme d'ailes, rejetées en arrière, et renferment posté-

rieurement le corps.

Ici le corps, offrant en dessus plusieurs segmens, est

allongé, et se rétrécit postérieurement, pour se terminer

en manière de queue, avec deux filets ou deux autres ap-

pendices saillans,au bout; cette extrémité n'est point re-

couverte par une division des tégumens supérieurs, en

forme d'une grande écaille arrondie, et fortement échan-

{u) PI. 77, fig. vu.xb, ^r,cu: W PI- 77- % «, '^^ 3; pl- 7«. «g- '. •^. ï. 4-
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crée au bord postérieur. Le test occupe la moitié au

moins de la longueur du corps. Cette subdivision com-

prendra deux genres de Millier.

Le premier, celui

DrARGULE,

(argulus. Miill.)

(PI. 78, fig. I.)

Avait d'abord été désigné par nous sous le nom d'ozole, et

décrit d'une manière incomplète. Jurine fils a depuis observé
j

l'espèce qui lui sert de type, avec l'attention la plus scrupu- ]

leuse, l'a suivie dans tous ses âges, et nous en a donné une |

monographie qui ne laisse rien à désirer. Il a restitué à ce

genre le nom que Mùller lui avait primitivement imposé.
;

Les argules ont un bouclier ovale, échancré postérieure-

ment, recouvrant le corps, à l'exception de l'extrémité posté-

rieure tle l'abdomen, portant sur un espace mitoyen, trian- J

gulaire, et distingué sous le nom de chaperon, deux yeux, .;

quatre antennes très petites, presque cylindriques, placées en
l

avant, dont les supérieures, plus courtes et de trois articles,
j

ont à leur base un crochet fort, édenté et recourbé; et dont
]

les inférieurs, de quatre articles, avec une petite dent au pre- \

mier. Le siphon est dirigé en avant. Les pieds sont au nom- A

bre de douze. Les deux premiers se terminent par un empâ-

tement annelé transversalement, élargi circulairement au bout, i

strié et dentelé sur ses bords, offrant à l'intérieur une sorte

de rosette formée par les muscles, et paraissant agir à la ma- ?;

nière d'une ventouse ou d'un suçoir ("). Ceux de la paire sui-
;^

(«) l'i. 7S, f.g. i„.
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vante sont propres à la préhension, avec les cuisses grosses,

épineuses, et les tarses composés de trois articles, dont le der-

nier, muni de deux crochets. Les autres pieds se terminent par
une nageoire, formée de deux doigts ou pinnules allongés,

garnis sur leurs bords de filets barbus; les deux premiers de

ceux-ci, ou ceux de la troisième paire , en y comprenant
les quatre précédens, ont un doigt de plus, mais recourbé.

Les deux derniers sont annexés à cette portion du corps qui

fait postérieurement saillie hors du test ou la queue. Les fe-

melles n'ont qu'un seul oviducte, et recouvert par deux petites

pattes, situées en arrière de ces deux palettes. L'organe con-

sidéré comme le pénis du mâle est placé à l'extrémité interne

du premier article des mêmes pattes, près de l'origine des deux

doigts. Sur le même article des deux pattes précédentes, et en

regard avec ces organes copulateurs, est une vésicule présumée

séminale. L'abdomen, en considérant comme tel cette partie

du corps qui s'étend en arrière, depuis les pattes ambula-

toires, le bec et un tubercule renfermant le coeur, est entière-

ment libre, depuis sa naissance, sans articulations distinctes,

et se termine immédiatement après les deux dernières pattes

par une sorte de queue, en forme de lame, arrondie, profon-

dément échancrée ou bilobée, et sans poils au bout : c'est

une sorte de nageoire. La transparence du corps permet de

distinguer le cœur. Il est situé derrière la base du siphon,

logé dans un tubercule solide, demi-transparent et formé

d'un seul ventricule. Le sang, composé de petits globules dia-

phanes, se dirige en avant, sous la forme d'une colonne, qui

se divise bientôt en quatre rameaux, dont deux vont directe-

ment vers les yeux, et deux autres vers les antennes; ceux-ci,

réfléchis ensuite en arrière et réunis aux premiers, forment de

chaque côté une seule colonne qui descend vers la ventouse,

en contourne la base et disparaît. Un peu au-dessous des deux

pattes suivantes, l'on distingue, de chaque côté, une autre co-

33CRUSTACES.
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lonne sanguine, qui se recourbe en dehors, s'étend ensuite

près des bords dn test, et, arrivée près des deux avant-der-

nières pattes, se replie en avant et cesse d'être visible. Une

autre colonne, et où le 'sang, ainsi que dans la précédente, va

(le devant en arrière, parcourt longitudinalement le milieu de

la queue ; elle se réunit postérieurement à deux autres courans

que l'on observe sur les bords de cette queue, mais allant en

sens contraire ou paraissant ramener le sang au cœur. Jurine

fds a évité d'employer le mot vaisseau, parce que le sang

chassé dans la partie antérieure paraît s'y répandre et s'y dissé-

miner, de manière à faire croire que les globules du sang sont

dispersés dans le parenchyme de ces parties, plutôt que d'être

contenus dans des vaisseaux particuliers. Mais, d'après ce que

nous avons dit à l'égard de la circulation des décapodes, on

voit qu'ici le sang se distribue d'abord de la même manière,

elles coiu'ans ou colonnes dont nous venons" de parler sem-

blent indiquer l'existence de vaisseaux propres. Aussi cet

habile observateur convient-il après que la circulation ne se

lait point partout d'une manière aussi diffuse que dans la

partie antérieure du test, où cependant elle paraît, selon

nous , s'effectuer comme dans les décapodes. Le cerveau
,

placé derrière les yeux, lui a paru divisé en trois lobes égaux,

uTi antérieur et deux latéraux. La partie antérieure de l'esto-

mac donne naissance à deux grands appendices , divisés cha-

cun en deux branches, qui se ramifient dans les ailes du test.

Les matières alimentaires et de couleur bistrée qu'ils contien-

nent rendent ces ramifications sensibles. Le cœcum est pourvu,

vers son origine, de deux appendices vermiformes.

Les mâles sont très ardens en amour, ce qui leur fait sou-

vent prendre un sexe pour l'autre , ou les fait adresser à des

femelles pleines ou mortes. Ils sont placés , dans Taccouple-

anent , sur leur dos, auquel' ils se cramponnent au moyen de

leurs pieds à ventouse, et ils restent dans cet état plusieurs
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lieures. La durée de la gestation est de treize à dix-neuf jours.

Les oeufs sont unis, ovales, et d'un blanc de lait. Ils sont

fixés, avec un gluten, sur les pierres ou autres corps durs,

soit en ligne droite
, soit sur deux rangs , au nombre d'un,

à

quatre cents
;

étant pressés les uns contre les autres , leur

forme en devient presque hexagonale.

Vingt-cinq jours après la ponte, et après avoir d'abord

pris une teinte jaunâtre et opaque, on commence à y distin-

guer les yeux et quelques parties de l'embryon. Au bout en-

suite d'environ dix jours, ou vers le trente-cinquième après la

ponte , la coquille se fend longitudinalement , et le petit ou

têtard vient au monde. Il n'a guère alors que trois huitièmes

de ligne de long. Sa forme, en général, ressemble à celle qu'il

aura dans l'état adulte , mais ses organes locomotiles présen-

tent des différences essentielles. Mûller l'a décrit dans cet état,

sous le nom A'argulus cliaroii. Quatre rames ou longs bras
,

dont deux placés au-devant des yeux et les deux autres der-

rière , terminées chacune par un pinceau de soies flexibles et

pennées
,
que l'animal meut simultanément, et au moyen des-

quelles il nage facilement et par saccades , sortent de l'extré-

mité antérieure du test ; elles ne représentent point les anten-

nes
,
puisque l'on voit aussi ces derniers organes. Les pieds à

ventouse sont remplacés par deux fortes pattes , coudées près

de leur extrémité et terminées par un fort crochet avec lequel

ce crustacé peut se cramponner sur les poissons. D'autres

pattes, propres à l'état adulte , celles de la seconde et de la

troisième paire , ou le§ deux ambulatoires et les deux pre-

mières des natatoires , sont les seules qui soient développées

et hbres ; les suivantes sont comme emmaillottées et appli-

quées sur l'abdomen. Le cœur, la trompe et les ramifications

des appendices de l'estomac sont distincts. La première mue ,

qui s'opère au moyen d'une rupture de la face inférieure,

ayant eu lieu , les rames ont disparu,, et toutes les pattes na~
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tatoires se montrent. Trois jours après arrive la seconde mue,

qui ne produit aucun changement important. Mais à la troi-

sième
,
qui s'opère deux jours après, l'on commence à aperce-

voir vers le milieu des deux pattes antérieures, le commen-

cement de la formation des ventouses. A la quatrième mue,

qui a également lieu au bout de deux jours, ces mêmes pattes

sont enfin transformées en pattes à ventouse, en conservant

néanmoins le crochet terminal. Au bout de six jours, nouveau

changement de peau , et apparition des organes générateurs

de l'un et l'autre sexe; mais il faut encore une mue, retardée

de six jours, pour que ces animaux puissent se réunir et se

multiplier. Ainsi la durée de leur état d'enfance ou de leurs

métamorphoses est de vingt-cinq jours. Ils n'ont cependant

encore atteint que la moitié de leur grandeur. D'autres mues
,

et qui se font tous les six ou sept jours , sont pour cela né-

cessaires. Jurine s'est assuré que les femelles ne pouvaient

devenir mères sans l'intervention des mâles. Celles qu'il avait

isolées ont péri d'une maladie s'annonçant par l'apparition

de plusieurs globules bruns, disposés en demi-cercle vers la

•lartie postérieure du chaperon , et qui se forment , à ce qu'il

parait, dans le parenchyme
,
puisque les mues ne les détruisent

point.

La seule espèce connue de ce genre, ÏArgule foliacée (Jurine fils,

Ann. du Mus. d'hist. nat. VII , xxvi; Monoculus foliaceus, Linn.; argulus

delphinns et argulus charon, Miill., Entom. ; argulus delphinus , Herm.

fils, Mém. apter., V, 3, VI, li
; monoculus gyrini, Cuv., Tabl. élém. de

riiist. nat. des anim.
,
pag. 454; ozolus gasterostei, Lat. , Hist. nat. des

crust. et des ins., IV, xxix, x-7; Desmar. Consid. L., i
;
pou du gasté-

rosle, Baker, Microsc, II, xxiv) («), se fixe sur le dessous du corps des

têtards des grenouilles, des épinoches ou gastérostes et suce leur sang.

Sou corps est aplati , d'un vert jaunâtre clair, et long d'environ deux

lignes et demie. Hermann fils, qui avait très bien décrit ce crustacé dans

(a) PI. 78, fig. , a.
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son élat parfait, et qui cite un manuscrit de Léonard Baldaneur, pê-
cheur de Strasbourg, portant la date de 1666, où le même animal est
figuré, dit qu'on ne le rencontre guère dans les environs de cette ville

que sur les truites, et qu'il leur donne souvent la mort, surtout à celles

des viviers; on le trouve aussi sur les perches, les brochets et les carpes.

11 ne l'a jamais rencontré sur les ouïes. Ainsi que les gyrins, ce crustacé
se tourne sur lui-même en manière de girouette. Il dit que son corps
est divisé en cinq anneaux, mais peu distincts sur le dos.

LES CALIGES

(CALIGUS. Miill.)

(l'I. 77 et 78, fig. 2, 3.)

N'ont point de pattes à ventouse; celles des paires anté-

rieures sont onguiculées; les autres sont divisées en un nombre

plus ou moins considérable de pinnules, ou en forme de

feuillets membraneux (^°). Le test laisse à découvert une bonne

partie du corps
,
qui se termine postérieurement, dans la

plupart, par deux longs filets Q, et dans les autres par des

appendices en forme de nageoire ou de stylet. (1)

Le nom de poux de poissons, sous lequel on les désigne

collectivement, nous annonce que leurs habitudes sont les

mêmes que celles des argules et des autres siphonostomes.

Plusieurs naturalistes ont considéré les filets tubulaires de

l'extrémité postérieure de leur corps comme des ovaires; j'ai

quelquefois trouvé des œufs au-dessous des pieds postérieurs et

branchiaux, mais jamais dans ces tubes. On ne voit d'ailleurs

d'oviductes extérieurs, ainsi prolongés, que dans les femelles

(i) Leur entre-deux offre aussi souvent l)eaucoup moins saillans.

quelques autres appendices, mais petits ou

(a) l'I. 77, fig. , a, (*) »•'• 77. %• './•
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qui doivent pondre leurs œufs dans des trous ou des cavités

profondes: or, les femelles des caliges ne sont point dans ce

cas. Mûller et d'autres zoologistes ont remarqué que ces crus-

tacés redressent et agitent ces appendices. Nous pensons avec

Jiirine fils, et telle est aussi l'opinion de son père, qu'ils

servent à la respiration , de même que les filets du bout de

l'abdomen des apus. (i)

Les uns , dont tous les pieds sont libres et annexés , à l'exception des

deux derniers, à la partie antérieure du corps (céphalothorax, Latr.), re-

couverte par le bouclier, où quelques-uns au moins des pieds postérieurs

sont garnis de filets nombreux et pennacés, où le siphon n'est point ap-

parent, ont l'abdomen nu en dessus , et terminé par deux longs filets, ou

par deux stylets; ils composent le sous-genre

DES CALIGES proprement dits.

(CALIGUS. — Caligvs , riscnlus. Leach.) (2)

(PI. 77, fig. r,2, 3.)

Dans tous les autres, le dessus de l'abdomen est imbriqué, ou cette par-

lie du corps est renfermée comme dans une espèce d'élui formé par les

(i) On trouve dans le tome troisième (p.

343) des Annales générales des sciences

physiques, imprimées à Bruxelles, un ex-

trait des observations de M. le docteur

Surriray, sur le fœtus d'une espèce de ca-

iige qu'il croit être Velongatus^ et qui est

très commune sur l'opercule de l'orphie

[esox belonè). Ce naturaliste nous apprend

(juayant froissé les deux filets de la queue

de ce cruslacé, il en fit sortir beaucoup

d'œufs Iransparens et membraneux, ren-

fermant chacun un fœtus vivant très diffé-

rent de sa mère, et dont il donne la des-

cription. De ces observations, l'on pourrait

déduire que ces filets sont des espèces d'o-

viductes extérieurs. Mais n'y a-t-il pas eu

ici quelque méprise , car j'ai étudié avec

beaucoup d'attention ces mêmes organes

sur plusieurs individus conservés, à la vé-

rité, dans de la liqueur, et je n'y ai jamais

découvert aucun corps.

(2) Caligus /nscinus, Lat. ;
Caligus cur-

tits, Miill. , Entomost. ,
xxi, 1,2; Mono-

cuius piscinuSj Linn. ; -r- CalUgiis Mulleri,

Leach.; Desmar., Consid., l, 4 ; sur la

morue. Uoniscus liitosus de Slabber (En-

cyclop. méthod.all. d'hist. natur., cccxxx,

7,8,) parait, à raison des appendices en

nageoires de la queue, devoir former un

sous-genre propre. Le binocle à queue en

plumel de Geoffroy pourrait y être placé.
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dernières pâlies, qui ressemblent à des membranes, et se replient en
dessus.

Parmi ces derniers, il en est dont les antennes ne sont jamais avancées
en manière de petites serres, dont tous les pieds sont libres, et dont les

derniers n'enveloppent point le corps en manière d'étui membraneux, lis

l'orment les sous-genres suivans.

LES PTERYGOPODES,

(PïERYGOPODA. Lalr. - ISoyans? Leach.)

Qui ont l'extrémité postérieure du corps terminée par deux espèces de

nageoires, des pieds pinnés ou digités sur le dessous du post-abdomen,

ou de la seconde division du corps non recouverte par le bouclier , et un

bec distinct. (1)

LES PANDARES,

(PANDARUS. Leach.)

(PI. 78, fig. 2.)

Qui ont deux filets à l'extrémité postérieure du corps; les pattes de la

première et de la cinquième paire onguiculées, et les autres digitées, mais

dont le siphon n'est point apparent. (2)

LES DINEMOURES.

(DINEMOURA. Latr.)

(PL 78, fig. 3.)

A.yant aussi deux longs fdets à l'anus, mais dont le siphon est apparent.

Leurs deux pattes antérieures sont onguiculées; les deux suivantes se

terminent par deux longs doigts; les autres sont en forme de feuillets

membraneux. (3)

(i) Une seuleespècevivante, trouvée sur clop. brit ,
suppl. I. xx. Foyez, pour

le requin. roye2. le genre nogaiis, Desmar., d'auîres espèces, Desmar., ibid., pag. BSg.

Consid.. pag. 340.

(2) Pandamshicolor, Leach; Desmar., (3) Caligus productus, MùlL, Ento.n.

L, r^^-Pandams Boscii, Leach, Enoy- wx., 3, 4^ Monoculus salmoneus, Fab.
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Le dernier sous-genre de cette sous-division, celui

D'ANTHOSOME

(AISTHOSOMA. Leach.)

(PI. 79, 6g. 3.)

Se rapproche du précédent quant à l'existence d'un siphon , et quant

aux deux filets du bout de la queue; mais il s'en éloigne, ainsi que de ceux

qui le précèdent, à raison de deux de ses antennes portées en avant , en

forme de petites serres monodactyles, et des six dernières pattes
,
qui sont

membraneuses, réunies inférieurement, repliées latéralement sur le post-

abdomen
,
pour l'envelopper en manière d'étui; celles de la première et

delà troisième paire sont onguiculées; les secondes se terminent par

deux doigts courts et obtus, (i)

Là le corps est ovale, sans appendices saillans, en manière

de queue composée de filets ou d'appendices en forme de

nageoires, à son extrémité postérieure. Une portion de tégu-

mens supérieurs forme d'abord et par devant un bouclier , ne

recouvrant pas sa moitié antérieure, plus étroit qu'elle, arrondi

et échancré antérieurement , élargi et comme bilobé à l'autre

bout ;
puis viennent successivement trois autres pièces ou

écailles arrondies et échancrées postérieurement , dont la

seconde, la plus petite de toutes, est presque en forme de

cœur renversé , et dont la dernière et la plus grande est voûtée.

Les quatre pieds postérieurs sont en forme de lames et réunies

par paires ("); celles de la première et de la troisième sont on-

guiculées ; les secondes ont leur extrémité bifide. Le siphon est

apparent. Les œufs sont recouverts par deux grandes pièces

ovales, contiguës , coriaces, placées sous l'abdomen, et le

surpassant en longueur.

.
'.

. .
a

—

(t) Anthosoma Smitliiî^ Leach; Desm. , Consid., r,, 3 ; Caligus embricattts. Risso.

(rt) PI. 78, fig. 4 a.
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Tels sont les caractères du genre

DES CÈCROPS

(cECROPs. Leach.)

(PI. 78, fig. 4.)

Dont on ne connaît qu'une seule espèce qu'on a trouvée

fixée aux branchies du thon et du turbot , le Cécrops de La-

treille (Leach, Encyclop. brit. , Supp. i, pi. xx; i , 3, mâle;

2 , 4 > femelle; 5 , antennes grossies; Desmar., Consid., L, 2).

La seconde tribu , celle des Lern^efformes [Leîmœiformes,

Lat.), se compose d'entomostracés encore plus rapprochés

que les précédens, par leurs formes extérieures , des lernées.

Le nombre des pattes discernables n'est que dix (i), et ces

organes sont
,
pour la plupart , fort courts et point ou peu

propres à la natation. Tantôt le corps est presque vermiforme,

cylindracé, avec le segment antérieur simplement un peu plus

large, et muni de deux pinces didactyles, avancées; tantôt,

à raison de deux expansions latérales en forme de lobes ou

d'ailes, rejetées en arrière du thorax, et de deux ovaires

postérieurs, il forme une petite masse quadrilobée. Cette tribu

se compose de deux genres. Le premier , celui

DE DICHELESTION

(dichelestium. Herni. , fils.)

(PI 79.%'-)

Nous présente un corps étroit et allongé , un peu dilaté en

(i) Il y en a probablement deux de plus, mie iome particulière, qui les fait mùron-

comme dans les sous-genres précédens ;
naître

mais elles sont ou très peu distinctes, ou sous

CRUSTACÉS. *
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devant , composé de sept segmens , dont l'antérieur (le cor-

selet, Hermann) plus large, rhomboïdal, formé de la tête et

d'une portion du thorax réunies. Il porte : i" quatre antennes

courtes, dont les latérales filiformes, de sept articles, et dont

les intermédiaires, avancées en manière de petits bras, de

quatre articles , avec le dernier en forme de pince didactyle ;

'a' un siphon inférieur, membraneux et tubulaire; 3° trois

sortes de palpes difformes (deux pieds multifides?) de chaque

côté, situés sur une éminence; 4" quatre pattes propres à la

préhension , dont les deux premières formées d'une cuisse

et d'une jambe , et terminées par divers crochets inégaux et

dentelés , et dont les secondes consistant en une cuisse renflée,

terminée par un fort onglet ("). Les second et troisième segmens

sont presque lunules, et portent chacun une paire de pieds

formés d'un article, terminé par deux sortes de doigts

dentelés au bout('). Au quatrième segment est attachée une

autre paire de pattes, la cinquième et dernière, mais sous

la forme de simples vésicules ovales divergentes et immo-

biles , et qu'Herniann présume être plutôt des ovaires que des

pattes. Ce segment, ainsi que le suivant , sont presque carrés.

Le sixième est beaucoup plus long et cylindrique. Le septième

et dernier est trois fois plus court
,
presque orbiculaire ,,

aplati et terminé par deux petites vésicules. Les yeux ne sont

point distincts.

Le DichélcsHon de L'esturgeon [Dichelcslmin slurionis , Hermann fils,

Mém. apterol., pag. 125, v. 7, 8; Desmar. Consid. L., v.) (c) a environ

sept lignes de long sur une de large. Le second segment, prolongé de

chaque côlé en une papille obtuse, et les quatre suivans sont rouges

au milieu , et d'un jaune blanchâtre latéralement. Les pattes ne pa-

raissent point lorsqu'on voit l'animal en dessus. Il s'insinue profondé-

ment dans la peau, et recouvre les arcs osseux des branchies, mais sans

se placer, à ce qu'il paraît, sur leurs peignes. Hermann en a recueilli

(") f*' 7y, fij;. 'i ". (/') PI. 71), fig. ),/; 2o. '

(c) PI. 79,' 6g. 2.
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jusqu'à douze sur un seul poisson. Deux ou trois de ce nombre, des

mules peut-être, étaient d'un tiers plus courts que les autres, et avaient

le corps courbé
;
l'un de ces douze individus vécut trois jours. Ces crus-

tacés se tournent beaucoup et avec vivacité. Ils s'accrochent très forte-

ment au moyen de leurs pinces frontales.

LES NICOTHOÈS

(nicothoe. Aud. et Miliie Edw.)

(PI. 79, fig. L.)

Terminent la classe des crustacés , et s'en distinguent par

lein^ forme hétéroclite. Ils n'offrent, à la vue simple, qu'un

corps formé de deux lobes réunis en manière de fer à cheval,

en renfermant deux autres; mais, observés au microscope, l'on

découvre que les deux grands lobes sont de grandes expansions

latérales du thorax, en forme d'ailes, presque ovales et rejetées

en arrière
;
que les deux autres lobes sont des ovaires extérieurs

ou des grappes d'œufs analogues à ceux des cyclopes femelles,

insérés, un de chaque côté, au moyen d'un court pédicule,

à la base de l'abdomen; et que le corps de l'animal se com-

pose des parties suivantes : i" une tête distincte
,
portant deux

yeux écartés, deux antennes latérales, courtes, sétacées, de

onze articles , ayant chacun un poil au côté interne , avec la

bouche (") formée d'une ouverture circulaire, faisant l'office

de ventouse, et accompagnée, de chaque côté, d'appendices

maxilliformes (pieds antérieurs) ;
2° un thorax de quatre seg-

mens, ayant en dessous cinq paires de pieds, dont les deux

antérieurs terminés par un fort crochet, bidenté au côté m-

terne, et dont les huit autres, composés d'un grand article

terminé par deux tiges presque cylindriques, presque égales,

garnies de soies et de trois articles chaque; 3" un abdomen

(«) I»L 79, f.g. I
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allant en pointe, de cinq anneaux, dont le premier, plus

grand , donnant naissance aux sacs ovifères , et dont le dernier

terminé par deux longs poils. Les expansions latérales ne

paraissent être qu'un développement excessif du quatrième

et dernier anneau du thorax. On aperçoit dans leur intérieur

deux espèces de boyaux partant de la ligne moyenne du

corps, et que l'on peut considérer comme deux cœcums ou

divisions du canal intestinal, qui auraient fait hernie. Ils sont

doués de mouvemens péristaltiques très prononcés. Nous

avons vu, en parlant des argules, que leur estomac offrait

aussi deux cœcums, qui se ramifiaient dans l'intérieur des

ailes de leur test , et peut-être les expansions thoraciques des

nicothoés sont-elles deux lobes analogues, (i)

Nous devons la connaissance de la seule espèce, composant

le genre

La Nicothoè du homard {Pficothoê aslaci. Annal, des Se nat., déc. 1826,

XLIX, 1, 9) à MM. Victor Audouin et Milne Edwards. Elle est longue d'une

demi-ligne sur près de trois lignes de largeur, y compris les prolonge-

mens thoraciques. Elle est de couleur rosée, plus tendre sur les sacs ovi-

fères, avec les expansions jaunâtres. Elle adhère intimement aux bran-

chies du homard, et s'enfonce profondément entre les filamens de ces

organes. On la trouve en petit nombre, et simplement sur quelques in-

dividus. Tous les Nicothoés observés par ces deux naturalistes étaient

pourvus d'ovaires; il est probable que ces crustacés peuvent nager, avant

que de se fixer, et que leurs lobes thoraciques aient acquis leur déve-

loppement ordinaire ; de même qu'à l'égard du corps des ixodes, il pour-

rait être le produit de la surabondance des sucs nutritifs.

i)On pourrait dès-lors placer ce genre près du précédent.



DES TRILOBITES.

(trilobites.)

(Planche 80.)

Dans le voisinage des Limules et des autres entomos-

tracés pourvus d'un grand nombre de pieds, se rangent

,

dans l'opinion de l'un de mes confrères à l'Académie

royale des sciences, M. Alexandre Brongniart, et de di-

vers autres naturalistes, ces singuliers animaux fossiles,

confondus d'abord sous la dénomination générale d^En-

toniolithe paradoxal , désignés aujourd'hui sous celle de

Trilobites, et dont il a donné une excellente monogra-

phie enrichie de très bonnes figures lithographiées (i).

Il faut, dans cette hypothèse, admettre comnje un fait

(i) M. Eudes Deslongchamps, professeur chais des oscabrions. Le plus essentiel de la

à l'Université de Caen, M. le comte de Ra- difficulté était de constater l'existence des

soumowski, M. Dalman et quelques autres pattes, et c'est ce qu'il n'a point fait. Quant

savans, ont publié depuis de nouvelles ob- à l'application de sa théorie du thorax des

servations sur ces fossiles. M. Victor Au- insectes aux trilobites, elle me paraît d'au-

douin, embrassant avec ardeur l'opinion de tant plus douteuse que, suivant ma manière

M. Brongniart, a combattu, dans un mé- de voir, les premiers anneaux del'abdomen

moire particulier, celle que j'avais émise à des insectes représentent setils le thorax des

cet égard, et d'après laquelle je les rappro- crustacés décapodes.
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positif, OU du moins très probable, l'existence d'organes

locomotiles, quoique, malgré toutes les recherches , on

n'ait pu en découvrir de vestiges (i). Supposant, au con-

traire, que ces animaux en étaient dépourvus, j'ai pensé

qu'ils venaient plus naturellement près des Oscabrions,

ou "plutôt qu'ils formaient la souche primitive des ani-

maux articulés, se liant, d'une part, avec ces derniers mol-

lusques, et d'autre part, avec les crustacés ci-dessus, et

même avec les Gloméris(2), dont quelques trilobites, tels

que les Calymènes, paraissent se rapprocher, ainsi que

des Oscabrions, en ce qu'ils pouvaient prendre aussi, en

se contractant, la forme d'un sphéroïde. Depuis la publi-

cation du travail de M. Brongniart, cjuelques naturalistes

n'ont j)oint partagé son sentiment, et ont^ en tout ou en

(i) Parkinsou (Oullines of Oryctology ),

croit cependant en avoir aperçu , et soup-

çoiuie qu'ils sont onguiculés. Voyez aussi

VEntomostracifb granuleux, Brong. Trilo-

bites, in, 6.

(2) Première édition de cet ouvrage, tom.

III. pag. i5oet 1 5 1 . Aucun branchiopode

connu ne se contracte en manière de boule.

Ce caractère n'est propre, dans la classe des

crustacés, qu'aux typhis, aux sphéromes,

aux tylos, aux armadilles ; et parmi les in-

sectes aptères, qu'aux gloméris, genre qui

est à la tète de cette classe, et qui laisse

entre lui et les derniers crustacés un vide

considérable. Les calymènes se rapprochent

évidemment, à l'égard de cette contractibi-

lité, de ces derniers insectes, des typhis et

des sphéromes ; mais il ne paraît pas que

l'extrémité postérieure de leur corps soit

pourvue d'appendices natatoires latéraux,

caractère négatifqui les éloignerait des sphé-

romes, mais les rapprocherait des arma-

dilles , et surtout des tylos, dont le dessus

des segmcns thoraciques est divisé eu trois.

L'e.xamen d'un individu hien conservé m'a

convaincu qu'ils avaient, de même que les

limules, des yeux adossés à deux élévations,

et dont la cornée était granuleuse ou à fa-

cettes. Sous le rapport de la non-existence

d'antennes supérieures, ces mêmes trilobites

auraient encore une nouvelle affinité avec

les limules.
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partie, ack>j3té le mien; d'autres hésitent encore. Quoi

qu'il en soit, ces animaux paraissent avoir été anéantis

par les antiques révolutions de notre planète.

Si l'on en excepte un genre hétéromorphe, celui d'^-

gnoste, lestrilobitesont, de même que les limules, un

grand segment antérieur en forme de bouclier, presque

demi-circulaire ou lunule , et suivi d'environ douze à

vingt-deux segmens(i), tous, hormis le dernier, trans-

versaux, et divisés, par deux sillons longitudinaux, en

trois rangées de parties ou de lobes, et de là l'origine de

la dénomination de trilobites (2). Ce sont, pour quelques

savans,des Entoniostracites.

Le genre agnoste (agnostus, Brong.) est le seul dont le

(i) Il semblerait que dans divers trilo-

bites, etparticulièrement dans les asaphes,

le corps se compose, non compris le bou-

clier, d'une douzaine de segmens bien déta-

chés sur les côtés, et d'un autre formant le

post-abdomen ou une queue, triangulaire

ou semi-lunaire, n'offrant que des divisions

superficielles, et qui ne coupe pas ses bords.

Dans les paradoxides, au contraire, les

lobes latéraux se terminent par des prolon-

gemens aigus bien prononcés, et on en

compte bien vingt-deux. Une espèce de tri-

lobite, dont M. le comte de Rasoumowsky

a fait mention dans son Mémoire sur les fos-

siles (Annal, des scienc. nat., juin 1826,

pi. XXVIII, ri), et qu'il présume devoir

constituer un nouveau genre, est, sous ce

rapport, très remarquable. Ses lobés laté-

raux forment des sortes de lanières très

longues et allant en pointe. Les pattes des

nymphes des cousins sont en forme de lames

allongées, aplaties, sans articulations, ter-

minées par des filets, et repliées sur les

côtés. Elles sont dans un état rudimentaire,

et peuvent être analogues aux divisions la-

térales de cette espèce de trilobite voisine

des paradoxides.

(2) Les squilles, divers crustacés amphi-

podes et isopodes, ont aussi plusieurs de

leurs segmens divisés en trois par deux li-

gnes enfoncées et longitudinales ; mais ces

lignes sont plus rapprochées des Lords, et

ne forment pas de profonds sillons.
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corps soit demi circulaire ou réniforme ("). Dans tous les autres

genres, il est ovale ou elliptique, et offre les caractères gé-

néraux que nous venons d'énoncer.

Les CALTMÈNES (cALYMENE, Broug.) (') sc distinguent de tous

les autres trilobites, par la faculté de pouvoir contracter le

corps en boule , et de la même manière que les sphéromes

,

les armadilles, les gloméris, c'est-à-dire en rapprochant en

dessous les deux extrémités de leur corps. Le bouclier, aussi

large ou plus large que long, présente, ainsi que dans les asaphes

et les ogygies, deux éminences oculiformes. Les segmens ne

débordent pas latéralement le corps, sont réunis jusqu'au

bout , et le corps se termine postérieurement en une sorte de

queue triangulaire et allongée.

Dans les asaphes (asaphus, Brong.
) ('), les tubercules

oculiformes semblent présenter une paupière ou sont granu-

leux ; l'espèce de queue qui termine postérieurement le corps

est moins allongée que dans les calymènes , et soit presque

demi-circulaire, soit en forme de triangle court, (i)

Le bouclier des ogygies (^ogygia, Brong.) ('') est plus long

que large, avec les angles postérieurs prolongés en manière

d'épine. Les éminences oculiformes n'offrent ni paupière ni

granulation. Le corps est elliptique.

Ces éminences, ayant l'apparence d'yeux, n'existent point

ou ne se montrent point dans le genre paradoxide (para-

DOxiDES, Brong.) ('). Les segmens, ou du moins la plupart

(i) Dans Vasaplie de Brongniart^ décrit se diriger en arrière, comme dans les autres

et figuré par M. Eudes Deslongchamps, les espèces, sont recourbés,

angles postérieurs du bouclier, au lieu de

(a) PI. 80, fig. 6, 6 a. {/,) PI. 80, £ig. I, I a, I b.

[c) PI. 80, fig. 2, 'J. (cl) PI. 80, fig. 4.

(e) PI. 80, fig. 5.
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d'entre eux, débordent latéralement le corps, et sont libres

à leur extrémité latérale.

Tels sont les caractères des cinq genres établis par M. Alexan-

dre Brongniart , et que l'on pourrait distribuer en trois groupes

principaux : les réniformes (le G. agnoste), les coiitracHles

(le G. calymène) et les étendus (les G. asaphe, ogygie et

paradoxide).

Nous renverrons
,
quant à la connaissance des espèces et de

leurs gisemens, au beau travail de ce célèbre naturaliste, qui,

à l'égard des crustacés fossiles proprement dits, ou bien recon-

nus pour tels, s'est associé l'un de ses premiers élèves et

correspondant de l'Académie des sciences, M. Anselme-Gaé-

tan Desmarest, souvent cité par nous, tant pour cette partie

que pour son ouvrage sur les crustacés vivans. D'autres sa-

vans ont proposé , à l'égard des trilobites quelques autres

coupes génériques; mais, devant me borner aux considérations

les plus générales, je m'arrête à celles que nous présente le

meilleur ouvrage que nous ayons encore sur ces singuliers

fossiles.

3.f
rRIISTACKS.
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